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PÛNEMTELMt : HUBEin' BEUVE^XteY - PIRECTajR ; JEAM-MARIB COLOMBANI 


M. Chirac dissout au nom de FEurope 

• « Moins d impôt, moins d'Etat », promet le président, qui juge nécessaire de disposer d'une nouvelle majorité 
pour la mise en place de l'euro • L'initiative présidentielle est un « aveu d'échec » pour le gouvernement, 
estime M. Jospin • M. Hue (PCF) se félicite de l'« évolution positive » du PS sur l'Europe 



1£ PRÉSIDENT d6 la RépubUqiie 
devait annoncer à la télévision et à 
la radio, lundi 21 avifl, à 20 heures, 
sa décision de dissoudre l’Assem- 
blée nationale. Jacques Chirac a 
consulté, dans la ntatin ée , le pre- 
mier ministre, Alain Juppé, et les 
présidents du Sâiat et de PAssem- 

blée nationale, René Monoiy et Phi- 

^ lippe S^cdn. La date retenue pour 
le premier tour des éla;tîQn< législa - 
tives anticipées serait Mm le 75 mai. 

Dans son intervention, qui devait 
durer une dizaine de minutes, le 
dief de l'Etat devait d'abord justifier 
ce recours à la disscdution. II devait 
insister sur trois points : la poui^ 
suite du lyttoe du changement 
-témoins d’impôt, moins d'Etat» 
pendant dnq ans-, le soud d'abor- 
der l’Europe en position de force 
lors des édiéances monétaires, et k 
rassemblement autour des « videurs 
de la République», en dénonçan t 
îmiÆciteÊDeDt les thèm e s déféndus 
par le Fiont nationaL 

La droite fêta, une campagne 


commune sons la direction 
coii}onite de E^tiidc -^ lefan r nî pour 
le iÛ*R et de Renaud Donnedieu de 
Vabres pour rUDE Un d^eoner de 
la majoiité, élatgi à de nouvelles 


ji^wuinalîtAe^ fywrnn» NÎCOlaS SST- 
tany, devait être oganisé, mardi, à 
Mati^on, avant qiu KLJujqié ne 
s'adresse dé r*^^ sont a tit t la 

m^joiiié. A gauche, le PS et le PŒ 


sont Héridéf à se mettre d’accord 
sur quelques «grandes orienta- 
tions » communes. Dimand^ à « 7 
sur 7 », Lionel Josisn a durci les 
conÆtians qirïl met à la création de 


reuro, refusant que cela se traduise 

par une ligueur acmie. Robert Hue, 

pour le PCF, a sahié, hmdi matin, 
cette «évolution positive». 

Deux dossiers économiques em- 
barrassent le Bouvememeiit Upre- 

mier est celui de la Sécurité sodale. 
De txÈs bonne source, on confinne, 
en eflêt, que son déficit est sur une 
pente de 50 mOliaids de fiancs en 
1997, soit un niveau identique à ce- 
lui de 1996. Le second est cdui du 
projet de loi de pour 199S, 

qui devra prévoir un dispositif ren- 
forcé d’économies budgétaires. Us 
mafrhtfc finandeis fiançais s’insoi- 
vâient en forte baisse, hindi marin. 
Après qudques wmnitefi de transac- 
tions, la Bourse de Paris cédait 
136 % tandis que les taux (füilérfit 
remontaient senslUement Le franc, 
e nfin, cédait du terrain face à la 
Tnmwîate allgmamte, à 33745 firaOCS 
pour un deutschemaik, son cours le 
phis bas depuis un moi& 

lire piquas 6, 7 et g 


La justice 
israélienne 
renonce 
à inculper 
M. Nétanyahou 

LA JUSTICE a renoncé, dimanche 
20 avril, faute d'éléments suffisam- 
ment solides, à inculper le premier 
ministre israélien, Brayamin Néta- 
n^'ahou, dans un scandale qui secoue 
le p^ « gyn unesuçffCKin dtin octr 
déBctueuc,mai5iln'yapasdepreuves 
suffisantes », a déclaré le procureur 
générai Le premier ministre a re- 
connu quD avait commis une « otvut 
de Jugement» en nommant, en jan- 
vier, un obscur avocat, Roni Bar^, 
au poste presri^eus de procureur gé- 
néral D aurait agi sous la pression 
(fAiiéDéri,lediefdupartiultia-rdi- 
giem Shass, qui souhaitait se laver de 
weiUes accusations de comiption. 

Le chef de PcqqpositioB travailliste. 
Shimon Pérès, a néanmoins appelé 
M. Nétanyahou à présenter sa 

HArmerinn. 
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Les vétérans 
de la consommation 


■ LE CENTRE de recherche 
pour Pâude et Tobservatlan 
des crmditions de vie (Credoc) 
s’est penché sur «le pouvoir 
d’achat et le rMe économique des 
plus de SOans». Dans un i^ipoit 
rendu public .hmdi 21 ayiU, fl met 
en évidence le potentiel encore 
peu exploité de cette carbone de 
consommateurs, et annonce 


l’émeigence du marché des plus de 
80 ans. Le pouvoir d'achat des 
quinquagénaires et de leurs aînés 
est plus élevé de 30 % en mpyenne 
* ’ que celui des moins de 50 ans. 
Leur poids dans l’économie ne ces- 


sera de croître. 

Le Credoc estime que la prise en 
charge de penonnes âgées dépen- 
dantes pourrait peimettie la créa- 
tion d'au moins 50 000 enqriois. 


LirepageR 


Quand M. Le Pen«âtles choses si clairement » à un journaliste américain 


NEWTORK 

de notre camspmdojUe 

«Jusqu'à que! point le Front national est-il 
dangereux?» Pour trouver la réponse à cette 
question, dans le cadre d'un numâx) spécial 
du New Ÿorker consacré âTl'Europe - en 
kiosque cette semaine -, Penvoyé spédal du 
prestigieux magazine américain est allé voir 
Jean-Marie LePen, qui l'a reçu le 19 mars 
chez lui, dans sa maison de Saint-Cloud, puis 
Bruno Mégret, qui lui a accordé un entretien 
â la mairie de Vrtrolles. Les propos des deux 
dirigeants du Front national n'ont manifeste- 
ment pas rassuré le Journaliste, Philip Goure- 
vitch. 

L'auteur ÿétonne, par exemple, que M. Le 
Pen «se sente incompris: il dit tes choses si 
clairement A un moment il m'o demandé: 
*Que feut-il que Je fasse pour ne pas être ra- 
ciste ? Epouser une Noire ?” Puis il a ajouté, 
avec un sourire : *Avec le sida, si possible ?” » 
Interrogé par le New Yorker sur ses célèbres 
remarques à propos des chambres è gaz, 
Jean-Marie Le Pen ne cherche pas à esquiver : 
« Les chambres à gaz n'ont rkn à voir avec 
l'antisémitisme, dIt-iL Rien à voir.iiuandje dis 


que les chambres à gaz sont un détail de l'his- 
toire de la deuxième guerre mondiale, c'est 
évident .C'est une évidertce. S vous prenez un 
tivre de mille pages sur la deuxième guerre 
mondiale, vous aurez quatre pages sur la dé- 
portation, et dans ces quatre pages, six lignes 
sur les chambres à gaz. » Le chef du Front na- 
tional dteonce « cette tactique qui consiste en 
ce que Léo Strauss appelait la reductio ad Hl- 
tierum : tout lier, à Jamais, aux nazis, auxjujfi. 
Tous les problèmes tournent autour de cela. 
C’est une dialectique que Je n'accepte pas. Ce 
qui m'intéresse, c'est l'avenir, pas ce qui s’est 
passé il y a au moins cinquante ans ». En tout 
état de cause, «si Tidèologie nationale et pa- 
triotique est la base du nazisme, alors N&anya~ 
hou est un super-Hitier». 

Bruno Mégret, quant à lui, pense que le 
Ront national «est destiné» è gouverner la 
France. Il se déclare «tatakment persuadé », 
même si cela peut prendre sept ans, «qu'il 
serait parjaitement possible d'organiser le ra- 
patriement d’au moins trois millions d’immi- 
grés dans leurs pays d'arigine ». Cela permet- 
trait à la France d’économiser les deniers 
publics, cela «résoudrait le problème de 


Tidentité nationale menocéie; le problènK de la 
sécurité, oméliorenk to cohésion nationale et 
apporterait cettirinement une solution ou chô- 
mage». 

L'hebdomadaire new-yorkais analyse aussi 
«la crise» française, sorts «d'état objectif 
évoqué à la "urié’ des journaux et dans les 
conversatio/ts», qui englobe notamment « un 
sentiment insidieux d'abandon par les partis 
traditionnels, de gauche comme de droite ». Et, 
note le New Yorker, «Le Pen attend ce mo- 
ment» depuis que «la Libération a mis un 
terme à la 'révolution nationale* du régime 
de }tichy». 

Le New Ibrèerse penche enfin sur la ques- 
tion de l'attitude des médias français â 
régard du Front national M. Le ftn d^nce 
è ce propos « la dictature de la pensée 
unique » qui veut que « l'on ne dialogue pas 
avec le Front notiorwl, on lui tape dessus ». « Et 
qui est derrière cela ? poursuiML Les commu- 
nistes, les trotskistes, les maoTstes. Ils ont peur 
qu'on prenne leur place. » Et cette pensée, re- 
lève le Journaliste, « le fait éclater de rire ». 

SyMe Kasiffhumn 


■ Bulgarie; victoire 
anticommuniste 

Les Forces démocratiques unies ont 
remporté, samedi 19 avril, la majorité 
absolue au Parlement lors des élections 
législatives anticipées. p.4 


■ Un diplomate 
àlatêtedel'lnde 

Le ministre des affaires étrangères. In- 
der Kumar Gujral, a été nommé pre- 
mier ministre. p. 3 


■ Explosion du 
marché des satellites 

les marchés de la télécommunication 
et de la télévision directe provo- 
quent des commandes records de 
satellites. p. 16 




La révolution 
du rugby 



FRANÇOIS FIENAAR 


CAPITAINE de l’équipe des 
Springboks championne du 
monde en 1995, Bran^ Fienaar, 
devenu entrsfhieur-Joueur des Sa- 
racens de Londres, ejqpUque au 
Monde pourquoi le jeu développé 
fiawig le rhampinnnat de l'hémi- 
sphère Sud, le Super 12, est en 
tndn de révolutionner le rugby. 

Urepage21 
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LA DOMINATION écrasante 
des Etats-Unis dans les domaines 
militaire et économique se 
double-t-eUe d'un impêriaJlsnie 
monétaire ? N’a-t-il pas suffi 
d'une hausse minim e (0^ %) des 
taux directeurs de la banque cen- 
trale américaine, à la fin du mois 
de iriars, pour déstabflîser Fen- 
semble des marchés financiers in- 
teinatlonaua ? La Maison. 
Blanche oriente-t-elle comme 
bon hii seiaible les cours des ac- 
tions, des obligations et des de- 
vises è ItAcfo, Paris et Francfoit ? 
Est-elle cette main invisible qui 
dirige Faction des opérateurs des 
mardiés financiers, dont on dit 
volontiers qu'ils sont devenus les 
maîtres du monde et qu'ils 
peuvent, par leurs achats ou par 
leurs ventes, foire et défoire les 
gouycmements de fous les pagm 
de la planète? 

n y a rim» ans, le Hniiar tombait 
à son plus bas niveau historique 
face à la monnaie japimaise. Là 
Maison Blandie fut à l'époque ac- 
cusée d’être responsable de Fen- 
Yolée du. yen, qid avait pour effet 
d’asphyrier les entréprises nii^ 
p on ey exp ontairices et FéCODOIOifi 
de l’archipeL Par leurs déclara- 
ambiguës, les o ffi cMs amé^ 
ricains auraient délibérémeat en- 
tretenu le mouvement de baisse 
du biDet vert, ils auraient sdem- 
jnent utiHsé Faime du change afin 
de foire ]^er Tokyo dans les n^ 
gociatioDs commerciales enga- 


gées dan* le secteur automobile. 

Depuis deux ans, l’administra- 
tion am^rfgaine a fhang tf de dîs- 

cooEs. EDe ne ceue d'afiBnner, par 
la voix de Robert Rubin, son se- 
crétaire ^Etat au Itésor, son at- 
tachement à «un dollar fort». 
Conséquence ou coûiddence ? En 
vingt-quatre mms, le billet veit a 
regagné 60 % de sa valeur foce BU 


yen et jnês de 30 % foce aux de- 
vises eoropéeimes. Le virage à 
180 degrts opéré par la Maison 
Blanche sur sa politique de 
change peut surprendre. Was- 
hington serait-fl devenu altruiste 
an point de préférer le bien-être 
monétaire des Européens et des 
Japonais à celui de ses propres 
constructeurs automobUes qui 


pestent contre Fenvcdée du biDet 
vert ? A l’évidence, non. Mais une 
hausse du dollar va anJourd'hui 
dans le sens de la défense des in- 
térêts économiques vitaux de 
l’Amérique. 

PUrre-Antobte DéBwmsmris 


Ltnlastdtepa^lS 



■ Corroption 
à Gaz de Fiance 

Cinq salariés de GDF ont été mis en 
examen pour corruption, escroquerie 
ou abus de biens sooaux. p. 10 


■ L’Opéra de Paris 
plnspopnlaiie 


Le spectacle c Brundibar i, joué à la 
Bastille, est exanptaire de la politique 
mise en œuvre par le nouveau service 
culturei. p.25 


■ Un en&nt déchiré 

Rédamé par son père Uologique, retiré 
de sa farrdile adoptive, Lionel \flt dans 
un foyer. p. 12 


■ IracédaTGVEst 


L'empiacanent des futures gares et la 
construction de nouvelles voies sus- 
dtent dé vives polémiques. p.11 
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INTERNATIONAL 

le MONDE /MARDI 22 AVRIL 1997 


ISRAËL U justice a renoncé^ di- 
manche 20 avril, faute^ de preuves 
suffisamment solides, à inculper le 
premier ministre, Benyamin Nétanya- 
hou, compromis dans un scandale 


politico-judiciaire sans précédent 
dans TEtat juif. « U y a su^tidon d'un 
acte d^ktueux mais B nÿ a pas de 
preuves sufSsanies», a annoncé le 
procureur général, Eliakim Rubins- 


tein. Le mînist^ puUic ÿaj^rlte » 
revanche à inculper le parfementaire 
Ariê Déri, chef ou parti Shass. # M. 
NÉTANYAHOU a aussitôt déclaré, 
dans une adresse radio-télévisée. 


Air* Hes urnes •SHIMON PÉRËS. 

quTI avait fait» une eiwde^^ SiSien pS^ 


accorde le bénéfice du doute à Benyamin 


Le procureur estime ne pas avoir de « preuves suffisantes » pour engager des poursuites contre le premier minis^e dans du *^*2? *' i 
Le chef du parti ultra-religieux Shass devrait, en revanche, être inculpé. Les travaillistes demandent la démission du chef du gouve ^ 


JÉRUSALEM 

de notre envoyé spécial 
Eliakim Rubinstein a levé les 
dernières incertitudes dimanche 
20 avril dans U soirée. « Après un 
examen approfondi des faits et 
après avoir hésité, a indiqué le pro- 
cureur général et conseiller juri- 
dique du gouvernement, lors 
d*une conférence de presse, nous 
sommes parvenus à la conclusion 
que nous ne disposai pas su,ffisam- 
ment de preuivs tangibles - confor- 
mément au degré d’Mdence requis 
par la loi - pour que des poursuites 
soient engiigées contre le premier 
minisUe. * « Dans ces conditions, a- 
t-il ajouté, .ie recommande que son 
doaier s(Ht dos. » 

Benyamin Nétanyahou était 
suspecté par U presse et par la po- 
lice de s'être livré à un marchan- 
dage : il aurait promis de lever cer- 
taines poursuites pour corruption 
engagées contre le chef d'un parti 
de sa coalition, le Shass, - grâce à 
la nomination d'un obscur avocat, 
Roni Bar-On, au poste de conseil- 
ler juridique du gouvernement - 
en échange de son soutien poli- 
tique. 

« J'AI EU TORT » 

Saisis du rapport d'enquête de la 
police recommandant des pour- 
suites contre le premier ministre, 
son directeur de cabinet, son mi- 
nistre de la justice et le chef du 
Shass. M. Rubinstein et le pro- 
cureur d'Etat Edna Aitei avaient 
annoncé vendredi que leur convic- 
tion était faite, mais qu'Us atten- 
draient (U.manche j)Qur. la rendre 
publique!- La première chaîne de 
télévision, celle-là même par qui le 
* Bibigate » avait vu le jour, avait 
cependant assuré, quelques heures - 
plus tard, que M.Nétariy^ou ne 
serait vraisemblablement pas in- 
quiété. Oimaoche, la presse était à 
l'unisson. Dons son éditorial, le 
Yedioth Aharonot estimait que 
•* corrompre ou se livrer à des 
combines pditiclennes ne sont pas 

Les travaillistes 
accusent 

L’opposition trav^lUste n’en- 
tend pas relâcher sa pression. 
Elle devait adresser à la Cour su- 
prême. lundi 21 avril, un appel 
contre la décision émise par les 
procureurs Edna Arbel et Elia- 
kim Rubinstein de ne pas pour- 
suivre Benyamin Nétanyahou 
pour fraude et prévarication 
danb Taffaire dite du «t Bibi- 
gate •>. Dimanche, l’ancien pre- 
mier ministre Shimon Pérès a 
invité son successeur à démis- 
sionner et demandé l’organîsa- 
llon dv nouvelles êloaions. « Ce 
M-rait dans l'iniérèt du pays, l! est 
/nconivrub/c d'imaginer que 
M. Netanyahou puisse faire 
(omme >i de rien n'rfoif, compte 
tenu des lourdes accusations por- 
tées contre lui et dont la seule fai- 
blesse réside dans le fait qu’elles 
ne peuvent être avérées en jus- 
tue O. j-t-il assuré. 
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considérés comme des faits suffi- 
samment graves» pour perdre le 
pouvoir en Israël, et qu’Q feut au 
moins être responsable d'échecs 
devants «• en politique àran^re. 
en matière de d^ense ou en écono- 
mie ». 

Dopé par le quitus accordé par 
la justice, le prenuer ministre s’est 
aussitôt adressé au «U fait 

est que Je n'ai commis aucun crime ; 
c’est ce qui rient d’être confirmé. 
Cette qffàirc est désormais derrière 
nous », a-t-n dit au cours d’une al- 
locution télévisée. U a néanmoins 
tah quelques concessions, «/a/ eu 
tort â-t-Q admis ; fai commis une 
erreur, mais pas un délit fen suis 
dé^é et Je wis m’^p/cryer à la ré- 
parer. fe vais tirer les leçons de cette 
qffisire. » 

Fidèle à sa réputation de lutteur, 
M. Nétanyaf)ou a saisi l'occasion 
pour mettre en cause l'opposition 
travailliste, régulièrement ac- 
cusée. au cours des dernières se- 
maines, d'être à l’origine d’un 
complot de restoblishment israé- 
lien dirigé contre lui. « Nos adver- 
saires doivent également changer, 
a-t-ü exigé. Il faut qu'ils acceptent 



une fois pour toutes le verdict des 
urnes (...). ils sont contre moi parce 
qu'ils sont hostiles à ce que nous 
faisons, ils refusent d’accepter que 
nous construirions Har Homo (la 
colonie en travaux dans la partie 
orientale de Jérusalem, à l’origine 
des troubles des dernières se- 


maines avec les Palestiniens J, que 
nous défendions t’unité de Jérusa- 
lem, que nous nous apposions vi- 
goureusement à un Etat palestinien 
et que nous ctmservions le Cotan. » 
Le premier ministre ne sort 
pourtant pas indemne de cette af- 
faire rocambolesque. Muets pen- 


dant les heures les plus critiques 
du « Bibigate », les « barons » du 
likoud ne se sont pas montrés 
plus empressés, sur les écrans ou 
sur les ondes, pour se féliciter de 
son épilogue provisoire, sinon dé- 
finitif. Le dossier, d’ailleurs, n'est 
pas encore totalement classé. 


Alors que le premier ministre a 
toujours repoussé les affirma- 
tions de la presse - les qualifiant 
même de « nonTsens », en assu- 
rant qu'elles témoignaient une 
nouvelle fbis d’une hosciUté à son 
égard - l'enquête de la police et 
les avis rendus par les procureurs 
en accréditent une partie non né- 
gUgeabie. ^ 

Si le ministre de la justice, 

Tzahi Hanegbi, et Roni Bar-On - 
qui avait démissionné deux jours 
après sa nomination devant le 
toUé qu’elle suscitait *■ semblent 
également tirés d’atïaire, selon , » 
[es propos du procureur générai, ^ ^ 
fl n’en va pas encore de infime j 
avec le directeur de cabinet du 
premier ministre, Avigdor Ue- < 

bennan, qui devrait faire l’objet • 

d’informations complémen- 
taires. Le procureur Rubinstein a 
également estimé que les pré- 
somptions qe chantage retenues 
contre le chef du parti Shass, 

Arié Déri, étaient suffisamment 
fortes pour justifier des pour- 
suites. 

Gilles Paris 


Les déboires d'Arié Déri, le « Prince des pieux sépharades » 


JÉRUSALEM 

de notre envoyé spécial 
On a chanté et dansé devant le domicQe du 
père spirituel du parti Shass, le rabbin Ova- 
dla Yossef, dimanche soir 20 avril, dans le 

PORTRAIT 


Depuis maintenant six ans, 
le « petit génie » de la vie 
politique israéh'enne joue 
â cache-cache avec la justice 

quartier uHra-ortbodoxe de Hajr Nos. à Jéru- 
salem. «< Arfé Déri est un juOe. ü n’a Jiik que 
de bonnes choses, il a créé des dizaines 
d’écoles, fl illumine le monde. » Des dizaines 
de fidèles sont venus scander ces slogans et 
dénoncer un m procès communiste ». En dépit 
de l’absence de l'intéressé, mis en cause 
quelques instants auparavant par le pro- 
cureur général Eliakim Rubinstein, et du 
vieux rabbin, souffianL la fete aurait été bon 
enfant, si elle n’avait pas donné à quelques 
ultras l'occasion de s'en prendre vigoureuse- 


ment à une équipe de la première efa^e de 
télévision, la première à avoir évoqué un 
« Bibigate •*. 

On ne s'attaque pas impunément au chef 
politique du Shass. Au début du mois, dans 
le stade Yad EliaJbou de Tel Aviv, huit mille 
inconditioiuiels étaiagi; venus crier, spn pré- 
nom, eArié, Arié», malgré le « BiÛgare » et 
les investigations toujours plus pressaiites de 
la pc^çe. Çda fiül six aps, maiirtenaqt, que le 
« Prince des pieux sépharades », les juifs 
nord-afiicains énûgrês massivemeat après la 
décolonisation, joue à cache-cache avec la 
justice, qui le soupçonne de com^Aion et de 
détournement de fonds- 

Arié Makhloid Déri est né au Maroc, à 
Méknès. en 1959. 11 n’a pas encore dix ans 
quand sa jamiOe décide de « monter » vers 
Israël. Ses parents l'envoient dans une yeshi- 
va ultra-orthodoxe, oü il étudie religieiise- 
ment jusqu’à Fâge de vingt-cinq ans. A seize 
ans, ii devient le précepteur de l'un des Sis 
du rabbin Ovadia Yossef, maître à penser des 
sépharades. 

En 1983, un nouveau parti, inspiré par le 
rabbin, voit le jour à la faveur des âections 


murücipales de jérusaletn : les Gardiens sê- 
pharades de la Torah. Le mouvement pros- 
père sur te terreau du ressentiment aociunulé 
par les Nord-Africains envers les Ashké- 
nazes, les jui& d’Europe, qui dominent le pe- 
tit monde de Pultra-orthodoxie. Arié Déri a 
tg)pur mission-dèrfiire de la cgodestejfonnar* : 
' don mmüdpale une force nationale. En 1984, 
le Shass ^ane quatre si^es à la Knesset et 
,Véti]riianç.derie4c:ajors durai)|çp)ent 
tk i^ie » de la vie politique israâenne. 

AUPASDECOURæ 

Car les coàlhions, inévitables pour les tra- 
vailUstes comme pour ie LQcoud, démultf- 
pHeot les capacités des formations de second 
rang. Le jeune homme fait ses classes au pas 
de course. Directeur de cabinet du président 
en titre du Sbass, Itzhak Péretz, mixostFe de 
l’intérieur, fl &^pe ses interlocuteurs par 
son agflité tactique. A vingt-neuf ans, en 
1988, fl devient à son four ministre de l’inlé- 
rîeur et s'affranefait, à Poccaslon, de son 
cercle partisan et rigoriste. 

En 1990, Arié Déri est Fun des instigateurs 
du sabordage du gouvernement d’union na- 


tionale. Contimot par uite autre éminence du 
Shass, le rabtân Elazar Menahem Shach. de 
rallier le camp oaitiona&te d’Itzhak Shomir, il 
Jette son parii deux ans plus tard dans les 
bras des tiavaflUstes, 1 <ks des élections de 
1992. Puis en 1996, fl redécouvre les charmes 
•■M^u Lfleoud. : • •. i r;*. '. 

Mais entre-temps ie ministre de l'intérieur 
fait l’apprentisss^ du soupçon. Est-ce un 
'hasard ? L’a^cemait^e pü^ sa rouerie po- 
litique coïncide avec le dâsut des déboires 
ju(fidaires. On Faccuse, dès 1990, d’avoir uti- 
lisé de Fargent public au profit des écoles re- 
ligieuses. Le Yidiot Aharonot évoque la pro- 
priété de villas luxueuses ; on commence à se 
détourner de lui dans les couloirs de la Knes- 
set n vieDt de perdre avec le « Bibigate » un 
rempart ptédeux: son propre avocat Dan 
Avi-Itodhak, Cest sur le témoignage, contro- 
versé, de ce dernier que la police s’est ap- 
piiyée pour recoimnander aux procureurs de 
poursuivre le ixemîer ministre, son directeur 
de cabinet, le ministre de la justice et.. Arié 
Déri. 

G. P. 


Une décision qui risque de renforcer l’intransigeance du premier ministre 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Fénalemem épar^, politique- 
ment coupable. Benyamin Néta- 
nyahou Fa reconnu quelques mi- 

ANALYSE 


« Voilà un homme qui, 
en dix mois de pouvoir, 
a ramené Israël 
dix ans en arrière » 


nutes j peine après ie verdia de 
non-lieu pour -« insuffisance Je 
preuves » prononcé dimanche 
20 avril par le parquet: * l'ai 
commis une erreur, pas un délit * 
C’est maintenant à l'opinion pu- 
blique israélienne d'apprécier. .A 
elle de ruger si le prenuer ministre a 
agi dans les limites acceptables de 
•» la seule démocratie du Proche- 
Orient », lorsqu'il a nommé le 
10 ionuer un obscur avocat de ses 
amis au troisième poste hiérar- 
chique de la iustice du pays, pour 
complaire à un allié politique in- 
culpé de corruption. 

A elle de décider si. comme l'y in- 
\nte M. Nétanyahou, •< toute cette 
jffiairc est maintenant derrière 
nous *. Car si les plus hautes ins- 
tances pénales om estimé, di- 
manche, qu'il serait impossible de 
les démontrer au-dWû du doute 
raisonnable » (xe à un tribunal, les 
faits demeurent Us sont sans pré- 
cédent, et même dans ie cadre d'un 
système de gouvernement qui a 
toujours laissé un large espace aux 
marchandais concoctés par les 
coalitions, ils laisseront un goùr 


amer dans la bouche de tous ceux 
qui rêvent de moraliser un peu plus 
la vie poBtique israéUenne. Le « Bi- 
biffite », qu'on appelle plus banale- 
ment « l’qfiàire Bar-On » en IsraS, 
n'est certainement pas terminé. Du 
point de vue de ses conséquences 
poUtiques, il ne fait sans doute que 
commencer. 

Toujours combatif et prenant 
grand soin de se montrer sûr de lui 
surtout lorsqu'il ne l’est plus, 
M. Nétanyahou a cru pouvoir afiîr- 
mer dimandie soir que sa coafition 
tiendrait le choc. Quld d'un Nathan 
Sharansl^. ministre du commerce, 
qui jurait naguère que le gouverne- 
ment n’aurait «« p/us le droit d'exis- 
ter » s'il y avait * ne seraUrce que 
10 % de vrai » dans cette afTaire ? Le 
retrait de l’ancien refoznik sovié- 
tique et de sa formation «russe» 
suffirait à faire tomber le gouv'eme- 
menL Quid du rabbin Arié Déri, 
chef du parti sépbarade ultra-or- 
thodoxe Shass, rhomree par qu! le 
scandale est arrivé et qui risque de 
se retrouver une nouveOe in- 
culpé, cette fois-ci pour tentative de 
chantage et d'extorsion ? La sortie 
de son parti, elle aussi, sufifirait à 
die seule à renvoyer les électeurs* 
aux urnes. 

Nul doute que l'opposition tra- 
vdOiste, qui, comme l'a justement 
souligné M. Nétanyahou. « n'a tau- 
.fours pas digéré sa défaite électo- 
rale », va peser de tout son poids 
sur ces deux hommes et leurs foi^ 
mations. Les travaillistes et leurs al- 
liés de la gauche Meretz veulent re- 
tourner aux urnes le plus vite 
po^ble, ce qui est bien naturel 
Mais si le sort devait leur être favo- 


rable sur ce point, auraient-ils pour 
autant la moindre chance d’empor- 
ter la conviction des électeurs face 
à M. Nétanyahou ? Cela reste à 

V(»L 

Certes, en dix mois d'exercice du 
pouvoir, l'homme qui promettait 
«un gouvernement d’acdlence » a 
perdu coup sur coup, sur pression 
des tribunaux, son premier garde 
des sceaux. Yaakov Neeman - 
contraint à la démission un mois 
après sa tKxnination, pour subor- 
nation de témoin -, puis le conseQ- 
1er juridique de son gouvernement, 
Roni Bar-On - piteusement poussé 
dehors quarante-huit heures ^tès 
sa nominatioD. Aujourd'hui son se- 
cond ministre de la justice, Tsahf 
Hanegbi, et son directeur de cabi- 
net, AvigdOT Liebeiman, te çA\a fi- 
dèle de ses lieutenants, 
n'échappent à l'inculpatiaa de pré- 
varication que pour insuffisance de 
preuves. Nombre de conseillers 
personnels ont aussi été nommés 
puis retirés par M. Nétaniyabou sur 
presrioD de son propre parti, en rai- 
son de leur passé ou de leur insigni- 
fiance. 

« B»l-L£S-GROS-BRAS » 

Né à Tri Aviv il y a presque qua- 
rante-huit ans, grandi et formé aux 
Etats-Unis dans une famniâ d'intel- 
lectuels de U droite sioniste la plus 
dure, qui se léclame de Zeev jabo- 
tinsky - un homme admiré en son 
temps par Benito Mussolini et 
combattu par Ben Gourion - 
M. Nétanyahou, estime l’essayiste 
Daniel Ben Simon, «est un revan- 
chard dangereux ». Analyse confir- 
mée par le commentateur Hémi 


Shalev: «L’homme esf un outsider 
qui n’a aucune confiance dans l’esta- 
blishment israâien. d’où ces înnom- 
braMes amseillers (...) gui sem blent 
parfois sortis tout droit d'un mauvais 
film des Monty Pythw. » Convaincu 
que les institûtimis de l’Etat - ar- 
mée, police, justice, services de ren- 
seignement -, la presse, FUniversité 
et rintelligentsia en ^néral sont 
gangrenées par «l’idéologie bê- 
lante » des travailBstes qin ont fbn- 
dé et développé Israël, «Bibi-les- 
gros-bras », conuoe l’appellent ici 
les humoristes, n'écoute que ses 
proches et fonce tête baissé Han^ 
fous les pj^es les plus grossiers. 

^urs d'aigufllage ou exécution 
soigneusement pensée d’une stra- 
tégie du pire, destinée à détruire un 
proc^us de paix régulièrement 
décrit comme « une dangereuse 
braderie de la terre dTsraêl»? En 
dix mois de pouvoir, l’homme qui 
av^ promis aux Israéliens, «la 
paix dans la sécurité» a dynamité 
tous les fondements d’une poli- 
tique qui aurait pu permettre un 
iour de réaliser ce 1 a proces- 
sus de négoriations avec les Palesti- 
niens est moribond, les affronte- 
ments sont redevenus quotidiens, 
les brutalités de l'armée et des co- 
lons également, et les attentats et 
tentatives d'attentats ont repris. 
Désespérés de voir jamais aboutir 
les discustions - suspendues depuis 
deux mois - avec un homme qui re- 
jette a priori leur droit à Fautodé- 
termination et à la souveraineté, 
une forte proportion d’Arabes des 
territoires occupés soutierment à 
nouveau le recoure k la vtotence. 

Candidat à la succession de Shi- 


mon Pérès à la direction travailliste, 
l'anden général Ehoud Barak ré- 
sume la situation ; « Voilà un 
homme qui, en d>x mois de pouvoir, a 
ramené israê! dix ans en arrière. » Se 
sentant fioué. le inonde arabe mo- 
déré, qui commençdt à noemaUser 
doucement ses leiations avec FEtat 
juif, reparle de boycottage. Les 
marchés d'Asie s'éloigiKnt les in- 
vestisseurs étrangers désertent, et 
l’Europe, premier partenaire 
économique d'Israël, grogne. 
Même KU Cflnton, « le président le 
j^us son'\ste qui se soit Jamais vu à la 
Maison Elancbe », comme dis^ 
Fan dernier le magazine b*béial Jé- 
rusalem Report commence à se de- 
mander si «Bibi l'Américain » veut 
vraiment ta paix avec ses voisins, ou 
S’A en est resté à la vieille doctrine 
d'acier de Jabotinsky selon laquelle 
« les Arabes seront à Jamais Fennemi 
d’braëi». 

M. Nétanyahou a évoqué di- 
manche une sorte de complot ounfi 
contre son gouveraemeat, «non 
pas à cause de pn^ndus dSits, mens 
parce [qu'O veur] construire Har Ho- 
mo -\a nouvelle colooie juive à jé- 
rusalem-Est, qui a mis le dernier fou 
aiLx poudres -, parce [quH est] op- 
posé à un Etat paleoinien et parce 
[qu'il refuse qu'isiaël se retiiSl du 
Cdan » syrien. 

Ces quelques mots en forme de 
contre-attaque démontrent que 
randeo commando des unités qié- 
dales, qui a succédé au Prix Nobel 
de la paix. Shimon Pêiès, l’an der- 
nier, est loin d'avmr dît son dernier 
moL 

Patrke Claude 
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^ Le nouveau premier ministre indien, 
Inder Kumar Gujral, a prêté serment 

Diplomate, il est à l'origine du rapprochement de New Delhi avec ses voisins 


l!Sî[ soixante^ïix-sept ans. a prêté ser- 

S' ^ ^ nouveau premier mi- 

nistre indien apres avoir été nommé à ce poste, la 

UN DIPLOMATE vient de rem- 
placer un paysan à la tête de la 
plus grande des démocraties : In- 
der Kumar Gujral, soixante-dix- 
sept ans, ministre des affaires 


veille, par le pré^nt Sharma. Anden mniisere des af- 
faires étrangères^ Il a ornduit ces demiefs mois, l'bide 
vers un rapprocfionent avec ses v«sit& 
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PORTRAIT 

«ie donnerai au peuple 
un gouvernement 
honnête et qui s'occupe 
de la pauvreté » 

étrangères du gouvernement 
sortant et ancien ambassadeur à 
Moscou, est devenu, dimanche 
20 avril, premier ministre de 
rinde en remplacement de Deve 
Gowda, fermier de basse caste 

f". Gujral a prêté serment lun- 

di et dispose de deux jours pour 
*' prouver devant le Parlement que 
son gouvernement dispose d'une 
majorité suffisante. Cela ne de- 
vrait pas poser de problèmes, le 
Parti du Congrès ayant accepté 
de renouveler à la coalitioD du 
iTODt uni un « soutien sans parti- 
cipation ». 

Né en 1919 à jbelum, qui se 
trouve aujourd’hui en territoire 
pakistanais, Inder Kumar Gujral 
a fait toutes ses études à Lahore. 
Cultivé et polyglotte, docteur es- 
lettres, ce Pendjab! portant bouc 
et moustache participa à la hitte 
contre le colon britannique dans 
les années 40, ce qui lui valut 
d'être battu par la police du gou- 
vernement de Sa Majesté et 
d'être emprisonné en 1942. 
Après la partition de l’empire 
des Indes, en 1947, il émigra en 
Inde avec toute sa famille. 

A l’origine, bien qu’associé à 
un mouvement emmené par Je 
Parti du Congrès du Mahatma 
Gandhi et de Nehru, Gujral est 
plus proche* de* la>Tnotrvance 
cornmuhiste'indJënne^ n rejoin- 
dra cependant le Congrès dans 
les années SO et après s’être lan- 
cé un temps dans les afiaires, ü 
va grimper peu à peu dans la hié- 
rarchie du parti. Responsable de 
la municipalité de New Delhi, il 
devient ensuite un proche 
conseiller d'indira Gandhi qui lui 
confiera plusieurs postes minis- 
V lériels, notamment ceux de l’ha- 

1 ^ oitat et des affaires parlemen- 

* taires. 

Mais, en 1975, quand M"* Gan- 
dhi déclare l’état d'urgence au 
mépris des règles les plus élé- 
mentaires d’une démocratie 
dont s'enorgueillissent les In- 
diens. il va se brouiller avec l’an- 
cien premier ministre. Celle-ci 
lui offre cependant un «pla- 
card» prestigieux: le poste 


d’ambassadeur à Moscou, à un 
moment où l’Inde entretient 
avec rURSS d’étroits rapports 
politiques et militaires. C’est 
donc dans la capitale soviétique 
que M. Gujral fourbira ses pre- 
mières armes de diplomate et se 
tafllera la répcitation qui est au- 
jourd'hui la sienne. 

Même apjis la chute du gou- 
vernement d'indira Gandhi, 1. K. 
Gujral sera reconduit dans ses 
fonctions d'ambassadeur et fini- 
ra, plus tard, par quitter le 
Congrès pour se joindre aux 
« dissidents » du parti Janata. 
Quand Rajiv Gandhi perd les . 
élections de 1989, il devient pour 
la première fois le chef de la di- 
plomatie indienne sous le règne 
du premier ministre V. P. Singh et 
sera renommé au même poste 
l’année dernière, à l'fssue des 
élections qui porteront le Front 
Uni et Deve Gowda au pouvoir. 

Dix mois passés à la tête du 
ministère des affaires étrangères 
ont permis à M. Gujral de dé- 
montrer, une fois de plus, et avec 
brio, ses talents de négociateur. 
0 a été l’architecte d'un rappro- 
chement de l'Inde avec ses voi- 


Changement dans la continuhé 

Laiiommationd*biderRDniarGqjraIan poste de premier ministre 
a permis de mettre fin à trois semaines de crise. Le 30 mars dernier, 
le Parti da Congrès avait retiré son soutien à la coalition minoritaire 
de treize partis dirigée par le chef Ai gouvernement, Deve Gowda. 
Des élections anralent pn constitner nne solation à cette impasse. 
Mais personne ne les souhaitait, à Pexception desnationafistes hin- 
dons dn Parti do peuple indien (BJP), qni anraient pn encore ac- 
croître leur représmitatioot à la Chambre. 

La démission de M. Gowda, dont le Ccmgrës exigeait le départ, a 
conduit le parti des Nehni-Gmidhi à renouveler son soutien au firaint 
nnL Le premiar ministre diange mais le « firont » reste an pouvoir, et 
la œn^iosition du nouvean gonvemement reste la même queceOe 
du cabinet sortant A une exception de taflle : le très libéral mîifistre 
d^ finances, M. Chindamabaiam o’est pas recondoît dàng ses fonc- 
tions. M. Gujral s’attribue ce portefeuille et conserve cehn dé-mi- 
nistre des afiaires étrangères. 


sins au terme dhme diplomatie 
imaginative et. è certains égards, 
visionnaire. Tant et si bien que 
l’on parle désormais en Inde 
d'une « doctrine Gujral ». Pour 
les pays de l’Asie du Sud, l’Inde a 
en effet été souvent perçue - à 
juste titre - comme un « big bro- 
ther» envahissant, un pouvoir 
régional sur de Itu et dominateur 
qui, à plusieurs reprises dans le 
passé, l’a conduit à dicter ses 
conditions aux nations pliu pe- 
tites et plus faibles de la région- 
La « doctrine Gnjral » va à l’en- 
contre de cette tendance. Dans 
un récent discours prononcé au 
Sri LaoJca. M. Gujral s'ést pro- 
noncé pour une politique de 


semaines de crise. *Je donnerai au 
peuple im gimvemement honnête et 
qui s’occupe des problèmes de base 
de la pauvreté»^ a-t-O déclaré, se 
présentant comme un « homme 
humble». M. Gujral devra mainte- 
nant s’efforcer de mainteiUr Funité 
d’une coalition hétérogène affei- 
blie parfois par ses dissensions in- 
ternes. L’ex-ministre Ses affaires 
étrangères déclarait r^emment 
que l’ancien gouvernement avait 
comntis des « erreurs » : « Nous 
étions comme des poissms venant 
de diverses rmère& Nous pouvons 
tirer les leçons du passé», a-t-0 
promis. 

Bmno Philip 


Hwang Jang-yop, l’ancien dignitaire nord-coréen, 
a été accueilli à Séoul 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

Le transfuge nord-ooréen Hwang 
jang-yop, ancien théoricien de 
rid&Iogie d’autosiififisance {Juché) 
de Pymigyans, est arrivé Airânche 
20avrU SUT une base militaire au 
sud de SéouL Accompagné de son 
collaborateur Kim Di^hong, l’ex- 
<H gnitatn> fiu régime du Noid sé- 
journait depuis le 18 mais aux Fhi- 
B]^Nnes apiès avoir fait défection à 
rain P*wiaina8 plus tOt. La té- 

lévisé sud-corémne a retransmis 
en diiea l'airivée des deux trans- 
fuges alors que les mesures de sé- 
curité de l'aâXTpmt étaient 
draconieiines. Dans un geste histo- 
tique, M. Hwang et son adjoint ont 
levétitésfoistesmainsetcriéhcKir- 
ra en sortant de l’avion. 

Invité à s’exprimer devant la 
ixesse, M. Hwang a pour la pre- 
mitee fob expliqué publiq item mt 
les mbtife de son acte, confim^t 
dans im long Âscouis In vexsion 
quUm avait drainée par écrit lors 
de soa téjoegr à Mon. Corée du 
Nord est devenue u» étrange mé- 
lange de socialisme, dejéodalisme 
atodeme et de müHatisme», a-t-il 
•eoMUtti. lil Hwang a fiist^ la fer- 
menoe dn zégiiDe, ses poétiques e^ 
mnées et son obstination è vouloir 
jéunider la pé&éule par la force : 




« Ce pays qui s’est un Jour vanté 
d’étre le paradé des ùw/ailleurs so- 
cialistes mendie aujourd’hui du 
pain.» 

Visiblement ému, M. Hwang a 
fait paît dfi sa détresse devant cette 
situation et du choix difficUe 
(f abandonner les sieDS. *Je sua ve- 
nu en Qxée du Sud mec la cormc- 
tion que c’est la sade manière rFén- 
ter la guerre avec mes frères du 
Sud. » L’anden tiiécirideb de Pyon- 
gyang a ensuéte sf^pdé les autraités 
du Nord «d abtnuUmnff loir l^ie 
révolutionnaire contre le Sud et à 
s’engqgersur to volé de Fouvature et 
des réfbrmes ». M. Hwang s’est égar 
lemmt déclaré honteux des fautes 
qu’a a commises dans le passé, «/e 
passerai le reste de ma vie à ripaer 
ce mal et amsacrerai mes dordères 
frrees à la réungiea&m paqftque de 
nûtrenation.» 

« CSBMINa. DE Glia«E > 

Hwang Jang-yop et IQm Duk- 
hong ont été acfaeràinés après leur 
prestation vos un endroit de haute 
gufygjU anee pour le femeux « de- 
biïefing». Les infonnabons ahdlé- 
jqiies sur Je fonction ne m e n t du ré- 
ginte que M. Hwang devrait founA 
aux CKpots sudrcocéens, - majgté 
leur insistance, les Américains n'y 
seront pas oflSdeDcment laésems -, 



font Foiqet de beaucoiq) de spé- 
culations. En ndEeu de «wriatne^ le 
quotidien léiilippm ^tilqgnne Star 
lévââit, en citant des faites des len- 
sdgneinents pfa^iMns, la préten- 
dœ vente par M. Hwang à te Chine 
(Fmfonnations vitales sur les mb- 
sües NOdong n et ni dévdc^ipés par 
lyongyang. A Séoul, c’est surtout te 
«liste de Hwang» qui oca^ les 
eqaits: crini-d aurait dans ses ba- 
gages les noms de 50 000 agents 
nontcoréens, andos et actuds, en 
Corée dn Sud. Quoique minori- 
taires, des vtéz se sont âevées pour 
exigei de Hwaag des excuses sur 
son passé :« Oûnûiei de gueme 
ef artâan de Tidérdo^e du Juche, 
Hwang dot apport ses excuses à 
notnr pez(ple » a dëdarè le chrf â!uD 
parti <f(q>porition conservatem; le 
Parti blréral déOMoate udL 
An même moment, les laborieux 
pompaiias à New YOde entre Amé- 
ricains et repiés^itants des deux 
Corées IDustiaient la difficulté de 

parvenir à un acerad de paix dans la 
pâdnsule. Pour la deuxibne fois en 
trois jours, les dél^ués nord-co- 
léens ont samedi 19 avril, 

les dtscustions au motif qu^ atten- 
daient des instructions de Pyon- 
gyai^ 

JSricePofroZeni 
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M. KaMla veut « recruter 100 000 honunes » 
pour « jeter le diable dehors » au Zaïre 

A Lubumbashi, devant des milliers de personnes enthousiastes 
le chef de l'Alliance a de nouveau exigé 
le départ du pouvoir du président Mobutu Sese Seko 


compromis avec ses voisms en 
affirmant que toute négociation 
ne repose pas forcément sur l'es- 
poir d’une « réciprocité ». 

Le bOan di. K. Gujral est im- 
pressionnant ; signature d'un 
traité avec le Népal à propos 
d’un barrage controversé sur la 
rivière Mafaakali, signature d'un 
traité similaire avec le Bangla- 
desh, mettant afaisî fin à un vieux 
contentieux à propos du partage 
des eaux du Gange, reprise du 
dialogue avec le Pakistan après 
trois ans de sDence diplomatique 
entre les deux rivaux du sous- 
contiuent. Les négociations 
entre New Delhi et Islamabad, 
dont les relations restent empoi- 
soimées par te question du Ca- 
chemire, risquent fort peu 
d’aboutir prochainement à une 
vraie récoDciliatioa entre ces 
deux pays qui se sont ^firontés 
par trois fois en un demi-siècle. 
Mais la reprise de ce dialogue té- 
moigne sans nul doute d’un nou- 
veau climat 

Les mOieux politiques et écono- 
miques indiens ont salué positive- 
ment la nomination de M. Gujral, 
qui a permis de mettre fin â trois 


LUBDBffiASHI 

de noüe envoyé ^?écial 
Depuis six jours, Lubumbashi at- 
tendait l’apparitioD de Laurent-Dé- 
siié KabOa. Du chef de l’Alliance 

REPORTAGE 


Si ie président zaïrois 
ne démissionne pas, 

« la guerre continuera 
jusqu’à Kinshasa » 


des forces démocratiques pour la 
libération du Cougo-Zaire (AFDL) 
la population n’avait vu qu’un cor- 
composé d'un véhicule 4x4 
vert bouteiDe aux vitres fumées, de 
deux camioimettes chargées de 
jeunes gens casqués et armés et 
d'un nombre variable de limou- 
sines aOemandes. 

Arrivé lundi 14 avrO dans la capi- 
tale de te province du Shaba - qui a 
repris son nom de Katanga - 
M. KabQa avait trouvé le temps de 
rencontrer Nelson Mandela en 
Afrique du Sud, de donner son 
consentement â la signature d'un 
contrat minier, de démonétiser 
60 % des coupures en circutetion_ 
mais pas de s’adresser aux Katan- 
gais. 

CONTilOLf DISCREr 

Le grand meeting, idusieurs fois 
annoncé, plusieurs fois rqrorté, a 
eu lieu samedi 19 avril dans un 
stade que l’on qjpeOe encore par 
habitude Mobutu Sese Seko. Uen- 
cebne feit penser aux vieux stades 
britanniques avec une tribune 
d’honneur (pour FADiaiice et ses 
invités) et des gradhi»; en terrasse 
(pour la foule) séparés de te pe- 
louse par une grille créant ainsi un 
•immeHse espace-vide entre Fora — 
teur et son pubOc. L'entourage de 
M. Kabfla est très soudeux de sa 
sécurité et une précédente tenta- 
tive^de réunioD pübBque prévue 
sur une place de la vîUe avait été 
annulée par les respoœables de la 
garde rapprochée du dirigeant 
« congolais ». Mais ce dernier est 
paiement soudeux de sa populari- 
té et, quelques minutes après son 
aizivée dans le stade, la foule a été 
autorisée à se répandre sur la pe- 
louse. 

En attendant ce moment, le mee- 
ting a pris l'aDure d’une grande fête 
provindale avec défilé de majo- 
rettes ; la fanfere de te Gécamines, 
la sodété minière de la province, a 
fah assaut de dédbete avec un or- 
chestre de rumba ; sur de vieux 
matelas de mousse grisâtre, des 
jeunes gymnastes ont fut des ca- 
brioles pendant qu'un groupe de 
danseurs comiques amusaient la 
foule. Plusieurs délations avaient 


déployé des banderoles procla- 
mant chaciine leur appartenance: 
assodation des Nwembus, des Lu- 
bakats (dont est orïpnaire M. Rabi- 
la), des Lundas, des TShokwes. A 
rentrée des tnlnines, 0 semble que 
les maitaires de l’Alliance aient 
exercé un contrôle (Uscret sur le 
texte des banderoles, ce qui pour- 
rait expliquer l’absence des partis 
politiques, dont certains avaient 
pourtant annoncé leur venue. 

Ibut au long de la réunion le ser- 
vice d’ordre est resté discret, ne se- 
rait-ce que par nécessité, lis 
n’étaient qu’une ffnq »iflfrfaing de 
militaires, armés de pistolets mi- 
traîDeurs, pour rawjHsa* «ne foule 
de 10 000 à 15 000 personnes, par- 
fois turbulentes, tâcbe dont ils se 
sont acqmttés avec une modéra- 
tion et une efficacité surprenantes. 

Sablées par des vivats, la 4x4 
verte et son escorte ont déposé 
M. KabUa au pied de te tribune où 
l'attendaient l’archevêque catho- 
lique, les dirigeants de la Géca- 
mines et la quasi-totalité du gou- 
vernement provisoire de l’Alliance. 
Tout au long de la semaine, les 
commissaires étaient arrivés par 
avion, utiUsant leur base arrière de 
Goma. La fanfare de la Gécamines 
a joué tant bien que mal La Congo- 
laise, l'hymne de Findépendance 
qu’elle n’avait pas répété depuis 
des histres, et le nouveau gouver- 
neur du Katanga, Gaëtan Kakudji, 
revenu D y a quelques mois d’un 
long exO en Bd^ue, a présenté le 
dref de FAÜtence à te foute. 

Petit homme massif, presque 
cuUque, M. RabOa s’est ccÆé der- 
rière son pui^tre et a parié phis de 
deux heures sans note, sans mani- 
fester de signes de fhtigue. Le chef 
de FAPDL s’est eiqirimé en swahiB 
après avoff-éenné 4e- choix â la 
foule entre la langue véhiculaire de 
la région et le français. 

Ce long discours a d’abord été 
consacré à rassurer te popùtetion 
sur la volonté du mouvement armé 
d’obtenir le départ de M. Mobutu. 
M. KabOa a adopté un ton martial 
pour réaffirmer que, sans ce dé- 
p^ « la guerre continuerait Jusqu’à 
Kinshasa », qu’O feUalt « recruter 
100 000 hommes » pour les forces 
de l’Alliance et la police afin de 
« Jeter le diable dehors ». M. KabOa 
a affirmé qu'O ne n^oderaît avec 
M. Mobutu que « les amditions de 
sa sécurité dans son riOqge » et qu’O 
lui ferait « déposer par écrit sa dé- 
mission ». Ces exhortations et ces 
menaces ont provoqué l’enthou- 
siasme de la foule. 

En revanche, les longues explica- 
tions sur la nécessité de suspendre 
Factivité des partis politiques et les 


critiques à l'encontre des dirigeants 
de l’opposition légale n'ont pas 
suscité la même unanimité. M. Ka- 
bUa s'est employé à démontrer 
l'inanité de la stratégie adoptée par 
Etienne Tshisekedi, chef de FUnion 
démocratique pour le prr^rès so- 
cial ^UDPS) qui compte de nom- 
breux partisans, particulièrement 
parmi les étudiants de l’université 
de Lubumbashi 

UMBROGUO MONÉTAIRE 

Finalement, le chef de l'AFDL a 
répondu aux interpellations des 
jeunes qui s'étaient progressive- 
ment massés au pied de la tribune. 
A gauche de l'orateur, un groupe 
de commerçants de diverses ori- 
^nes, mais que la population dé- 
rigne pzr le vocable de « libanais » 
sans y mettre beaucoup d'affec- 
tion, a été pris à partie. Dans la ma- 
tinée, un certain nombre de maga- 
sins de la ville étaient en efret 
restés fermés à la suite de l'imbro- 
^o monétaire qui avait vu se suc- 
céder la démonétisation des cou- 
pures de 100 000, 500 000 et 
1 miDioD de nouveaux zaïres - les 
« prostates » - et la suspension 
provisoire de cette mesure. 

Au cours des demieis mois, ces 
bîDets ont été déversés sur le Ka- 
tanga par le pouvoir de Kinsbasa 
qui n’avait pas réussi à les imposer 
dans le reste du pays. Leur retiait 
est insupportable pour les salariés, 
minoritaiFes mais nombreux, qui 
ont perçu leur traitement en 
« prostates ». Mais leur maintien 
en diculation afiaiblit considéra- 
btement le zaire fece au dollar. Les 
dirigeants de FAMance ont finale- 
ment retenu te première de ces 
deux considérations, mais les 
commerçants qui craignent de se 
retrouver avec une masse de bDlets 
inconvertibles èd devises refusent 
de les accepter et, pour ne pas af- 
fronter directement la foule et les 
mOitaiFes de FÆEancè; ontînéféré 
garder portes closes. 

Ava invectives à i’égard des « li- 
banais » qui essayaient de faire 
bonne figine sous l’orage, Laurent- 
Désiié Katnla a répondu : « On ne 
peut mettre tous les commerçants 
dans le même sac. On ne peut pas 
dire qu'il y a des Libanais et des 
Congolais. Chaque cas doit être étu- 
dié. » Il s’est même fait provoca- 
teur à l’égard de te foule : « Ces 
gens sortt venus sous Mobutu, mais 
sous Mobutu, vous ne vous en pre- 
niez pas à eux, alors pourquoi main- 
tenont ?» A te sortie du meeting, te 
nuit tombante, la foule continuait 
de conspuer les Européens en ré- 
clamant à la fois leur départ et la 
réouverture des commerces. 

Thomas Sotinel 
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Le processus électoral 
est compromis au Mali 

BARMKa Le premier tour des lé^ladves au Mah, dont Poigai^- 
tlon a été contestée par ropposition. a été remporté par 1 
liance pour la démocratie au Mail, au pouvoir), qm a «uevé ^des 
M7 sièges de la future Assemblée, contre aucun pour^ ropposmon. 
Pour protester contre la mauvaise organisation du saiitm leom^ 
par les autorités maliennes -, quatorze partis de | t^osmoiJ 
mandent son annulation. Us ont paiement annoncé leur intentioii de 
boycotter les autres scrutins prévus ; ia ppésidentieOe en mm et des 
municipales en juin. Us ont retiré leurs neuf candidats à la preadmce, 
laissant seul en lice le président sortant. Alpha Ouraar Kon^ (Ad^ 
ma). Accusé de vouloir se maintenir fflégalement au pommir, le 
sid^ Konaré, dont le mandat arrive à expiration le 8 )um. avait dis- 
sous l'Assemblée nationale début mars pour que les élections 
puissent se tenir dans les temps voulus, mais te processus âectoral 
semble remis en question et le pays guetté par la paralyse politique. - 

(AFP.) 

Echanges de tiis à la frontière 
entre l'Annénie et l'Azerbaïdjan 

MOSCOU. Les échanges de tirs qui ont Ueu les 19 et 20 avrQ à la fron- 
tière entre l'Arménie et l’Azerbaïdjan ont fait une cinquanteine de 
morts et de blessés des deux côtés, selon des militaires azerbaïdjanais 
cités dimanche par l'agence russe Interfax. Selon une source milita ir e 
à Bakou citée par l'ageiKe, ies forces azerbaîdianai^ ont été la dble 
de tirs arméniens au cours de la nuit de samedi à dimanche à la fron- 
üèie nord-ouest de l'Azerbaïdjan, dans la r^on de Kazakh et de 
Taouze, et è la frontière sud-est du Nagoray Raiabakh. temtoire 
azerbaïdjanais maioritairement peuplé d'Arméniens. Ces âeiziiers in- 
cidents n’ont pas été ofrîcleOement confirmés. Samedi matin, des 
échanges de tirs avaient déjà eu lieu dans les mêmes r^ons, faisant 
pinceurs victimes, selon ies deux ex-Républiques soviétiques, qui 
s’accusent mutuellement d’être à l'origine de ces tirs. - (AFR) 

Vuk Draskovic a été désigné 
candidat de l'opposition 
à la présidence de Serbie 

BELGRADE. L’écrivain Vuk Draskovic, cinquante ans, a été déâgné, 
samedi 19 avril, candidat de l'opposition serbe à l'élection présiden- 
tielle prévue avant la fin de l'année, a annoncé son parti', le Mouve- 
ment sntie de renouveau (SPO). La candidature de M. Draskovic a 
été approuvée par le comité directeur du SPO, au nom de la coalition 
d'opposition Ensemble qui regroupe le SPO. le Parti démocrate de 
Zoran Diindjic et l'Alliance civique de M"* Vësna Etesic. Un accord si- 
gné début t'évTi'er par ces trois partis confiait au SPO le choix du can- 
didat de la coalition à l'élection présidentielle, en conditionnant tou- 
tefois sa participation à la libéralisation des médias et à l'adoption 
d'une nouvelle loi électorale. Le président Milosevic, réélu en 1992, ne 
peut pas en principe briguer un troisième mandat, selon U Coi^tu- 
tioo. -'(A/fil 

EUROPE . 

9 SUISSE : ûo Serbe de Bosnie jugé pour ciifries de guerrè à été ac- 
quiRé, vendiédi 18 avril, par un tribunal mîUtaire suisse siégeant à 
Lausanne. Cet homme avait été désigné en mai 1995 à Genève par 
d'autres demandeurs d'asile comme l'un des tortionnaires du camp 
d'Omarska, dans le noid-ouest de la Bosnie-Herzégovine. Après son 
arrestation, le tribunal pénal intematfoiial de La Haye avait demandé 
à la Suisse de te fuger, ce qui constituait une première dans les an- 
nales judiciaires helvétiques. Le tnbunal a ccmciu que le doute devait 
profiter à l’accusé et lui a alloué 100 000 francs suisses d’indemnité 
pour le préludice subi. - (Corresp.) 

ASIE 

■ HONGKONG : les premiers soldats chinois ont âit leur entrée 
disnète ^ Hongkong lundi 21 avril, en uniforme mais sans armes, à 
soixante-dLx jours de la rétrocession eflective à la Chine de cette colo- 
nie britannique. Il s’agit de quarante membres d’une avant-garde de 
l'Armée populaire de libération chargée de la prépiaration matérielle 
de l'arrivée de la garnison qui prendra la relève des dernières troupes 
britanniques le Bü iuin à minuit. - (AFR) 


Les anticommunistes remportent 
une nette victoire aux législatives en Bulgarie 

Le nouveau gouvernement aura la tâche difficile d'enrayer la déroute économique 

mière atemaiKfi poTitique 

I^islatives antidpees ont ^ largenyn t nMirdevenir le piwiain premiftf ministre, 

Dortées par une eoaJîtitm de partis de centre pour devenir pw» 


La Bulgarie, où les ex-communistes étaient res- 
tés au pouvoir presque sans interruption d^is 
sept années, a connu, samedi 19 avril sa pro' 


SOflA 

de notre envoyé spécial 

«Cette mât, les Ril^res-peuma 
faire la jite, mcâs demain fis devrrmt 
se mettre à l'œuvre car il Jàudra 
beaucoup de courage pour surmon- 
ter la crise. » Commentant les {xe- 
mters résultats annonçaitt la vic- 
toire des Forces démocratiques 
urnes (FDU, coalition de centre 
droit dont la principale compo- 
sante est rUmon des forces démo- 
cratiques) aux étectkms législatives 
anticipées de samedi 19 avril, le 
président Petar Stoianov paraissait 
à la fois soolagé par le succès de 
randenne opposition et inqmet 
quant à Pavenir du pays. La pt^iu- 
lation non plus n’avait pas léeDe- 
ment l’esprit à la fSte. A Sofia, ils 
n’étaient qu'une poignée de sym- 
pathisants à s'agiter dans la nuit de 
samedi à dnaanche devant le mas- 
rif palais, où Tétat-major des FDU, 
entouré de müîtaDts, de qudques 
peisonnalités et de joiimabstes, a 
eu la confirmation d'une victoire 
que tout te monde pcesseotate. 

Ce jour pourtant fera date. Pour 
la premi^ fois depuis sept ans, les 
FDU disposeront en efiet de la ma- 
jorité absêÂie au Parlement Cette 
victoire, d'une ampleur toutefois 
inférieure à ce que prédisaient les 
sondages, a été saluée par te pré- 
sident Stoianov comme « une 
preuve de maturité poUtitjue » pour 
la démocratie bulgare renaissante. 

•> Ce résultat correspond à un 
changement profond des attiOides 
politiques des Bulgares», estime 
pour sa paît la sociologue Mira Ya- 
nova. «n y a quelques mois encore, 
le Ihjrti sodaliste [PSB] semUait im- 
possible à déboulonner», rappeDe 


cette responsable de rinstitat de 
sondage MBMD. Les héritios dn 
parti communiste occupaient la 
minorité absolue des sSgês au 1^ 
igmwnt, avaient la "lain haute sur 
le pouvoir économique par le biais 
des gigantesques entreprises pu- 
bliques, et, à l’exception de la 


ment b&éfidé aux socialistes ré- 
formateurs de la Gauche 
européenne. 

LES QUAmE PWORrrÉS DE L'un> 
Conformément à la Constitu- 
tion, le chef de TEtat devrait donc 
cfaazger tes Forces démocratiques 


Majonté absolue au Parlement 

L’Union des forces démocr^iqaes (üFDt cenfne droit) et ses alBés, 
regroupés au sein de la coalition des Forces démocratiques nities 
(FDDX disposoont de la majorité absolne an Fadement bulgare, 
avec 137 sl^es sur un total de 240, selon des résultats partiels après 
dépoidllmnent de 99 % des bolletins. Les FDD ont obtenu pins de 
52 % des vois. Le parti sodaOste bu^are (PSB) a recnellE de son côté 

2247 % des suffrages, obtenant 58 sièges, contre 125 dans la précé- 
dente assemblée. Le PSB déviait la principale force opposition au 
Parimnent 

Dcois petites fonnations ont franclu le seoO des 4 % des voix pour 
entrer au Parlement : runion pour le saint national (monarchistes et 
minorité turque, créditée de 7 % des vob^ la Gandie enropéenne 
(socialistes réfrMonatenrs. 6 % des suffrages), et le Business Bloc de 
Bulgarie (mouvemern populiste, 5 % sdon les résultats parties). Le 
taux de participation a éte de 583 %• 


brève parenthèse du gouveme- 
ment UFD de Fifip Dirnhiov en 
1991-1992, ils avaient dirigé ou par- 
ticipé à tous les gouvernements 
bulgares au cours des sept der- 
nièies années. 

Samedi, moins d'un étecteur sur 
quatre a accordé sa confiance au 
ràB. Les Bulgares, dont te salaire 
moyen officiel ne dépasse pas 
100 francs par mois (cinq fois 
mmns qu’3 y a qudques mois), lui 
ont ainsi frit payer le prix de la dé- 
route économique que le pays 
connaît actuellement. Cette hé- 
morragie de sufo'ages a notam- 


de choisir en leur sein te fimir pre- 
mier ministre hHS de la réunion du 
nouveau Faileinent d'ici à deux se- 
mâmes. Le frivori est le {vésident 
de l’UFD, Ivan Kostov. « Ce serait 
un choix logique», a commenté le 
président Stoianov, membre de 
cette même foimation. La route est 
d’autant phis libre que le chef de 
l'actuel gouvernement interimaire, 
te maire de Sofia, Stefan Sofiamdd, 
ne veut pas poursuivre cette expé- 
rience malgré sa pofxilarité et les 
premiers résultats économiques 
encourageants obtenus depuis sa 
nomination en févrien 


Prenûer ministre pressenb et dé- 
sireux de rétw, M* IfosttH' 4 drew, 
lors de la soirée électorale, ^ 
grandes Kgnes de ce qui ressemw 
fortement à un programme de 
gouvernement axé autour de 
nuatie priwîtés. En premier beu, a- 
t-fl eiqilîqué en substance, la Bulga- 
rie devra respecter ses engage- 
ments internationaux, principale- 
ment le douioureu.x plan de 
réformes économiques conçu avec 
le fonds monétaire international et 
la Banque mondiale en échange de 
1,2 milliard de dollars de prêts. 

avec te atennoiemenls 
des socialistes, M- Kostov a affirmé 
sa détecminatioD pour parx^nir à 
intégrer l'Union européenne et 
l'OTAN. U lutte contre la corrui^ 
tion eodénûque dans ce pays serait 
renforcée. Enfin, thème remis à 
l’ordre du jour sept ans après la 
dniK de la dictature de Todor )iv- 
kov, les dossiers constitués par la 
police politique de l’ancien régime 
pourraient êoe ouverts. 

Avant de passer aux actes, 
M. Kostov devra gagner une outre 
hataïiii» sur Ic ûont politique : réus- 
sir à former un gouvernement res- 
pectant t'alchiniie d'une coalition 
qui s’était déchirée par le passé. 
Certes, l'ancienne opposition a 
mûri. Mais les difficultés qui at- 
tendent la nouvelle majorité pour 
redresser la barre économique 
mettront sa cohésion à l’épreuve. 
En demandant samedi soir de faire 
preuve de «courage » et « d’abne- 
gotion », le président Stoianov pen- 
sait sans doute autant à la popula- 
tion qu'à ses « ami s » politiques. 

Cfoistophe Châtelot 


Les pætis non serbes gagnent les élections en Slavonie 

lie. sous le congôle des Serbes înd^ndantistes 
auraient éoé un «succés»ët'qu^U‘dêvaft;'pàuvoir 
les valider « d'id mardi ». A l’issue d'un entre- 
tien avec le président croate Franjo ÎUdjman, 
radministrateuT de l’ONU s’est notamment fé- 
licité d'un taux de parddpation de 85 % qu'il a 
quÆBé d*« énorme».* Les gem ont participé, ils 
ont voté pour la démocratie, ils ont vote' pour 
rhûfinétet^ ils ont ra&f pour leur propre avenir. 
Nous n'avons pas eu un seul incident, et le plus 
important., nous avons à présent un pouvoir ré- 
gional légitime », a déclaré M. Klein. 

Selon l'administrateur, le ptochain problème 
à résoudre en Slavonie orientale est celui des 
personnes déplacées. Des dizaines de milliers 
de Croates ont été chassés de Slavonie knsque 
les sécessionmstes serbes en avaient pris le 
contrôle en 1991. En 1995, de nombreux réfu- 
giés serbes y avaient afflué après la conquête 
par rannée croate de la Kiajina. - (AFP.) 


..L’ADMINISTRATION PROVISOIRE de 
rONU en Slavonie 'et la commission électorale 
croate à Zlagreb ont annoncé, samedi 19 avril, 
que les partis non serbes avaient remporté les 
élections locales et régionales des 13 et 14 avril 
à Vukovar, la principale ville de Slavonie orien- 
tale. 

Cette région est le dernier territoire croate 
t(»nbé aux mains des Serbes indépendantistes 
qui s’étaient rebellés en 1991 contre Zagreb à 
□'être pas encore repassé sous te contrôle de 
Zagreb. Ce scrutin était considéré comme une 
ét^ importante dans la peispective du retour 
de cette légîcm sous l’autorité de Zagreb, qm' 
doit intervenir au plus tard en janvier 1998, 
quand s'aebèvera l’actueOe administration par 
rONU. 

Les Croates qui ont frii ou ont été cbassés de 
Vukovar ont davantage voté que tes Serbes qui 
y vivent, avec 15 650 votes contre 14 136. Les ré- 


fogj^ ont voté depu^ le territoneconte^ par 
te ai^iicés croate.' Le Parti, indéiteiidarit dé- 
mocratique serbe (SDSS), parti unique des 
Serbes de Slavonie orientale dirigé par Vojislav 
Stanimiiovic. a remporté 46,99 % des voix à Vu- 
kovar. Mate le parti du président croate Franjo 
TUdjman (HDZ) a lecueQU 4032 %, et te in- 
dépendants décrits par l'ONU comme « non 
Serbes» 12,69%. 

UN TAUX DE nuniCiimiON DE 85 % 

En dehors de Vukovar, le HDZ (Communauté 
démocratique croate) a remporté plus de 50 % 
fies voix dans qumze localités et était en tête 
dans une seizièroe. Le SDSS a, de son côté, ga- 
gné plus de 50 % des voix dans onze munkjpa- 
Utés. 

L'adminlsfrateiir transitoire de l'ONU en Sla- 
vonie orientale, Jacques Klein, a estimé, same- 
di, que les élections dans cette r^on de Croa- 



N'EST-CE PAS FORMIDABLE 
QUE CE SOIT LE COLIS 
QUI ATTENDE VOTRE CLIENT 
PLUTOT QUE LE CONTRAIRE ? 


Le seroice Express Plus UPS vous garantit une livraison avant 8 h 30 le lendemain matin. 

Ava?it même que la Journée commence. 


iitîp'v.W'.v.ucy.^oiîi. 



Peur w.-o: plus sur les sen.ic« UPS. appelez le 0 800 877 877 (appel graWtl 
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Le chef du Parti travailliste britannique 
apparat de plus en plus sûr de sa victoire 

Tony Blair mène une campagne électorale soigneusement préparée 


^ d'mejMmée marathon de campagne élec- 
tor al^je iKft 17 avrï à Edimbourg, Tony Blair s'et 
montré sûr de lui et de sa prochaine victoire. 

EDIMBOURG 
de notre em^ spécial 
L'équipe de conseillers de Tôiiy 
Blair avait préparé soigneusement 
te thème de la campagne. Le chef 
du I^rd travailliste aOait attaquer le 
gouvernement sur la santé et la 
pTotecticQ so- 


Mème si l'avance du Parti travatlliste sur les 
conservateurs tend à se réduire, l'écart de quato^ 
ze points qin les sépare encore dans les sondages 


hû pennet d'envisager une confortable majorité 
d'environ oent cinquante sièges à la Oiambre des 
communes après le scrutin du 1” mal 


Secousses à la tête 
du pouvoir péruvien 

Sur fond de crise des otages à Lima, 
le ministre de l'intérieur et le chef de la police 
ont été contraints de démissionner 
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ciale. Pour en- 
foncer te clou, 
un grand mee- 
ting était prévu 
dans la salle de 
concert de la 
métropole 
écossaise, qui 
est également la vQIe natale de 
«Tbny >. Le matin, après sa confé- 
rence de pr^se quotidieone à son 
quartier général de la tour Mül- 
bank, à proximité de Westminster, 
et avant de s’envoler pour l'Ecosse, 
M. Blair a effectué, avec son 
époi^, Cheiie, et la députée tra- 
vaiDîste de la circonscrqition, une 
vi^te très médiatisée à l’hôpital 
Saint Thomas voi^ 
n y a visité rapidement le pavillon 
des cancéreux. BiD Daniel, un octo- 
génaire, rattsendait Harx te couloir 
pour lui raconter qu'Q avait voté la- 
bourtoute sa vie. Un ingénieur lui a 
dit que son projet de réforme du 
NHS (la sécurité sociale britan- 
nique) n’était que * promesse 
creuse. Je suis déçu par rabsence de 
substance derrière des mots vagues. 
Comment pourrez-vous réformer le 
NHS avec quelques man^ulations 
de la ffsdon ? » Totsy, le smnire aux 
lèvres, a continué d’ezpliqum' que, 
même 5*0 n'y avait pas beaucoiq) 
d’argent dans sa coibeâDe de pro- 
messes électorales, c’était TinteD- 
tion qui comptait et que les écono- 
mies sur une bureaucratie 
hypertrophiée par les tories aOaiait 
permettre de faire bouger œitaines 
choses. ' a 

C'est ridée qu'Q a reprise devant 
le personnel médicaL Révdtés par 


sonnes conquises d’avance. 
M. Blair avait doute compris 
que, tâen plus qu’une machine ul- 
tra rodée, le mpplément d* âme, la 
spontanéité, réelle ou supposée, 
peuvent ausri convaincre, fttit-être 
aussi prend-fl de plus en plus 
confiance en ho au fiir et à mesure 


Ce leitmotiv a été repris en mu- 
squé en ctâfbue par le groupe D : 
Ream, auteur d’une chanson à suc- 
cès devenue l’hymne de la cam- 
pagne des travainistes : «Les choses 
ne peuvent qu’aller mieux D était 
temps de reprendre Tavion. D était 
znÎDQit quand les autocars ont le- 


Aiertes à la bombe dans dnq gares de Londres 

Scodand Yard a fait fermer, lundi marin 21 avrfl, cinq gares feiro- 
vlaires de Londres à la sotte d’alertes à la bombe. Selon on porte- 
parole de la ptÆce britannique, ces gares (iOngfs ûoss, Chartng 
Cross, Faddii^ton, St-Paucras, plus la station de métro de Baker 
StreetX empruntées chaque matin par des aiflliers d’usagers, ont été 
évacuées à la sidte de coups de téléphone parveaus aux autorités et 
« compor^uit des menaces ». Les qnatres prtodpaioc aéroports de 
Londres étaient également paraly^s. 

Ces dernières semaines, TArmée républicaine Irlandaise a Juré de 
déso^nisex les transports routiers et fenoviaites dans tout le pays 
à rappiodie des élections législatives. Le Sinn Feln. aDe pollriqne de 
riRA, a assurt, dimancbe, lors de son congrès annuel, qnü est prêt à 
«finre affaire et trouver accord » avec le futur gouvernement britan- 
niqoe issu des étecrions dni'mai, qri’Ba déottescomme «unenoii- 
i«âe tqiportsmité » pmir la paix es Irlande du Nord. 


les services, les médedns ne sont 
guère convaincus par le projet tra- 
vailliste. Les 100 mîDians de livres 
d’économies de fonctionnement 
préconisées om été qualifiées par lè 
président de rordre des méderïns 
de « franchement pathétiques ». 
Kafoleen Freiham, une asnstante 
sociale, avait profité de la pause 


pom venir â récoote bien qu'eOe 
n^aît « duczm re^seet pour les podti’ 
riens ». Aînés avoir écouté M. Bla^ 
pranettre de foire mieux sans pou- 
voir s’en donner les moyens &an- 
dere - de peur d’être accusé par tes 
tories de vouloir augmenter ]& im- 
pôts-, die était à mcntié coovaiD- 
cue : « On n'o pas te riioô; mois J’au- 
rais voulu quîl annonce une hausse 
des impôts m faveur de la » 

D faut dire toutefois que, i nêmg 
si l'argent manque, tes arguments 
de M. Blair o nt f^ rh»» tes 

médecins et les mâmiières comme, 
quelqi^ heures plus tard, devant 
tes mffitants d’Edimbourg : Q a dé- 
noncé la privatisation rampante, la 
bureauaatie, tes gaqifllages. n faut 
aller de l’avant, ne pas regarder 
avec nostalgie en ani^ -vers les 
années 70 ott le Labour était au 
pouvdr -, travriDer ensemble. Tou- 
tefois, «Je n’ai pas de baguette ma- 
gique, Je ne pourrai référé en dbt- 
hiàt jours ce que les tories cmt dffah 
pendant dte-huit ans ». 

SURIEPOOUM 

Arrivé à Edimbouig dans la soi- 
rée, Itony pose pour la photo en 
bras de chemise. Il veut rappeler 
qu’ïl avait été barman ^ en ti- 
rant à la presâou qudqoes pintes 
d’une bi^ brassée spécialement 
pour hd, la lïaquaii Bldfs Brew, 
avant de reoccmtrer les mifitants. 

Les travaillistes veulent éviter te 
terme de « 7n0|« » qm leur rappdle 
celui, désastreux, organisé quel- 
ques jours avant les décrions de 
1992 : le ton triûmpbaliste du leada: 
du Labour de Tépoque, Nefi iQn- 
nodc, avait refixddi de nombreux 
électeucs potentiels. 

La saDe avait été bien chaufiëe 
quand Tory est ajqiarn sur te po- 

cüum. Dans son discours bien pré- jimd^ sur les valeurs dans lesquelles 
paré, lisrxi^péeé'» nrgulbents sur là'jtstice alliée ** côz^irvatsurs unè embelfie tant at- 

le NHS à une heure de grande grès. » Reprenant te ton moraliste 
écoute télévisée, accusant te gou- tiré du rhrkrianiqrM» soci^ sou- 

vemement de M-M^dr d’avoirs te ^ û pMi«<nph\p pofitique, 3 à 
pennissten de tuer tasési». «Cest ajoirié: «Nous ne sommes pas des 

Individus isolés les uns des autres, 
nous faisons partie d'une société, 
d’une communauté fimdée sur la dé- 
cence, la compassion, l'aide à ceux 
qui en ont besoin. » «Le labour, ce 
n'est pbis le passé, c’et Pavenir (~) 

Nous pO(rvons.fofre mina que les to- 
ries.» 


de la campagne, devant les son- 
dages qui continuent de te Ihvori- 
ser, et te peu dinqiact sur Popinion 
de ses gaffes foce à ceOes de Fad- 
veisarre. « Les taries ramènent le dé- 
bcd au degré zéro, 3s tentent d’anes- 
thésier les étecteurs en prétendant 
que rien ne s^rare les deux carr^ et 
qu’3 vaut mieiâ voter pour le diable 
que Pan connaiL Moi, Je vais vous 
dire quelles sont ces différences», 
s’est-fl esdamé avant dinsister sur 
les divergences les plus mar- 
quantes. 

Puis il s’est échai^ : «NoiS vDu- 
torts dumger la plâiosophie qui est 
derrière le gouvernement de notre 
natimi Je crois dans une politique 


joint Londres. La journée avait duré 
plus de quinze heures. 

Tony Blair se sent de plus en pins 
sbi dehà. « 3 bà stiffitseulement de 
contmuerà re^rirerjusqu’au 1" mai, 
et Pqfràre est dans le sac », ironisait 
un passager de Fatvion du probable 
pucbain premier ministre britan- 
nique. Car, en dépit de tous les ef- 
fons de l'état-ma^r toiy - dont la 
dernière trouvaille est nne affiche 
montrant un tout petit Tony asns 
sur les genoux d’nn menaçant 
riianceOier Kcdd rtmm^ la poupée 
d’un ventriloque -, M. Major ne 
parvient toujours pas à décoDer 
dans les sondages. Au débat ffavriL 
Favance escceptionneBe dn Labour 
s'était tassée, foisant espérer aux 


nous qui Pavms créée, s’estfi éaié, 
ne ia laissons pas la dâruire.»Vds, 
soudain, Q sfest mis à improviser, 
abandonnant son programme 
pointilEste et minimalisg pour en- 
trer dans le dranajne des idées. Le 
micco, il srit ÿen seac^ et hausse te 
tcm pour convaincre huit cents per- 
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1 996 : Bùfke net (port do gnwpe) de 400 MF (+ 3 %) 

te ûnseï MvMIvi ik Cob^ léuah Uatil 1997 sous la piiàlenœ itMaâi Ofxnf. a aim ksaxiplBsderexaocB 1996, 

CHIFFRES OESCONSOUDÉS: 


(mmioBdifono) 

1996 

1995 

Qàlbe (f iAbbs écDnoinqM 

19354 

19240 

(ivodlé d'autoAxncvnenî 

1053 

1065 

RËsulltinti 

408 

404 

Résolu ne (pot du Gimpe) 

400 

390 


EN 1 99«r ^ nOGRESSION DE L'ACnVirÉ A L'WISUttTIONU A 

D'AGMIE EN FRANCE: ^ 
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RÉSULTAT NET PART GROUPE) + 3 
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Mais les bonnes nouvelles 
économiques ont ^ noyées sous; 
la cacophonie du parti et dn gou- 
vemeroent sur l’Europe. Consé- 
quence : la semame aura été exé- 
crable pour M. Major et, selon les 
sondages, le labour a stabOisé son 
avanœ aux environs de quatorze 
points. D’id aux élections, en sQ- 
lonnant te Itipy Blair va s'ef- 
forcer de mmnteitir une marge qui 
rassurerait d’une confortable ma- 
jorité d’environ cent cinquante 
sièges et d'éviter les vagues qui 
pourraient le foire tiébncher sur les 
marches du pouvoir. 

Patrice àeBeer 


LIMA 

de notre correspandanta 

Quatre mois après les foits, Taf- 
faire des otages retenus par un 
mmmanrin |ju Mouvement révolu- 
tionnaire IVtpac Amaiu (MRTA) à la 
résidence de l’ambassade du Japon 
à Lima, a fait ses premières victimes 

politiques au sein du pouroir péru- 
vien. Les généraux Juan Briones Da- 

vfla et Antonio Ketin Vidal, respec- 
tivement ministre de rintârieur et 
chef de la police, ont été poussés à 
la déixüssion. samedi 19 par le 
présÛent Alberto Fiqiinori. Le gé- 
néral Briones, qui était un vieux col- 
laborateur de M. Fujimori, a assuré 
qu'Q assumait « la re^nsobilité po- 
litique » de n'avoir pu empêcher 
l'action du commando guévariste. 
Quant au général Ketin Vidal, qui 
s'était tendu célèbre en arrêtant, 
en octobre 1992, sans violence et 
après des mois d’enquête, Abimaël 
Guzman, numéro un du Parti 
communiste-Sentier lommeux, et 
son état major, 0 a déclaré aban- 
donner la direction de la police en 
raison des « mises en aiuse^/stéma- 
tiques » de cette institution. 

Ces départs inattendus sont à 
rapprocher de l’enlisement que 
connaissent tes n^ociations pour 
metlze fin à la crise des otages qui 
entre dans son anquième mois. Les 
réunions entre gouvernement, mé- 
diateurs de la cmmnisston, dite des 
garants, et cfaeft du commando pié- 
tinan t- En dépit de confidences foi- 
sant état de « progrès », chacun 
semble camper sur ses posons, te 
président Fujimori refrisant tou- 
jours la libération des prisonmers 
qne te MRIA réclame en échange 
de ceQe des otages. 

• Uine SIŒNOEUSE » 

Bien que les autorités de Lima 
aient tobioins pris soin d'agir dans 
lai^us grande discrétion, ce blocage 
n’a pas réussi è totalement masquer 
les divergences qui estent les 
cerdes dirigeants péruviens sur la 
façon de gérer la crise. 11 était ainsi 
de notoriété pt^fique que; contrai- 
lement â ceitains de ses collègues, 
le chef de la pob’ce aujourd’hui li- 
mogé s’opposait à toute solution de 
force pour libérer les otages. La ré- 
cente ^ulrion de lima du numéro 
deux du Comité intemational de la 
Croix-Rouge est venue également 
rappeler que l’unanimité ne régnait 
toujours pas entre les différents 
protagonistes du drame. 

Au délicat problème des otages, 
sont venus s’ajouter les sévices 
dont a été victime un agent féminin 


Des escroqueries ternissent 
l'image des jeux télévisés italiens 

foDctionnemeiit de ce jeu. « Je l’ai 
fait, a-t-fl dit, pour de l’argent 
Parce que c'est humain de céder à 
la tentation devant tant d’argent à 
gagner facilement. Le comble est 
que tout cet oigeirt; je ne Pai pas 
encore encaissé. » 

Ce 13 avril, te mécanisme devait 
fonctionner comme les autres 
fois. lïDis quarts d'heure avant le 
jeu, Umberto Baldini prenait 
connaissance des questions et des 
réponses. H ne lui restait plus qu'à 
sortir disaètement, trouver un té- 
léphone public et communiquer 
les i^^nses à un intermédiaire 
qui les transmettait au concurrent. 
Cette fois, te candidat était, selon 
ses propres tenues, «stujéde, un 
crétin » qid n’a même pas écouté 
la question avant d’y répondre, et 
tes 100 millions de lires à partager 
en trois se sont évanouis.. 

En janvier, le tirage de la 
tranche spéciale de l'Epiphanie de 
la loterie nationale avait d^ don- 
né lieu à un scandale. Quatre 
boules sur les dix n’étaient pas 
descendues dans l’une des sept 
spbèreL Le tirage avait été validé, 
puis annulé, et les numéros ga- 
gnants remplacés par ceux sortis 
1ms des px3x de consolaticm. Maûs 
les montants n’étaient pas les 
memes: 2miDiards de lires (près 
de 700 mfib'ons de ffancs) pour le 
premier prix, et cette affoire n’a 
toujours pas connu son épilogae. 


ROME 

de notre corre^rondant 
L’émotion étranglait la voix de 
Mara Venier, dimandre après-midi 
20 avril, lorsque cette présenta- 
trice vedette de la RAI uno a ou- 
vert son programme « Domenica 
in». Une semaine auparavant, 
une sombre escroquerie était en 
effet venue tenir cette émisrion 
popolaire, lors d’us jeu au cours 
duquel IDO millions de lires 
(300 000 francs) étaient à gagna 
L’un des vingt concurrents sélec- 
tionnés tian« l’annoaire par un 
haut fonctionnaire du ministère 
des finances répondait aux ques- 
tions par téléphone. A la pre- 
mière, pas de protûème. A la se- 
conde, Marco Mastroianm répond 
encore du tac au tac. Cette fois, 
non seulemeot la réponse n’a rien 
â voir avec la question mais cor^ 
respond effectivement à nne 
question qui en dernière niiinxte~. 
a été supprimée^ 

Mara Vénier, en direct, s’étonne, 
ptas comprend. Le candidat devait 
être au courant du quesQminaire 
avant le jea Le pot aux loses est 
découvert et l'enquête révèle que 
te fonctionnaire des finances Um- 
berto BalËoi est èrorigine dn tru- 
cage. En larmes, il avouera tout D 
n’es est d'aJDeurs pas â son coup 
d’essai. A trois reprises déjà, le 
12 janvier (160 mOlioas de Eres), le 
9février (SOmiHîtms) et le 9mais 
(gOffiSti^}, 3 autilîsé, à sonpro- 
^ ses fonctions de garant du bon 





Michel BSIe-Idcharâ 

'T 


du service de reaseignement de Far- 
mée de terre (SIE), torturée par ses 
collègues qui la soupçonnaient 
d’être à l'origine de fuites à la 
presse. La découverte du corps d'un 
autre agent féminin du SIE, ainsi 
que les agressions à répétition diri- 
gées contre plusieurs personnalités 
de i’opposition n’ont rien fait pour 
calmer la situation. Aux yeux des 
autorités, ces derniers incidents ne 
seraient que Texpression d'une cri- 
minalité ordinaire, mais l’opposi- 
tion y volt plutôt des manœuvres 
d'inticrndation d'un pouvoir en dif- 
ficulté. 

Depuis te 5 avril 1992. date à la- 
quelle le président Alberto Fujbnori 
avait pris en main tous les pouvoirs, 
jamais le régime n’avait connu de 
telles turbulences. Les dernières af- 
faires ont déclenché une tempête à 
Lima, l’opposition exigeant ia dé- 
mission du gouvernement et celle 
des deux pQjers du régime que sont 
le conseiller présidentiel, Vladimiro 
Montesinos, chef de facto de tous 
les services de renseignement du 
pays, et le commandant en chef de 
l'armée, le général I^colas Henno- 
za. 

Pour beaucoup, la mise sur la 
place pubEque des tortures au sem 
du SIE, de même que la récente pu- 
blication, dans une énüssion de té- 
lévision, de la feuille d'impôt de 
M. MontesÎDOS - en 1995 3 a déclaré 
au fisc un revenu mensuel moyen 
de quelque 270 000 firancs d'origine 
incertaine > sont te reflet d’une fé- 
roce lutte de pouvoir qui agiterait 
les cercles dirigeants péniviens. 

Le président Fujimori, qui s'ap- 
puie de plus en phis sur les services 
secrets et sur Farmée, n’en serait-Q 
pas devenu l’otage ? se demande 
bnitalement la classe politique pé- 
ruvienne. L'hebdomadaire indé- 
‘ pendant Coretos affinnait-ainsi ré- 
cemment que le friumvirne formé 
par le président Fujimori, son 
controversé cpnseiEer Montesinos 
et le général Hennou était en vote 
de dissolution. La même analyse 
était foite par le directeur adjoint du 
joumti pro-gouvememental Expre- 
50, qui décrit « l'étonnante et préoc- 
cupante hypothèse selon laquelle les 
actes de barbarie causés par le ser- 
vice de renseignement ont eu lieu 
dans le contexte d'une lutte silen- 
cieuse mais acharnée entre Wariimi- 
rc> Montesinos et un secteur impor- 
tant de l’armée, à la tête duquel 
se trouverait le général Nicolas 
Hermoza». 

NîcoleBonwt 
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DISSOLUTiONjacques Chirac 

devait annoncer, lundi soir 21 avril, à 
la télévision, la dissolution de l'As- 
semblée nationale et rorganisation 
d'élections législatives anticipées 


de permettre au gouvememmt 
de prendre les décisions nécessmres 
pour assurer ('entrée de la France 
dans l'Union monétaire euro- 
péenne. • LA GAUCHE a confirmé 


qu'elle pense parvenir à un acontl 
sur quelques w grandes orienta» 
rions a. Lionel Jospin a dura les 
conditions quil met à la création de 
l'euro, en expliquant qu'elle ne doit 


niPffis candidatures en B ^er^le 


pas se faire au prix d'une ngi^ ^ 

we. Il entend dénonrw “ - ^,di, en laim 

la majorité sortai^ et re^rarjj jorité. devant 

miibétalisme » Wre pa«7^#W deux formations flw page lÿ. 

DROITE doit trancher, mardi, les oer- 


Jacques Chirac demande aux Français ies moyens de poursuivre son action 

Le président de la République devait justifier, lundi soir, la dissolution de l'Assemblée nationale par la nécessité d'aborder de force 

l'entrée dans la monnaie unique européenne, la décision, prise au printemps 1998, devant être préparée des maintena 


UNE SÉRIE DE RENDEZ-VOUS, 
une Este de numéros de téléphone. 
Comme le veut la Constitution, le 
chef de l'Etat a reçu, lundi matin à 
l'Elysée, le prenner ministre, le pré- 
sident du S^at, et le préàdent de 
l'Assemblée nationale, pour leur 
annoncer offîdeUement sa déd^n 
de prononcer la disstriution de l'As- 
semblée nationale. Tous trois 
avaient été prévenus, ce week-end, 
de cette entrevue^ Alain Jappé a fait 
son entrée, le premier, à 9 h 45 dans 
la cour du palais de l'Elysée, suivi, à 
10 heures, de René Monory et, une 
demi-heure plus tard, de PhOippe 
Sé^n. Par courtoisie lépuUfcaine, 
lâcques Chirac a souhaité conflnner 
personnellement sa dédmon à plu- 
sieurs personnalités politiques, 
dont les chefs de parti de la nuvon- 
té et de l'opposition, l'ancien {Hé- 
sident de la RépubSque, Valéry Gis- 
card d’Estaing, et d’anciens 
premiers ministres comme Ray- 
mond Barre et Edouard Baliaduc 
Les dés sont jetés. Son interven- 
tion télévi^ de lundi soir, sur la- 
quelle le chef de l'Etat travaillait de- 


puis plusieurs jours, a été 
«bouclée» ce week-end avec ses 
plus pioches ccdlaborateurs, rete- 
nus à l'Elysée jusque tard dans la 
soirée de dimanche. ITune petite 
dizaine de minutes, cette dédara- 
tioD a pour uitique et écrasante 
fonction de justifier, auprès de 
ro p iniôn, le recours à la diæcrfution 
et de lancer la campague des légis- 
latives. C’est donc la « deusième 
étape» de son septennat que 
Jacques Chirac devait ouvrir. Le 
chef de TEtat devrait d’aboid insis- 
ter sur sa volonté de poursuivre le 
rythme du diangemeirt, engagé par 
le gouvernement de M. Juppé. Il 
pourrait donner quelques pis^ de 
réflexion, relatives à raOègement de 
la publique et à la moder- 

nisation de rEtat, qui passe, notam- 
ment par une nouvelle phase de dé- 
centralisation et de 
décoDcentration. 

Le deuxième pennt de cette farter^ 
ventioD concerne l'Europe, qui de- 
vrait être l'un des atguments essen- 
tids de la campagne. D n’y pas de 
temps à perdre si Ton veut aborder 


Féchéance e ur opéenne en posMcm 
de farce, estime M. Qinae. Enfin, 
dans une treésième partie Je dief 
de FEtat devrait appeler les Fiançais 
à. se rassemUer autour des « M/eu7s 
die In » et à renforcer la 

cohésioa de la naticm, par 

fes idées du Front nationaL 
La réfanne, l'Emope, le tespexX 
des valeurs i^bllcaînes: tcDe est 
la trilogie de la cançagoe lancée 
lundi soin A la hâte, il a fallu cotqxr 


couxt aux infoonafians lancées la 
semaine dem&e, et fort imq^xxr’ 
tunes pOBtiquement, sur un éven- 
tuel Wrage libéral. Dn premier 
communiqné (te FEI^sée a ainri in- 
diqué, samedi ^rès-midL qu'au- 
cune « nrcstcai » n’avait été cba^ée 
de tiavaiDer sor une néotiaitacion 
de lapolitiqae éconondque (te gou- 
vemeDKDt Cette mise au point vi- 
sait (Srectsment te seaâabe géné- 
ral aclj^nt de FEjysée, Jean-Piese 


La droite œnsenmit la m^onté selon b Sahss 

une enquête réalisée par la Sofie^ les IS et 19 avifi, aoqpcès de oriBe 

flecteiira et publiée par Le J^nro teadi 21 avril, liidi^ que des élec- 
QODS I^fsladves an ti dpé es permettraient à la majorité RPR-UDF de 
co usc x vc r nn net avantage. EBe obtiendrait 318 sièges, s(dt une peste de 
plusdel50dEc(ms^itloiispari39poitàractiidieléÿda&n!e,iDai$aii- 
rait une marge confortable (Fane qnarantalDe de si^es par report à la 
majorité abs^oe, qui s’établit à 278 sf^es. 

TDOtefois, cette enquête témoigue surtout des incertitndes du samte 
(pd daimonce. 40 % des électeurs dédarent qtfns peuvent encore cfaaii- 
êa d’avis dans tes se mafae s qui v fannen t Eu outre, si 54 % des pa- 
sonnes tatea u gées pronostiquent une vlctotae de la droite (contre 3i % 
un succès de la gandie), 45 % setilemenr souhaitent le sooâs de Fac- 
tndle majorité, OHitR 40 % qui dérirent orim de la gauche. 


Denis, prodie d’Alain Madelin et 
petsonneOenient favorable à ce 
« virage » fibéiaL 
le chef d’Idées-Action avrit, pour 
sa paît, publiquement prévenu, 
(]ud<iues heures auparavant: *Si 

e^tSssobâionpeutftnreprvgresser 

te driia^ redamer un peu ca^ance 
aux. gens et jirire aborder ravenir 
avec un peu pbjs d’<g>timiane : vive 
la (Ëssotefion elle dâatt Si c’esf une 
dissobàion de convenance et qui ne 
sert à rien, dm, adieu la dessote- 
tîonl» Utime pression de quel- 
qu’un qui est sûr de son influence 
ou tv hnnneiir d'un combattant 

qui sent sa bataille pentee ? Di- 
mahrtig scHT, M. Madclte a en tout 
cas pu ^entretenir longuement de 
ce sidet, dans uœ grande brasserie 
du boulevard Saint^emiain, où il 
partaggatt la table de fîcançois Léo- 
tard, préâdent de l’UDF, de Gérard 
Longuet, ancien prérident du Parti 
cépublicate, et de Fanden baDadu- 
rteu, Niadâs Saiiro^. Sans ébe os- 
tentatoire, la rencontre entre les 
trois hmnmes, réputés pour leur at- 
tachement au b'béralisme, n’était 


Un mois de mai chargé Lg aouvememeiit pcnsc que des mesures de rigueur sont inévitables 


La campagne électorale sera 
forcément courte. Elle va se 
dérouler au cours d'une péri(xle 
où les retraités sont souvent en 
déplacement et pendant laquelle 
sont organisés de nombreux 
voyages pour le troisième âge. 

Le calendrier festif et sportif du 
mois de mai réduira aussi le 
nombre de fours utiJes pour les 
candidats. 

• Samedi 27 avril : finale du 
challenge de rugby Yves du 
Manoir. 

• Jeudi P' mai (farté) : Fête du 
travail. Début d’un u pont » de 
quatre leurs. 

• Mercredi 7 au lundi 19 mai : 
Festival bitematlonal du film de 
Cannes, dont ce sera te 

Siy anniversaire. 

• jeudi 8 mai (férié) : 
commémoration de la victoire des 
Alliés et Ascension. Nouveau 

• pont * de quatre jours. 

• Samedi 10 mai : finale de la 
Coupe de France de football, qui 
opposera Guingamp à Nice au 
Parc des Princes. 

• Lundi 19 mai (férié) : 

I^întecôte. 

• Samedi 25 mai : Fête des 
mères. Elle n'est pas fériée mais 
occasionne souvent des 
déplacements en province. 

• Lundi 26 mai : début du 
toumot de tennis de 
Roland-Garros, qui s'achèvera le 
dimanche S juin. 

• Samedi 31 mai : finale du 
championnat de France de rugby 
au Parc des Princes. 

• Dimanche 8 juin ; finale du 
•:imple messieurs du tournoi de 
(cnni- de Koland-Carros. 


Fonnalioii bat:+4 3 ans 
bîlînyue français-anglais 
commcrcc-L’cslinn 


Cenificai homologué par l'État 
au niveau il 

Echanges avec les Etats-Unis en 
cour^ de scobnié 


avec prvparallon 
intOgrêc aux }»rancJN 
MUA inomiianx 



mi 

INSTITUTE 

Groupe IPESUP 


,’S', nie (fo 
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L’HISTOIRE BÉGAIE... Un peu comme 
l’ierre Mauroy qui, en 1983, à la veiüe des mu- 
nicipales, niait l’imminence de mesures d'aus- 
térité, le gouvernement répète qu'aucun plan 
de redressement n'est en gestation. 

Le ministre de l'économie et des finances, 
Jean Arthuis, et le minis tre délégué au budget, 
Alain Lamassoure, se sont ainsi refusés à 
confirmer que la récente «note de perspec- 
tive » de la direction du budget (Le Monde du 
18 avril) prévoit dans l'un de ses scénarios - te 
plus pessimiste - des déficits publics attei- 
gnant 3,8 % du produit intérieur brut -(PIB) en 
199? et 4,5 % en 1998. Faisant allusioa à ce 
même document, te ministre des affaires so- 
ciales, Jacques Barrot, a. de son côté, quaUfié 
de « bobard » l’information selon laqueUe les 
déficits de la Sécurité sociale pourraient at- 
teindre 47 mflUards de francs en 1997 et 58 mil- 
liards en 1998. 

Le Monde est cependant en état de confir- 
mer ({u’une note confidentielle, contenant ces 
prévisions (mais aussi d'autres scénarios, 
moins alarnustes), a bel et bien été transmise à 
l'Elysée et à Matignon. Ce document permet 
de se faire une idée précise des (Acuités 
économiques qni se profitent, et éclaire, au 
moins pour partie, les raisons pour lesqueDes 
le chef de l'Etat s'est résolu è prononcer la dis- 
solution. 

Pour 1997, la direction du budget estime que 
les déficits publics pourraient déraper, au 
maximum, de 0,8 point de PIB par rapport à ce 
qui était prévu. Cette dérive serait imputable 


pour moitié aux comptes de l'Bat et pour moi- 
tié aux comptes sociaux. Dans te cas du budget 
de l’Etat, la prévision, qui ne prend pas en 
compte le gel de 10 milliards de francs 
d’économies annoncé dès te début de l’année 
par te gouvernement, n'a rien d’tD(iuiétanL Les 
services de Bercy ont pour habitude de recen- 
ser tous les risques potentiels de dérapage. 
D'ici à la fin de l’aimée, le premier minis tre a 
donc largement fë temps de prendre les ine- 
sures d’économies complémentaires pour que 
. la menace ne se vérifie pas. 

lA DÉGRADATION DES COMPTES SOCIAUX 

En revanche, pour les comptes s(xnaux, la 
prévision de dérapage a toutes les chances de 
se concrétiser, ce qui apparaîtrait comme un 
échec majeur du gouvernement D’abord, Fac- 
cord survenu le 21 décembre 1996 entre les 
partenaires sociaux pour se partager les 13 mil- 
liards de francs d’excédents du régime d’assu- 
rance-cbômage eu 1997 a évidemment modifié 
la prévîsicm officielle de déficits publics. 

Far ailleurs, les comptes de la Sécurité so- 
ciale sont plus détériorés que prévu. A Fau- 
tomne 1996, le gouvernement avait annoncé 
un déficit prévisionnel de SOmiUiards de 
francs pour 1997, mais, dès cette époque, le 
chiffre avait été « normé » : autrement dit, 
dans sa version publique, l’estimation avait été 
abaissée, pour ne pas nKjuiéter Popinion. En- 
suite, l’activité économique ayant été déce- 
vante, les recettes ont été plus faibles que pré- 
vu. Au total, le gouvernement table donc 


maintenant sur un défieft qui pourrait être à 
peine inférieur à 50 mîDianis de francs en 1997. 

Or la nouveDe loi de financement de la Sé- 
curité sodaie impose que le Parlement soit sai- 
sâ dès que les avances à la Sécurité sodaie, no- 
tamment celles de la Caisse des dépôts, 
dépassent certains seuils. Ce qui pourrait ad- 
venir dès le mois de septembre. Avec ce dos- 
sier, te gouvernement lest donc placé dans ime 
situation d’urgence, ef'des mesures de redres- 
sement rapides sont inévitables. 

Le second casse-tête a trait à la préparation 
du budget de 1998. SI la direction du Budget 
prévoit, «1 efi^ une remontée des déficits pu- 
bfics, c’est que le gouvernement n'a toujours 
pas trouvé une recette pouvant se substituer 
aux 373 milliards de francs apportés, en 1997, 
par la «soulte» de France Télécom. Ctertes, 
l'Idée chemine de prélever une partie des 
60 milliards de francs de fonds propres des 
Caisses if épargne, mais le subterfoge pourrait 
ne pas être coinpatible avec les nonnes de 
comptabilité eurôpéeimes ; de surcroît, ce pré- 
lèvement ne pourrait guère dépassa la dizaine 
de milliar ds de francs. Dans tous les cas de fi- 
gure, le budget de 1998 sera donc particulière- 
ment austère. 

Compte tenu des arbitrages douloureux qui 
se profilent, te chef de FEtat a-t-fl donc pensé 
(pi’il valait mieux organiser tes législatives 
avant plutôt qu’afnrès ? A tout le motos, cela a 
pesé dans la balance. 

Lmtrent Mauduit 


manifestement pas destinée è re^ 

ter secrète. Ils avaient pris plaoe è 

droite de la porte d’entrfc à tam- 
bour, autour une table légètemett 
enretraïL 

«lENR SON RANG» 

La campagne, on y a pensé très 
fort au colloque organisé samedi 
nar la Convention fibérate, eu^ 
béeime et sodaie (CLES), présidée 
^ niartet NfiUon. ministre de la 
tjéfertse et «ebiraquten » de FUDF, 

mm. Madelin et Denis y sont (Tafi- 

teuis passés quelques instants, sans 
toutefois prendre la parole. L’aigu- 
mentotion de M. Millon ressem- 
blait, à s'y méprendre, à un avant- 
propos de déclaration présiden- 
tielle: (rLfl France s’est engagée 
résolument, depms moin^nant deux 
ans, dans une priitique de réarme, a 
observé M. Millon (-.), moû nous 
nous rendons compte aujourd’hui 
qullfiiut aller beaucoup plus loin. Il y 
a urgence pair que la France soit au 
rendez-vous eurxgKen et puisse y te- 
nir tout son rang. {...)RemettK de 
Fordre dans la maison, accélérer l’ef- 
fort, rassemUer nosfyrces, ce sont les 
trois conditions pour que fa Ftance 
sat à Fheure au rendez-vous de FEu- 
nop^ Je rendez-vous de son avenir et 
de son destin.» 

A Matigaoa, oa n'a pas attendu 
Fannonce ofBdelle de la dissolution 
pour lancer la machine de cam- 
pagne. M. Juppé a rencontré lon- 
guement te chef de l’Etat, samedi, 
et s'est à nouveau entretenu, au té- 
léiéione avec lui, dimanche. Le di- 
recteur de son cabinet, Maurice 
Gourdault-Montagne, a fait de 
même avec les collaborateurs de 
Jacques Chirac. Fendant ce temps, 
FaiiûA Stefanini, secrétaire génial 
affibint du RPR et consdUer auprès 
du dief du gouv&ncmeat - U de- 
vtak être directeur de la campagne 
I^islative pour te parti néogaulliste 
cenmne II avait été directeur de la 
campagne présidentielle de 
M.Qûrac-, arpentait le IS^aiicm- 
(fissement de Paris. 11 a rencontré 
les électeurs jusqu’à mtouit 

Et tes députés ? Dans rhémicycte, 
lundi matin, ils étaient une qun- 
zaine pour cemtinuer la discussion 
du pro^ de loi relatif à la cohésioa 
sotîale, texte symbolique de la cam- 
pagne piésidrâtieDe de M. Chirac 
Os ont repris le débat à l’article 12 
du projet Dans la Constitution, 
l’aitide 12 est cehn (Rd autorise le 
chef de FEtat à dissoudre l'Assem- 
blée.. 

Bédtduservice France 


Une décision dictée par une fausse habileté et par une vraie crise 


ou BIEN Jacques Chirac a chan- 
gé d'avis et admis que la dissolution 
de l'Assemblée nationale peut être 
motivée par la seule convenance du 
président de la République. Ou bien 

ANALYSE 


Une initiative 
de pur « confort » 
qui pourrait s'avérer 
à grand risque 

n n'a pas changé d’avis ; seule une 
crise peut iustifier de renvoyer 
avant terme les députés devant les 
éleaeurs. et il faut donc croire à 
une crise jusqu'à présent distimulée 
ou passée inaperçue. Toute la diffi- 
culté de l'exerdce auquel M. Chirac 
devait se livrer, lundi 31 avril à 
20 heures, à la télévision, résidait 
dans ce parado.\e : se contredire en 
annonçant une dissolution de pur 
U confort » - celul-d serait-U enno- 
bli par l’invocation des échéances 
européennes - ou s'avouer dépassé 
par une équation financière et poli- 
tique impossible à résoudre. 

L'habileté peut-elle suffire à justi- 
fier une initiative politi()ue de cette 
ampleur ? Ce serait une innovation, 
pas tout à fait inattendue, cepen- 
dant. de la part de l’élève de 
Georges Fbmpidou qu'est 
M. Chirac En 1972, le président de 
la République d'alors, voulant se 


prémunir contre les Sections l^js- 
iatives de mars 1973, que la renais- 
sance du Parti sodali^ et la pers- 
pective d’un accord avec te ftrti 
communiste français rendaient pé- 
rilleuses pour (a droite, avait pris un 
prétext e déjà européôi - l'élaigis- 
semeot du Marché commun à la 
Grande-Bretagne, à l’Irlande et au 
Danemark - pour organiser un ré- 
férendum. Le but à peine caché 
était de casser l'Union de la gaudie, 
le PS étant favorable à l'Europe et 
le PCF hostile. Le coup avait man- 
qué ; le « oui • l’avait emporté, 
mais les électeurs avaient massive- 
ment boudé les urnes et, bien qu’en 
désaccord sur le référendum 
en avril - les communistes appelant 
à voter « non », les socialistes à 
s'abstenir-, les deux partis de 
gauche avaient signé, en juin 1972, 
un programme commun de gou- 
vernement 

Si elle peut être rangée parmi les 
prérogatives présidentielles, Thabi- 
leté n’est donc pas assurée du suc- 
cès. D Incombe au chef de l'Etat de 
mettre les Rançais dans son jeu. 
Dans te cas prêtent, fl dispose de 
plusieurs atouts. Le premier d’entre 
eux est te passage à vide du Parti 
socialiste et de son {xemler secré- 
taire, bousculés par la mobDlsation 
contre te Ront national, qui à (lé- 
phasé te « peuple de gauche » et 
ses dirigeants; pris de court dans 
un processus d’élaboration d'un 


prt^ramme qui se tnmve immobilî- 
sé au stade du « projet » général ; 
gênés par tes embûches (}ue n’a pas 
encore surmontées Robert Hue 
dans son entreprise de « muta- 
tion » du PCF. En outre, le ciuÂ de 
Lionel Jospin de procéder à un 
large renouvellement des gandida** 
sodaflstes aux électioas l^islaiives, 
avec notamment un tiers de 
femmes, risque, du fait de Faccélé- 
ration du catendiier, de traiisfbinier 
un avantage en handifap ; ces can- 
didats manqueront de temps pour 
se faire coonartre des étecteura. 

UNE NUUORnÉ OONramABlE 

Le deuxième atout ixinctoal de la 
droite est en effet, pour (tes âec- 
tions antidpées, te nombre de ses 
sortants. L'avance de quarante 
sièges que lui attribue, pour les 
élections à venir, te srada^ de la 
Sofres publié lundi par Le Figaro 
n'est rien d'autre que la résultante 
de cette donnée mônérique. Depuis 
quatre ans, tes quatre cent (quatre- 
vingts députés ^ la « vague » de 
1993 se sont empfoyés piœdpale- 
ment à s’enraciner darw lenis dr- 
conscriptions. Comme te (fit Itanick 
Devedjian, député (RPR) des 
Hauts-tJe-Seîne, même â la majori- 
té devait per(fre cent cinquante 
si^es, eOe serait encore la majori- 
té. 

De ce point de vue, la brièveté de 
la campagne sera décisive, d'autant 




pJus (ju’eOe intervient durant un 
mois de mai sautant de « pont » en 
«pont» et (pd offiiia aux Rançais 
de nombreux sujets de distiactioa 
médlati(iues, du sport au cinquan- 
tième Festival de Carmes. Après 
avoir envisagé de retenir le délai le 
plus long possible entre la disseflu- 
tion et te scrutin, soit (juarante 
jours au tenne de la Constfiidion, le 
chef de FEtat pourrait opter pour 
une durée moins longue, afin 
d'épaiguer le mois de juin en fixant 
le premier tour au 25 mai et te se- 
cond au l'''Juîn. Les piéoéctents de 
1968, 1981 et 1988 hn fourniront les 
justificatioDs nécessaires pour un 
temps de campagne court, à condi- 
tion d'oublier que le g^éral de 
GauDe avait choisi au contraire, en 
1962, te délai maxnnuoL 
côte dissolution douUement en 
clin (Tœfl - on la fait parce (ju'on 
joue gagnant et on va vite-, ma- 
nière de se prévaloir de sa propre 
maike. ne doit pas mas(]uer l’es- 
sentiel : si M. Chirac mahn^ f te ca- 
lendrier insthutioimel, alors (pie sa 
pente naturelle serait ptutôt, selon 
ses famflieis, de « laiwi' te blé le- 
ver », c’est parce qu’il a tout lieu de 
craindre que la réerôlte, s’il attendait 
(pi'die vienne à maturité, ne soit sî- 
nistiée par la grêle. Le libre chobe 

préskteatiel a toutes les alhues d’un 
cache-misère : les prévisions rela- 
tives aux comptes sociaux et au 
budget de l'Etat sont des plus 


noires ; Je chômage n’a aucune 
chance de r^resser au rythme ac- 
tuel (Tactivité de Féconomie ; les in- 
vestigations judiciaires menacent 
de cerner te pouvoir à ia fin de Fan- 
née. 

La dissolution « de confort » res- 
semble donc à un teune, (jui pour- 
rait finalement nuire à celui qui y a 
recours. En fait de parole dcomée 
au peuple et cfhabfleté face à une 
opposition dont Fimpréparation se- 
rait ainsi mise à nu, M. Chirac pour- 
rait être taxé de n’oflâir aux Fran- 
çais que le passif de fa campagne et 
de râection prési(tentieDes de 1995, 
ainsi que des dioix gouvernemen- 
taux (jiii en ont été la conséquence. 
Le dét^>age des comptes sociaux 
peut difficilement être mis au 
compte des gouvernements précé- 
dents ou de la conjoncture ^lès 
Fambitieux plan de réfonne de la 
Sécurité soefaie ima giné et applk]ué 
depuis novembre 1995 par Alain 
Juppé. Le premier ministre ne peut 
pas davaiû^ être tenu pour in- 
oocent du creusement (üi déficit de 
FEtat 

C'est bien l'action du pouvoir 
diiraquien (jue les électeurs vont 
être appelés à juger, autant que son 
avenir qu'as sont ûnltés à assurer. 
Le risque pris par le chef de l’Etat 
est à la mesure des périls qu'fl doit 
conjurée 

PeOridefarreau 
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Une option choiàe en 1962 et 1968 
^ le général de Gaulle 


DEUX FOIS, Chades de a 
dissow l’Assemblée nationale. La 
première, en 1962, hii a peonis d’as- 
seoir son pouvoic La seconde, en 
1968, a marqué le début de la fin de 
son T^ne. ï5aiB les deux cas, le pre- 
mier ministre s'appelait Georges 
Poiiq)idou ; mais, en 1962, le tout 
nouveau chef du gouvernement a 
simfdement mis en œuvre la stiaté- 
^ piésidentieUe ; six ans plus tard. 
Q a imposé la ^enne. 

La fin de la guàte d’Algérie, en 
mars 1962, nourrit l’espoir des 
hommes de la IV” RépiiUique de re- 
prendre leur pouvoir d’antan. De 
Gaulle n’a pas Pintemion de le leur 
rendre. Le 14 avril, Q remplace à Ma- 
tignon Michel Debré par Georges 
Pom^ndou, un de ses c^boraieurs 
les lAus proches, et réflécM à une 
réforme constitutionnelle. L’attentat 
du Petit-Gamart - le 22 août, Q 
échappe de peu aux b^es d’un 
commando de rOAS - lui en donne 
l’occasion. Le 12 septembre, 3 an- 
nonce quU va soumettre à léf&en- 
dum un projet de révision oiganî- 
sant rétectidri'îïû préÉdèrit dé Ïa 
R^Uique au sufûâge universel ^ 
lect C|£!tt.1e.tjcAé da^ tespartK^- 
âitionnels. Pcw mai^^iér leiù 
saccord, ils renversent ie 
gouvernement. 

En parfaite cohérence avec la k>- 
^que des nouvelles institutions, le 
général de Gaulle dissout PAssem- 
Uée. La campagne 1^ rage, mettant 
face à face les gaidlistes et tous les 
autres, « les partis de jadis », comme 
dit le général. Les électeurs lui 
donnent raison : le 28 octobre, ils 
approuvent par 62,25 % des suf- 
fra^ exprimés la réfonne constitu- 
tioimeDe ; le 25 novanbie, au scrir 
du second tour des l^jslatives, Os 
donnent la majorité absolue au Pa- 
lais-Bourbon aux gaullistes et è 
leurs alliés. De Gaulle et les siens 


Le PCF doit accélérer 
la désignation de ses candidats 


A GAUCHE, le Parti commu- 
niste est Pun des derniers à « bou- 
cler » ses investitures. Cest en ef- 
fet ces jours-ci - *fin avril », 
annonçait-on depuis quelques 
mois, place du Colonel-Pabien- 
que les 96 fédérations devaient 
ftire connaÂre teurs ultimes can- 
didats. Car les fédérations, au PC 
sont souveraines dans leur choix ; 
une politique qui n’est pas entiè- 
rement de façade, cette liberté 
permettant de trouver des 
conqnomis et de donner des gages 
dans un parti oh les réticences vis- 

à-vis de la « mutation » de- 
meurent vives. 

Dans la 11” circonscription du 
Val-de-Marne, par exemple, un 
habile compromis entre ortho- 
doxes et partisans de Robert Hue 
a ainsi été tiouvé autour de la can- 
didatuie du sénateur Gaude BD- 

lard pour succéder à Georges Mar- 
chais. 

De même, c’est dans des régSons 
dominées par les « conscrva- 
ttnrs* — faroudienient hostiles à 
Maastricht - que vont se nouer 
une «quarantaine d'accords» de 
prèmier' tour avec le Mouvement 

des citoyens de Jean-Pieire Che^ 

nement : Nord, Pas-de-Calais, 
■ên mmg , etc« Dans certains en- 
droits, comme la CBte-d’Or, la 
Dordogne, rOlse. ils risquent 
même de mal à la gauche »% 
sdon fexpre^on de Pun des par^ 

tenaires. De même, dnq ou dx ac- 
cords devraient se tiouver avec les 


ex-commui^tes de la Convention 
pour une ahernative progressiste 
(CAP). 

Malgré un fort renouveOement 
(un tiers de candidatures fémi- 
nines, contre 18% lors du pré- 
cédent scrutin), les communistes, 
qui évitent lœ « parachutages >», 
risquent d’être Booms touchés que 
le parti socialiste par le manque de 
notoriété de ses candidats. Néan- 
stu^os, le PC, qui espère former un 
groupe d’une trentaine de députés 
(contre vingt-deux aujounfhui), 
se trouve bousculé par le calen- 
dxfei. 

accords PMtnaS AVEC l£ MDC 

Les accords signés a^ le MDC 
s’appuyaient en efiet sur leur péti- 
tion pour un référendum sur la 
monnaie unique, un thème que le 
secrétaire national ne souhaite 
pl i^jg mettre en avant dans cette 
campagne anticipée. En outre, 
Hans respiit du Parti communiste, 
ces accords ne devaient êlie que 
* partiels». Si' 'personne ne 
l’avoudt, l’idée était d’aider les 
amis die jfean-Piéne Chevènemati 
àtiûuv^ in fine, avant mais 199^ 
lin arrangftment avec le PS. Di- 
manche 20 a^^ Michel Sucbod, 
secrétaire général du MDC, 
confiait qpe « le prétMbie à tout 
acc(^ serait le retrait des auidl^ 
socialistes contre les quatre dé- 
putés sortants du MDC». 

Aliane CJiaiAt 


Socialistes et communistes sont prêts à s’entendre 
sur quelques « grandes orientations » 


ont athevé la cœiquête du r^me 
qu’ils avaient mis en fdace en 1958. 

Longtemps, ce r^me sera ^ym- 
boBsé par le couiée de GanDe-Pom- 
pidoo. L'entente est <f abord pai£^ 
eotie les deux bonunes, ptds, à par- 
tir de 1967, des failles apparaissent, 
que les événements de mai 1968 
transfonnent en fossé. A côté <ruD 
président de la Répubfique qui ne 
i^ wiprm d pas, qui ne mdilnse tien, 
le premier ministre ^ >par a l!t comme 
le seul qui, au sommet de l’Etat, fait 
face. Quand le 28niai, le inésideot 
de la République auncmce un 
rendum sur la partiripation, nul ne 
l’écoute. Désenipaié, fl va passer 
quelques heures an milieu des 
troupes françaises stationnées en 
ABona^ie. A son retouq le 30, il en 
reste à son idée. Georges Pomîridou 
lui tient tête. Le premier ministre 
menace de donner sa démission 
pour contraindre le présIdGiit de la 
Ri^xiblîque à rencmcer à un réfSien- 
dum et à dissoudieFAssemlflée na- 
tionale: De Gaulle finit par se iai«gr 
coDvainae. H fannoDce à la laÆa 
Cest'lé' siirsauf attendu par la: 
droite. 

La campagne est cou^ Le dief 
du gCHn^nenient la inèbe et l’an- û 
pacte: les gaoffistes obtiennent une 
très large majcxité dans lanouvefle 
chambre. Gerâges Pompidou est re- 
mercié d’une façon guère apprédée 
par des députés qui savent qu% ont 
été âus plus sur son nnn que sur 
cdui du général de Gaulle: Mautice 
Couve de Murrille le remplace à 
Matignon. Ixxsqiril sera k son tour 
à ri^niée, Geœ^ Potipdou n'ou- 
bliera pas la leçon face à Jacques 
Chaban-Delmas : sous la V^R^)u- 
bGque, un premier mbflslre ne peut 
disposer d’une autorité pdîtique qui 
n’émane pas que du chef de TEtaL 

Thierry BrêMer 


MALGRÉ toutes ses assurances, 
la gauche s'est trouvée prise de 
court par Pannonce de l^slatives 
anticipées. Au-delà des problèmes 
de cœnmandes de parier, ^ doix 
de permanences, de bouclages 
d’accoids âectoraux et d'ultimes 
investitures, Fagenda de la nouvelle 
union de la gauche, mise en route 
non sans faei^ fl y a un an, par les 
responsalries des deox principales 
fonnatioms, ^en trouve bousailé. 

Plus question, par exemple, d’as- 
sises pour le cfamigemeDt en 1998, 
lancées en grande pompe le 
l‘”mars, à Lille, par Robert Hue, 
pour réunir dans tous les départe- 
ments Fensemble dœ formations 
de gauche;, e;q)liqce^-on place du 
Colonel-FabieiL Course contre la 
mœitre otÆge, les uns et les autres 
tente nt de s’entendre an iiÂis vite. 
Quitte, pour le secrétaire national 
du PCF notamment, à bousculer 
sestroqpes. 

Première éridence : en favorisant 
le vote « utile », cette campagne 
courte risque de défavoriser les pe- 
tites fœmatlons. Gonsdents de leur 
handicap, Jean-Pierre Cbevène- 
ment, Alain Krivine et Dominique 
Voynet ont été les plus véhéments 
à s’élever contre la dissolution, 
dans laqueDe la porte-parole des 
Verts, s’exprimant dimanche 
20 avril lots du Grand Juiy RIL-Le 
Monde, vent une « conveTuma Sec- 
Uffuie mtgmitaire ». « Si le préâdetd 
de la R^Mque voit des Sections, a 
eq>fiqné Robert Hue, le 20 avril, au 
coDgÂs de l’Assodadon nationale 


des élus communistes et républi- 
cains (ANECR) à Lyon, il est possiUe 
défaire de celles-d un moyen de 
faire prévalmr les e^xdrs de notre 
peuple C'est ie devoir de la 
gauche». 

Uonel Jospin s’est imposé, di- 
manche soir, comme le rassem- 
bleur des forces progressistes, en 
évoquant les conununistes, les éco- 
logistes, mais aussi « les amis de 
jean-Pierre Chevènement», avec 
lesquds le PS n’a pas réussi à signer 
d’accord électoiÀ Sans hésiter à 
voler àu Parti communiste son 
proixe vocdmlaire, D a préfiguré le 
thème coiiunun de la campagne : la 
lutte contre « le capitalisme dur» et 
- tenue cher à la place du colonel 
Falrien - « l’idtralibéralisme ». 

Confonnément à ce qui avait été 
impBciteitient arrêté dans les dis- 
cussions préparatoires au scxnmet 
PS-PCF, toujours prévu pour le 
29avnL M-Jogrin a donné les ri- 
gnaux attendus en durcissant le ton 
sur la mise en iflace de la monnaie 
unique. Il avait déjà posé ses condi- 
tions kns de l’ado^on du projet 
économique socialiste en dé- 
cembre 1996, en assurant qu’il n’ac- 
cepterart pas le passage à l’euro si 
le respect strict des critères de 
convergence devait entraîner une 
nouvelle cure d’austérité et une ag- 
gravation du chômage. D a aussi 
expmné avec force son soud de ne 
pas sacrifier « la nation » à la 
construction européenne. 

De son côté, Robert Hue a dioisi, 
lundi 21 avril au matin sur France- 


Inter, d’adoucir ses critiques de 
l'euro - faisant impHatiment passer 
ce thème en retrait de son argu- 
mentaire - en indiquant que les 
communistes allaient se battre 
« sur te refiis de demander de nou- 
veaux sacrifices aux Françao » et en 

qualifiant d'* évolution postive» les 
propos de M. Jospin sur FEurtve- 
Une position plus prudente, vis-à- 
vis du PS que celle de M. Chevèiw- 
ment, quL le 17 avril, avait souhaité 
que la gauche propose «une pofi- 
tique réellement ahernative d la poli- 
tique maastrichtienne, qui vise à 
faire passer la France sous le Joug de 
l'euro ». 

Il faudra attendre 
le sommet du 29 avril 
pour qu'un accord 
soit formalisé 


M. Hue avait déjà souligné, 
comme l'attendait le PS et alors 
que le secrétaire national du PC au- 
rait préféré, pour ménager ses mili- 
tants, le faire après la ca mp ag n e 
pour un référendum sur Feuro qu'Q 
avait lancée, que son parti é^ 
prêt à participer à un éventuel gou- 
vernement de gauche, en ne se 
contentant pas d’un soutien sans 
paitidpatioiL LundL 3 a donné acte 
de cette évolution de M. Jospin, en 
assurant qu’elle * permet de dis- 


cuter». Le sonunet entre Lionel 
Jospin et Robert Hue, le 29 avril, se 
pr^nte donc sous les meilleurs 
auspices s'il se confirme que la 
question de l’euro, seule* */ diffi- 
culté» identifiée par M”” Voynet 
dimanche, est surmontée et que la 
gauche é\^ ainsi de tomber dans 
le piège tendu par lacques Chirac, 
en affichant ses dissensions sur 
l’Europe. 

Sous réserve des contacts explo- 
ratoires qui dmvent se pDursuivTc 
d'id au 29 avril, ce sommet devrait 
permettre d’aboutir à un « contrat 
d’orientation » que M. Jospin avait 
proposé le 16 janvier, en faisant 
écho à la *base d’engagements 
communs » suggérée par M. Hue. 
L'idée serait d’aboutir à un accord 
politique court qui formaliserait 
quatre ou cinq grandes orienta- 
tions autour desquelles les deux 
partis se retrouveraient et pour- 
raient même tenir des réum'ons 
communes. 

Lundi 21 avril, les partis de 
gauche et les écologistes se re- 
trouvent pour une nouvelle dis- 
cussion sur la présentation de can- 
didats uniques dans les 
circonscriptions oh le Front natio- 
nal constitue un danger. Le PCF en 
reste à trois drconscriptions, ses 
partenaires à une dizaine. Mais D 
faudra attendre le sommet du 
29 avril pour qu’un accord soit for- 
malisé. 

Ariane Chemin 
et Michel Noblecourt 


M. Jospin ; « Si le pouvoir avait confiance dans sa politique, il attendrait les élections » 


INVnÉ de l’émisrion « Sept sur sept», di- 
mandie 20 avril, Lionel Joqnn a affirmé qne la 
(flsscflution est «un aveu tPéchec». aSi le pou- 
voir actuel tna& confiance dons le succès de sa po- 
Udque, il attendrait tranquillement les élections 

1 dans un an. S'il anticipe, ce 

n'est pas qu'il a un pr^^ane 
tPfecsajmf^TiMCesCtpi'Qa 
un problème avec l'opi- 
mon jsa-t-fl noté. 

' Tbutétt'afi&àhàîit ç^ 

prudent , de la République 

cC I n'est pas en cause dans 

I . ' SrGRMTiNi rSection léffàafiw »'èt que 
« le principe [de la dissolution] n'o pas à être ré- 
cusé», le premier seoétaiie du PS a toutefois 
critiqué (femUée les raisons d’une téDe déci- 
sion : ^tStfit on nous dt que la âtitation écono- 
mique va f aggraver, (.,) soit quH va être néces- 
saire de damer un nouveau tour de vis, (..) soit on 
nousdit que le pouvoir a peur d'être rattrapé par 
les affaires qm menaçait çjjêcrive/nent jfiusieurs 
membres du gouvernement et ptà^ à travers la 
ViBe de Paris, des persormofités tris importantes de 
cette mefioritê. » 

«Air la monmûe unique. Je ne comprends pas 
Ifien pourquà il faut demanda aux Français un 
Uanc-sdng à, de toute Jbçon, on a /Intention d'y 
entra sans condSfon », a affirmé M. Jospin, ai 
incBqnaiit que «ce n 'est pas [sa] posftron.» «5(, 
pour rapeàa le critbe de 3 que rMemagne, 


très waisemUaUement, ne respectera pas-, (~.) B 
fiiut inqxjsa une nouveffe cure d’auOéité au pqyt 
ma réponse est “non"», »-t-Q dédaré, en indi- 
quant qu'O n’était «pas favorable à n’importe 
quelle Europe». Proposant « que nous ouvriora 
une discussion avec nos partenaires pour savar 
dans quelles conditions nous ferons l'euro », 
M. Jospin a ajoutà : « Ü faut que l’Italie et l’Es- 
pagne y rentrent d'entrée de Jeu, que l'euro ne sot 
pas surévahié pm rq^rt au dollar, qu'il y ait un 
gouvernement écoriàrrilque face à kî Banque cen - . 
traie. » Evoquant à ce sujet les portions du PS et 
du PCF, M. Jospin a affirmé que « c’est la respon- 
sabühé du Parti cmnumiste que. de, dire:. "Si ces. 
conditions sont réunies, alors, c'est oui,onyvtf ». 

LE « CAPITAUSME DUR ■ DES ■ DESIRUCTEURS • 

Affirmant que « la quertion qui va se posa aux 
Français, c'est de savoir s’ib veulent se retrouver, 
au lendemain d’élections légidafives. à nouveau ' 
avec Aiain Juppé, pour dnq ans, avec une po/îtique 
aggravée», M. Jospin a indiqué que le Parti so- 
ciafiste m&iera campagne sur « /e bilan du gou- 
vernement ». « Le c/idmqge s'est acav de plu- 
sieurs centaines de milliers d'hommes et de 
femmes depuis quatre ans et a progressé depuis 
deux ans. les déficits se sont accrus ; le déficit bud- 
gétaire, ri oirtout le d$îdt de la protection sociale, 
qu'ils n’arrivent pas à mofiriser. Les inégalités ont 
augmenté, la précarité a augmenté », a-t-Q sou- 
ligné, avant de noter qu'il ne voyait pas « com- 


ment l’on pourrœt dénouer cette crise en révisant 
la même mqiorite et en continuant avec le même 
premier ministre ». 

Puis, le {weinier secrétaire du PS, qui a afiînné 
que « dans tous les domaines. [1^ socialistes] sont 
prêts », s’en est pris au projet présumé de la ma- 
jorité. « Le diobc de 1997 sera beaucoup plus dair, 
finalement, que le choix de 1995 », a-t-Q affinné. 
en notant qne « le discours sur la fracture sodale 
est derrière nous ». Relevant que « la pcéîtique du 
gbuvememenf, c’est - nous dit-on - l'uitralibéra- 
llsme, c'est-à-dire, en réalité, le capitalisthe dur, ou 
alors c'est une rigueur, une austérité accrue », 
.'M- Jo^rin a noté que « le gouvernement veutfaire 
les élections plus tât pour, ensuite, ftapper .la 
constmmation pqyulaire.Jhqjper les français par 
cette poétique ultracafKtaifste ». 

eSous [xétexte de modernité, ce sont des gens 
qui veulent nous ramener en arrière, avec des 
conséquences sodales ri humaines conadércbles 
et catastrephiques, et avec le risque de mettre en 
cause le modèle sodal, la conc^on même de la 
Répuifiique ri de la démocratie, sur lesquels nous 
vivons depuis la Libération », a-t-0 affirmé. « A 
beaucoup d'éffirds, [une partie des responsables 
de la droite] ne sont pas des conservateurs, ce sont 
des destructeurs», a-t-il affirmé, en ajoutant que 
« ce serait quand même un paradoxe qu’au mo- 
ment où les Britanniques tirent les leçons du that- 
chérisme, notre gouvernement veuille nous y ame- 


Une équipe rajeunie et fé minis ée 
conduira la campagne du PS 


Cinquecenlo 


LE GRAIN DE SABLE qui va 
bouleverser le calendrier de liond 
Jospin va donc prendre la fbnne 
d’une dissohitioh de FAssemblée 
nationale. Cet îmjxrévu, aiiqnèl le 
premier secrêtaiFe du Parti soda- 
fiste n'a commencé à croire qifà 
partir du 16 avril, ^rès avefir été, 
comme Ja phqiait des socialistes, 
très sceptique sur cette hypothèse, 
oblige à revoir tout le savant 
quil avait bâti. M. Jos- 
jfiD, qui a dâaé, dimanche 20avifl, 
après son émission « Sept soi 
Sept» sur TF 1, avec son secrétar 
riat national, auquel s’était Joint 
notanunent Doniinîque Strauss- 
Kahn, devait réunir de nouveau 
son « gouvernement » lundi 
21 araQ au Twatrn et ^apprêtait à 
réagir immédiatement a^ès Fîn- 
tervention télévisée de Jacques 
Qunc. 

Le premier acte du premier se- 
crétaire du PS devrait être de 
constituer un comité de cam- 
pagne, qui se substituera, finmel- 
tement on mfoimdlemeia, au se- 
crétariat national pendant la 
bataille électorale. 

Ce cœnîté de campagie devrait 
à la firis incarner une image noo- 
vdDeduPS-raJeunietffiminisé- 
et préfigurer ce que serait un éven- 
tuel gouvernement Joqpin en cas 
de victoire. Les dix maires que 
M. Jospin cajole devraient y oc- 
ciq)er une bonne place • de Jean- 
Marc Ayrauh (Nantes) à Catherine 
DautiDaim (Stzasboiiis)i en pas- 


sant par Jean-Paul Huchon 
(Confians-Sainte-Honorine) et Mi- 
chel Destot (Grenoble) -, ainri que 
te président du groupe sodaEste à 
l’Assemblée nationale, Laurent Fa- 
Uus, ou encore Martine Aubry et 
Jade Lang. 

D’autres personnalités pour- 
raient jouer un rôle d'expert et de 
caution, comme, par exemple, 
Jacques Delors, avec qui M. Joqfin 
s’émît enlietam en tête-^-tSte le 
10 avril Le cœiœuis de M. Delors 
serait d'autant plus souhaité que la 
tonalité de la campagne s’annonce 
très européenne, avec ridée de 
montrer que le passage à la mon- 
naie unique nlxnplique pas néces- 
sairement une nouvelle cure 
(Tanstérité. 

PRWOSBt UN « COMniAr > 

La difficulté pour M. Jospin est 
de se livrer à cet exercice avant le 
congrès national - jNfévu pour no- 
vembre à Bies^ 3 pounait être re- 
tard -, qui avait noitamment pour 
but de constituer un nouveau se- 
caiétatiat watinnaL Le dispositif de 
camp agne devrait être présenté 
dès mercredi au bureau national 
Un consefl national, initialenient 
prévn pour le 10 mai, devrait être 
avancé, en fonction de la date qui 
sera, rerenue poŒ le i«emier tour 
des âections législatives. Il devra à 
la fois bouder la plate-fimne élec- 
torale, investir les candidats dans 
la douzaine de cas qui restent en- 
core ai suqiois et sans doirte ar- 


rêter te sh^n et le style de la cam- 
pagne. 

Jusqu’alors, il était prévu que 
cette plate-forme électorale serait 
élaborée eu décembre 1997, voire 
en janria 1998, ^nès le congrès 
national. Pour Pierre Moscovici, 
qui en est chargé, fl s’a^ssait, pour 
l’essentiel, de foire la synthèse 
entre les piropositions des trois 
convaitioDS thématiques de 1996 

- Europe et mondialisation, réno- 
vation de la démocratie, projet 
économique - et celles qui ont fort 
Fobjet, depuis, de rapports pré- 
sentés au bureau national sor la 
sécurité ou sur l’immigration. 
L’idée est de proposer un 
« contrat » aux Français à partir 
d'un texte court, autour de quel- 
ques grandes orientations. 

M. Jospin entend mener une 
campagne très ofiensive contre le 
bilan gouvernement et le projet 
qu’O lui prête d’opter pour Tultra- 
lîbéralisme. S’il se dit officielle- 
ment prêt à cette bataille, qu’il 
aborde avec un certain appétit, 
M. Jospin sait tontefrfis qu’Q risque 
de bri manqua rix mois, à la fois 
pour redressa une ima^ du PS 
encore écornée a surtout pour 
pennettre aux nouveaux candidats 

- plus de la moitié ne s’étalent pas 
présoités en 1993 - de s’implanta 
dans leurs drconscriptions. Ce qui 
aurait été un atout en 1998 peut 
être un handicap en 1997. 
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LA DISSOLUTION DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Juppé s’adressera mardi aux députés 
de droite en tant que chef de la majorité 

La commission d'investiture RPR-UDF doit encore résoudre une vingtaine de cas 

naiKi'attMtedelIntarventiontéiévi» sur les investitures des cafKlklat& RPR piév^ pour arrêter son propre olendrter. Alain iup^ 

les partis de la mai^ ^ réunion de son conseil national avant la fin de s'expriinen, maitli 22 avril devant les d^Rztés 
la semaine. L'UDF devait se réunir lundi soir sortants de la maiorité. 


€ ÇA SENT LA POUDRE ». A 
peine rentré de quelques jours de 
vacances, jean-François Mancel, te 
secrétaire général du RPR, se 
frotte les mains. Le mouvement 
néogauiriske est en ordre de 
marche. Plusieurs députés RPR 
ont profité du week-end pour réu- 
nir leurs équipes de campagne. 
M. Mancel a lui-méme consacré 
pas mal de temps, ces derniers 
jours, à régler les derniers cas iiti- 
gicu.'i pour les investitures des can- 
didats de la majorité aux élections 
législatives. Sans attendre Pan- 
nonce officielle de la dissolution 
de l’Assemblée nationale, le dépu- 
té de rOise devait rencontrer te 
premier mrnistre, Alain Juppé, lun- 
di 21 a\Til, dans la matinée, pour 
arrêter rorganigramme de l’équipe 
de campagne, qui ne sera ^re 
différent de la composition de la 
commission exécutive du RPR. 

Dès mardi, M. Juppé s’adressera 
en tant que chef de là majorité aux 
députés de droite. Pour te reste, te 
calendrier n'a pas encore été mo- 
ditîé. Ce même mardi, dans la ma- 
tinée, la commission d'investiture 
RPR-UDF se réunira en principe 
une dernière fois. Il reste moins 
d’une vingtaine de difficultés à ré- 
soudre. Parmi elles, la majorité ne 
.«'est pas encore accordée sur te 
choix du candidat à opposer à Bru- 
no Mégret, délégué général du 
Front national, dans la douzième 
circonscription des Bouches-du- 
Kliône tVitrolIes-Morignane). Le 
RPR propose l'actuel secrétaire de 
la circonbcription. Christian Rossi. 


directeur général adjoint des hôpi- 
taux de Marseille et adjoint au 
maire de Serre ; l’UDF, en la per- 
sonne de jean-Claude Gaudin 
- Fexpert électoral de la confédé- 
ration libérale -, avance le nom de 
Serge Andréoni, maire de Berre et 
ancien partisan de Bernard Tapie. 

Dons quelques départements, la 
modification du calendrier électo- 
ral risque de compliquer la tâche 
de la commission d'investiture. 
Des députés sortants, qui envisa- 
geaient de se présenter aux élec- 
tions sénatoriales de septembre 
1998, vont devoir patienter pen- 
dant près d'un an et demi. Pour 
ph; y dé sécurité, certains d’entre 
eux pourraient être tentés de bri- 
guer un nouveau mandat à l'As- 
semblée nationale. 

PMMAIRE A MEfirrON 

Le RPR doit aussi trancher un 
cas décile dan^ la cinquième cir- 
conscription des Alpes-Marrthnes, 
que te baDaduiien Christian Estrosi 
veut récupérer après l'avoir aban- 
donnée en 1988 au profit de Gas- 
ton Franco. Le souci de la majori- 
té, dans ce département et dans 
celui du Var, où te Front national 
est particulièrement puissant, est 
de limiter au maxûnum le nombre 
des primaires. Les négociateurs du 
RPR et de l'UDF sont cependant 
très réservés sur leurs chances de 
succès. C’est ainsi qu’une primaire 
aurait lieu à Menton entre le 
maire, jeon-Claude Guibal, passé 
de Force démocrate au RPR, et le 
dépuré RPR sortant, Xavier Beck, 


qui bénéfiderait du soutien du 
mouvement de François Bayrou. 
De même, dans la sixième cir- 
conscription (Cagnes-sur-Mei), le 
mouvement néogaollism s’attend 
à une compétition entre le député 
sortant, Suzanne Sauvaigo, qui a 
reçu rinvestiture offidelle, et le 
mdre de VQIeneuve-Loubet, Lio- 
nel Lucas. 

En revanche, après beaucoup 
d'héshations, lé maire de Leval- 
iois-Ferret, Olivier de Chazeaux, 
devrait être investi dans la cin- 
quième dreonsaiption des Hauts- 
de-Seine. Le ministre de l'environ- 
nement, Corirme Lepage, devrait 
finalement être candidate à Paris, 
dans la septième circonscription 
actuellement représentée par 
Alain Devaquet Du côté de TUDF, 
le dispositif de campagne ne sera 
arrêté que lundi soir, lors d'on dî- 
ner, ap^ riaterveotion télévisée 
du pr^'denC de la République. Au- 
paravant, M. Gaudin et Claude 
Goasguen, secrétaire général de 
rUDF, devaient mettre la dernière 
main aux investitures encore en 
suspens au sein même de la confé- 
dération libérale. Rien n’a encore 
été airété quant à la présentation 
offideOe de l’ensemble des candi- 
dats de la m^orité. Ceux du RPR 
seront investis formellement par 
un conseQ national du Rassemble- 
ment avant la fin de la semaine. 
Jeudi, te premier mimstre partid- 
pera à la journée, prévue de 
longue date, de l’Assodation na- 
.tionale pour la démocratie locale. 
Une semaine plus tard, le 1*' mai, U 


Les instituts de sondage font déjà leurs comptes M. de Villiers 

RANLE-BAS DE COMBAT dans les instituts de toire de Tun ou l'autre bord, tradîtionneHement réservés ||p l^flATiPP T\9C 
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BRANLE-BAS DE COMBAT dans les instituts de 
sondage : avant même que soit confirmée la dissolution 
de l'Assemblée nationale par le président de la R^- 
blique. chacun a déclenché en urgence le disporitif $a- 
vanuiient mis en place, depuis des semaines, pour ac- 
compagner ce qui devait être une longue année 
pré-électorale. Dès dimanche 20 avril, tes principaux 
sondeurs ont retrouvé leur rôle d'analystes ou d'oracles 
pour souligner le risque pris par te chef de l’Etat et, dès 
d présent, les enquêtes se multiplient pour évaluer les 
chances du président de la République de léusrir son 
pari. 

Mais les sondeurs font, à l'évidence, contre mauvaise 
fortune bon cœur. Aucun des directeurs des études po- 
litiques des principaux instituts ne cache, en effet, que la 
préciiMtation du calendrier risque de rervésenter un sé- 
rieux manque à gagner. « On ne pourra Aidemment pan 
Juin' en .<Lx st-nioines ce qm' aurait Aé Aalé sur dix maà si 
/(’< élections awient eu lieu, comme prévu, en mars 
». remarque Stéphane Rozès, de CSA Des études 
fines, qualitatives ou par dreemseription vont céder le 
pas aux sondages plus généraux sur tes diances de vie- 




toire de Tun ou l'autre bord, traditionnellement réservés 
aux fins de campagne électorales. Compte tenu du 
poids relatif des étu^ politiques dans le chiffie d’af- 
faires des'ptiDdpaux instituts - de l'ordre de 8 % pour la 
Sofies à 25 % pour CSA - les conséquences d'une tdle 
bousculade sont donc loin d’être n^'geables. D’autant 
qu’une année «félectioiis législatives, période faste, par 
définition, pour les sondages poSti^es, entraîne une 
hausse de 10 % à 30 % du chifi^ d’affaires de ce seul 
sectimr d’activité, selon les instituts. 

Les sondeurs sont-Qs. dès à présent, tes grands per- 
dants des élections législatives qui s'annoncent? Ce 
n'est pas si sûr. En prévoyant jusqu'à prési^ te télé- 
scopage, en mars 1998, des scrutins législatifs et rr^o- 
naux, le calendrier électoral minimisait fbrteroaat l’im- 
portance politique des élections ré^onaJes. « La 
dàsoiutioa ra permettre de redonner une videur aux régio- 
nales », qui seront un test hnpcxtaat un an après l’Àec- 
Üon d'une nouvelle majorité, pronostique-t-on à la 
S(^«s comme chez BVA 

Gérard Courtois 
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POUR PhQippe de Wlios, la dis- 
solution de fAssemblée nationale 
est un mauvais coup. Un mauvais 
coup politique de Texécutzf qui. se- 
lon hi, se rend coupable d'un « déni 
de démocratie » et d'un « détourne- 
ment des institutions » en tentan t 
« tfempAdier fouf débat ». Un mau- 
vais coup électoral, aussi, contre sa 
famôUe politique, que cette déctskm 
prend de coorL 

L'anden ministre préparait depuis 
phisieuTs mois tes élections l^isla- 
tives de 1998. H s’était fixé pour ob- 
jectif de présenter des candidats 
dans toutes tes ürcooscciptions. d’y 
capter tes voix des déçus du ebira- 
quisme tentés par un vote radical et 
d’obliger la m^ocité à tenir co mp te 
de son poids électoral avant te se- 
cond tour. Depuis l'élection piési- 
dentieUe, où Ô avait obtenu 4,8 % 
des voix, 3 a constitué dans tous tes 
départements des fédérations de 
son Mouvement pour la France 
(MPF). s'est employé à chercher de 
bons candidats et a passé un accord 
avec te Cetitre national des indépen- 
daxRs et paysans (09IF), présidé par 
Olivier d’Onnesson. Sur l’Europe, 
sur la justice et sur tes affaires, 0 s’est 
fait de plus en phis critique vte-à-vis 
du président de la République, jus- 
qu'à ronqTre publiquemaxt avec lui 
pour se situer en dehors de la majo- 
rité. 

L'annonce d'une dissolution in- 
tervient alors que ses préparatif ne 
sont pas achevés. Pour ilieure, seuls 
les noms de 150 candidats ont été 
rendus pubfics. M. de VQliecs assure 
cependant que le MPF et te CNTP se- 
ront en mesure de présenter 500 
candidats, qui concourront sous 
l’étiquette «droite indépendante ». 
Lui-même, déjà député européen et 
présidentdu conseD général de Ven- 
dée , se p résentsra dans SOQ dépaite- 
ment, et il estime que ses pantfrfats 
pourront obtenu plus de 8 % des 
voix dans uxte soixantaine de cir- 
conscriptions détenues parla droite. 

« la victoire de ia majorité ny sera 
paspossiide sans nous et, à Hieure oc- 
tue^ Je ne me vois pas appeler à vo- 
ter au second tour pour ce qu'est de- 
venu la majorité », a indiqué au 
Monde M. de vmias. 

CCA 




le Front national dénonce 
une « dissolution-magouille 

Jean-Marie Le Pen, qui affirme 
ne pas être pris au dépouiyu, hesite 
à se présenter à Nice ou à Toulon 


» 


se retrouvera aux côtés de son pi£- 
décesseoT, Edouard BanfldTirj pour 
fêter à Pozt-Mariy (Tvelines), te 
♦ rwitifama anciveTsaire des ordon- 
nances sur la paxtic^^on. 

PEU DE UBTINGS RÉraONAUX 
Compte tenu dn eaignA-îw» très 
resserré, la majorité organisera 
pen de meetings régionanz. Elte 
à la fois sur la rampag iv» de 
terrain de ses dépotés sortants et 
sur les iotoventions de ses ptfnd- 
paux dirigeants les 
Au RPR, râ les ^forums pour la 
France», destinés à préparer te 
pro gramm e l^islatl^ vont être in- 
teiTompos, jean-Rrançois Co^, 
député ^ Selnè-et-Marne, est 
chargé de préparer les argumen- 
taires, dont Tun des axes priod- 
paux sera de *donr^ de Taîr» au 
citoyen face à la puissance pu- 
blique. Le secrétaire général du 
mouvement considère d'autre part 
qne la prochaine campagne ne 
drét pas être l'occadon d’ouvrir un 
nouveau débat sur Maastricht. 
Tout au {^us, concède M. Mancel 
«une dissolution d'intérêt natio- 
nal» pennettrait, en cas de vic- 
toire de la majorité, de donner au 
présUent de la République «un 
socle démocratique, solide et du- 
rable », comparable à cehn du pro- 
chain premier ministre britan- 
nique et destiné à le conforter 
dans tes négociations européennes 
à venin 

Cécile Chantbraud 

et Jean-Louis Saux 


n. Y A DES MOIS que jeanrMarie 

Le Bm prédit des étectioos légi^- 
tives Même s’B loi t^ste 

iTMvim à dioisir une vingtaine de 
TVMTw ifl des rarwlklatures et 
à. Anno ncer U OFCOnSdlptiaD (à 
Tfice ou à Ibukm?) dans laqneUe a 
se préseotera lui-mème, te piésideDt 

du Front noHonai atfft me ne pas 
être pris au dépourvu. Les stoeaus 
sont prêts: «fîiontnatmjia/; te 
grand changement» et «JXssûlutkm, 
magûuiBe», ptédse Bruno 
le général dn parti d’ex- 

trême drofte 

Dès lundi marin 21 avril, une 
commission tedmkpre devait se réu- 
nir au « I^jurérot », le si^ du parti 
à Saint-Cloud (Hauts-de-Seine), 
pour arr ê t e r les demières investi- 
tures, les nuBtants étaient znobiEsés 
pour mt rériter Jes colis «t'affiches, 
dé pKanK de «-ampagn^ et mivtMaa 

de tracts Hang les fédérations. La 
presse était mvitée à venir reaieQEi; 
dans la soirée les léactioDS de M. U 
Pen aiiT «tfrtar a rirwK tâéviséCS dC 
Jacques Chirac. Bn fait, cestaônas fé- 
dérations départementales ont été 
prévoyantes : elles ont commencé 
leur affichage au lendemain du 
congrès du parti ofgan^, finmais, 
à Strasbourg. Parmi elles. les 
Bouches-du-Rhtee, où se pr^nte 
M. Mégret dans la diconscription 
de VhroDes-Gardanne, les Alpes- 
maritimes etles Hauc-de-Seàne, oh 
le secrétaire départemental, Jean- 
Yves Le GaDou, laboure son terrafit 
rtang les mimk-^Htég communiste 
de Gennevillieis et de Colombes. Ce 
congrès a cfaiDeuts été utilisé pour 
mobiliser les candiriats , passer les 
consignes, donner les conseOs de 
campagne et oiganiseï tes séances 
pboto avec « le chef» pour tes do- 
çumeuts de-poopagande étectoriale. 

Bien qu'il se soit pié[^ à cette 
évoitxialité, le parti lepénisté n’a pas 
manqué pas .de âiré savoir qu'il 
était hostfle à dissbkitido qui te 
prive d’une précampagne, période 
mise notamment à profit sur le ter- 
rain par tes nouveaux candidats et 
que M. Le Pen comptait utiEser pour 
monter des 4c coups mAIiatiipies ». 
« Les sortants auront l’avantage », 
souligne M. Mégret Le parti de 
M. Le Pen bénéficiera toutefois 
d’une concuienoe fiaiUe en prove- 
nance de la droite de la droite, en 
particulier de La droite indépen- 
dante, appellation de PalBaDce âec- 
torate conclue entre le Mouvement 
pour la ftance (MPF) de Philippe de 
VQlîeis et le Cemre national des tn- 
dépendants et p^psans (CNl^. La ri- 
valité sera réduite de la part du 
PNR, te IM national r^>uMîcain de 
Jean-François Ibuxé, que cette dis- 
solution prend de court. 

M. Mégret, qui a eu du mal à 
croire que Jacques Chirac ferait 
l'erreur de dissoudre» et de «se 


Christiane ChonÜKOu 
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Monsieur le Président de la République, 

Vtus avez toujours affimé êoe aneotif aux besoins médico-sociaux de la 
population pnrisienoe. Ceux-ci se sont accrus depuis les toutes denuères 
Min é es , du fait de l'accroisseraeiii de la précarité, qui aboutit trop souvent à 
l'exclusion de personiies ou de groupes sociaux paroculiêrenient fragiles. C'est 
le cas des lu akMle s mentaux, mais également d'un bon nombre de personnes qui 
consulteDi en p^chiatrie publique. 

Au fflonoii oü les ar”hu«^mfnts et les secteurs qui y sont rattachés 
eotiepreaDenc une large tecouversion d'uue approche plus humaine des 
popüiaikHis en vtrie de marginalisatioa, la dûninutioo des budgets hospitaliers, 
particulièremeDi forte sur les étabUssemeius publics de santé de Fhris (- 2.5 nt 
en moyenne sur les établissements spécialisés en psychiatrie), met en «mim» 
ractuaUlé de ceae approche ex rient freiner ou empêcher de nouvelles missions. 
C'est le cas de tout ce qui concerne la présention des troubles mentaux, des plus 
jeanes anx plus Rir aUJeujs. vous savez qu'mte paît imponame de la 
population desservie par les équipes de soins est issue d'autres dépanemenis. 
ftanefliens ou non. du fait de la place de tels comme capitale, et que s'v 
ajoutent de très nombreux facMurs de moebidité connus de tous les 
professloonels. 

Nous nous permettons de vous demander sctleiinelleraent votre soutien 
dans la période particulièiemeDt difficile que traversent nos étabiissenients et 
tous ceux qui en dépendent {praticiens, personnels soignants i, ce qui va à 
rencontre du développement de l'accès aux soins, du maintien des capacités 
d'hospiialisaiioD. et conceme l'ensemble des piiti fnt» 

Los sectems de psychiatrie de P&ris ont été les premiets à montrer 
rexemple d’une gestion librement consentie par les professionnels de la santé 
en réduisant le nombre de lits bospitalien au profit d'alternatives ii 
l’hospitalisation perfonnawes « tecoonues sur te plan mtemaüonal. C'est la 
raison pour laquelle aller plus loin risque de meore en péril le nouveau 
dispositif en secienis et en réseaux mis en place. 

Nous ne voulons pas que devienne Los Angeles. 

Dans l'attente de votre réponse, ooils vous prions de croire. Monsieur le . 
Président de la République, à l’expressioD de notre respectueuse considération. ! 

ta avril 1997 

INISIISYNDICALE DES PSYCHUTRES PUBLICS DE PaPic 

3. avenue JeaiKlaiirtg. 93330 Neuniy-sur-Msnic 
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mettre en première ligne ». ^ à 

boulets louges contre ce qu’il ap- 

prftp «to dégénérescence du système 
^que » et * te gptnï/Tierni?Hf qui, 
impufeoitf à redresser le pays ovk 
quatre cent quatre-vingts députa, 
veutjidre croùr gu'îl réusâra mieux 
avecuneplusfaible mqibriré ». Dès te 
16 avril, M. Le Pen est monté au cré- 
neau pour dénoncer une « ma- 
gouille » destinée à « museler Vr^po- 
sition et en particulier le Front 
rtatùmal»etkK(h^d’étie wctifw 

des affaires en cours A en particulier 
de criks qui sont diligmtées contie te 
RPR par le Juge Halphen ». 

«On ne peut pas dire que le gou- 
vernement sat sous la prestion de la 
rue», constatait, samedi 19 avifl, te 

La tt droite de la droite R 
est prise de court 

Le petit parti de Jean-François 
Touzé, le Parti national tépubUr 
cain (PNR), qui comptait présen- 
ter l’an prochain plus de 
150 candidats, n’en présenterait 
finalement plus qu’une cen- 
taine. La moitié a déjà été pré- 
sentée le 18 janvtec. En 1993. ce 
mouvement, qui se veut dans la 
majorité à la droite de la droite, 
avait présenté 77 candidats : « Le 
nombre qu’il /allait pour ovoir 
droit selon les exigenca du CSA, 
aux passages à la te7rvûion », ex- 
pBqne Arnaud Hautbois, chargé 
des relations avec la presse, can- 
didat dans la 5* cfrconscription 
de Paris (10* arrondissement). Le 
PNR a commencé dès janvier 
son affichage dans la capitale et 
les A4>es-Marttimes, où doit se 
présentée son prétident, dans la 
6* drconscriptioh (Cagnes-sur- 
Mer), en se réclamant de « la 
vrate divAe» .fiace,,au Front na- 
tional dont O anullunne les « ex- 
cès». 


président du Front national qui 
Inaugurait, avec son gendre, Samuel 
Maréchal, tète de liste aux pro- 
chaines étectkms léglonates en Pays 
de la Loire, la nouvelle peimeoce du 
parti à Nantes. « Cette manœu\re 
dolaave n’a qu’une Justification : le 
président redoute que 1998 soit une 
armée lourde en menaces», a expli- 
qué M. Le Pen. en estimant que 
M. Oiirac anticipe des difficultés 
économiques « graves » au moment 
de la mise en place de la monnaie 
unique. Conclusion du dirigeant 
d’extrême droite : le chef de TEtat 
préfère « dix vok de majorité A cinq 
ans devant lui à deux cent cinquante 
voix de mamrité A un an devant lui ». 
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SOCIÉTÉ 


EfWOGRWHIE L-lnternati,. 

France devait 
rendre public, lundi 21 avril, un rap^ 

Centre de recherche pow 
I étude et Tobservation des cmdi- 
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dons de vie (Credo^ sur « fe pou- 
voir et /e rôle écoiHunique des plus 
de 50 ans ». Le Credoc prévoit que 
les « seniors » « sont susceptibles 
de devenir demain i'un des seg- 


ments essentiels des marchés ». 
% L'ÉMERGENCE de nouveaux be~ 
soins est également annoncée, 
concernant notamment les plus de 
80 ans. La prise en charge de la dé- 


pendance pourrait permettre la 
création d'au moins 50 000 emplms. 
Les chargeurs estiment nécessaire 
de c mettre en place correctement 
et complètement la prestation au- 


tonomie ». •A GOUPILUËRES (Yve- 
iines), une centenaire et sa fille de 
soixante-treize ans font ^expé- 
rience quotidienne de la solidarité 
intergénérationnelle. 


La consommation des « seniors » est appelée à se développer fortement 

Un rapport du Credoc annonce un accroissement substantiel du rôle économique des plus de cinquante ans dans les prochaines décennies. 

Il prévoit aussi l'émergence d'un nouveau marché de la dépendance, « susceptible de créer de l'ordre de 50 000 emplois » 


L’AVENIR est aux «seniors». 
Un rapport du Centre de recherche 
pour l'étude et l’observation des 
conditions de vie (Credoc) sur « te 
pouvoir et le rôle économique des 
plus de 50 ans ». rendu public hindi 
21 avril par la branche ûançaise de 
rintemational Longevity Centre 
(TLC-France), analyse les causes et 
les conséquences dn « papy- 
boom ». n inet en évidence le po- 
tentiel encore peu exploité de 
cette catégmie de consommatears 
et, espérance de vie aidant, fl an- 
nonce l’émergence du marché des 
plus de 80 ans. Tout en notant de 
fortes difiEërences au sera de cette 
population des « seniors », le Cre- 
doc estime que * les plus de 50 ans 
ont en commun soit d'être d^à re- 
traités. smt de commencer à prépa- 
rer cette perspective». 

En 1996, iai^>efle Robert Roche- 
fort, dhecteur du Credoc, en intiO' 
duction du rapport, les plus de 
50 ans repfésenûient 29,7% de la 
impulation française, soit 17,2 mil- 
lions de personnes. En 2020, leur 
proportion sera de 39,7 % (environ 
25 millions de personnes) et, en 
2050, de 45v4% (pins de 29 mil- 
lions). Le vieillissement dénu^ïa- 
phii^e et la montée du travail fé- 
minin - avec ranivée progressive 
des retraitées - eq>liquent cette 
méhictiUïle croissanoe, comme ses 
enjeux économiques, considé- 
rables. 

Loin du miséraMBIsme associé à 
l’image de la vieillesse dans la so- 
ciété, récemment dénoncé par Je 
professeur ftançoise Forette, pré- 
sidente dTLC-RràhCe.'ét 'chef du ' 
seiWçe de gérontcflogie tonique de 
l’hôpital Btoca,'à Farl^ d^.^n. 
livre La Révoîi^on ûe'la bmgèvité' 
(éditions Grasset, 222 pages, 
lOS F), le Credoc assure que les 
« seniors» «sont susceptibles de 
devenir demain l'un des segments 
essentiels des marchés ». 

On sait aujourd’hui que le pou- 
voir d'achat des quinquagénaires 
et de leurs aînés est phts élevé de 
30% en moyenne que celui des 
moins de 50 ans. Le revenu des 
« seniors » a ainsî été estimé, en 
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1994, à 110 000 francs par personne 
et par an au-delà de 50 ans, contre 
86 000 francs pour les autres. Le 
Credoc a calcdlé qu’entre 1960 et 
1990 le potentiel tonomknic <1^ 
plus de 50 ans avait été mnltipfié 
par dnq, alors que celui des moins 
de 50 ans ne Tavaft été que par 
tn^ *£nfre 1977 et 1993, précise 
le rapport, la consommation des 
plus de 50 ans a augmenté de 64%, 
contre 22% en moyenne pour Fen- 
semMe de la popula&m. » 

Ces écarts s'expliquent par les 
« effets de génération » et large- 
ment par «les difficultés ren- 
contrées actuellement par les jdus 
Jeunes ». Dans les années 70, sou- 
ligne le rapport, « les iné^IHés 




entre classes d’âge âaient dues à la 
faîbiesse du niveau de vie des mé- 
nages de plus de 80 ans»;. Dans les 
années 90, « ce sont les moins de 
■30 ans qui ont le niveau de vie le 
plus Imzs »k Le Credoc situe le chan- 
gement « au milieu des années 80 » 
et indique que, « depuis cette date, 
les écorne cessent de se creuser en 
dffaveuT des Jeunes ménages », 

A l’heure actuelle, en « patri- 
moine net» (c'est-à-dire en in- 
cluant les dettes), les pins de 
50 ans « dâiennenf la moitié du pa- 
trimoine des ménages ^nfois». 
Deux « seniors » sur trois sont 
propriétaires de leur logement, et 
un sur trois possède d’autres biens 
immobilieis. Parmi eux, ceux qui 


ont entre 50 et 64 ans sont les plus 
avantagés : selon le rapport, 
«dans dâc-vmgt ans, les plus âgés 
des retraités disposeront vroisem- 
biablement d'un patrimoine immo- 
bhier nettement supérieur à celui 
des plus de 80 ans aujourd'hui ». 

Le rapport précise que « les nou- 
veaux services destinés à aider les 
personnes âgées constitueront un 
puissant gisemenr de crmssance de 
la demande et de création d'emplois 
pour les années à venir». Citant le 
portage des repas à domicile, la 
vente de cer tains plats cuisinés in- 
dustriels, les systèmes de télé- 
alarme et les structures médicales 
et sociales alternatives au place- 
ment en institution, le rapport ré- 
serve une large place à r« enjeu de 
la dépendance ». 

Selon le Credoc, 19,7 % des Fran- 
çais (24%des50à65ansetl5% 
des plus de 65 ans) dédarent avoir 
dans leur entourage proche un 
parent âgé non autonome. Si Ton 
considère les modes d’héberge- 
ment des personnes âgées dépen- 
dantes, « les besoins d’aide à domi- 
cile concernent (...) 61 % de 
l’ensemide des personnes non auto- 
nomes». 

RÉORIENTER L'&ARGNE 

11 existe donc d’ores et « un 

marché à oignnner», dont le po- 
tentiel d’emplois est évalué à 
500(XL La démonstration est la 
suivante : considérant que « te tincr 
d’encadbemerrt pourrait être d’une 
personne à plein tenqrs pour cinq, 
SCC ou sept personnes dépendantes 
{...), la prise en charge de 
300 000 personnes dépendantes dès 
les premières annéa de rrwntée en 
char^dudi^fosi^saaitbeletlrien 
susceptible de créer de l’ordre de 
SOOOOemjdois». 

0 s'agit d* « un marché à solvalnli- 
ser », ce qui suppose de « metire en 
place correctement et complètement 
la prestation autonorrûe». Adoptée 
par les députés sous le nom de 
«prestation spécifique dépen- 
dance », cette allocation promise 
par le candidat Jacques Chirac en 
1995 a été revue à la baisse. EQe 


devrait bénéficier à quelque 
700 000 personnes en 1997 (Le 
Monde du 30 novembre 1996). « Le 
financement accru ^fourni par les 
“seniors " devrait entraîner [sa] mise 
en place rapide, effective et 
complète », estime le Credoc. 

Un autre obstacle se dresse 
contre le moteur économique que 
pourrait constituer la prise en 
charge de la dépendance : « la peur 
d’être dépendants» pousse les re- 
traités à « une précaution finan- 
cière » et à «I une préférence pour 
l’épargne». « Un ^ème de finan- 
cement adapté “au cas où" semMe 
le préalable nécessaire à les voir oc- 


commencent à se lever». L'analyse 
suggère cependant la mise au 
point de « nouveaux instruments fi- 
nanciers pour assurer Je maintien de 
leur pouvoir d’achat » et Pexplora- 
tion de « la voie qui consisterait à 
réorienter une partie de /'épargne 
des retraités vers la création d’entre- 
prises (...). la co//ectnite* garantis- 
sant au moins partiellement les 
risques encourus ». 

L'allongement de la durée et de 
la qualité de la vie conduisent les 
analystes du Credoc à formuler 
quelques hypothèses osées. Rap- 
pelant qu’« à partir de 2025 il n'y 
aura plus d'excédent de population 


L'êc entre-deux » des 45-49 ans 

Les résultats d’une enquête qualitative effectuée par la sodété 
WSA sur la génération des 45-49 ans devaient être présentés, lundi 
21 avrfl, par ILC-France, en même temps que le rapport dn Gredoc 
Un «sentnneiit d’iatre-^ewc” » la caractérise, qoi « tend à être vécu 
comme une fin de Jeunes^ et non un début de vidHesse ». Les 45-49 ans 
forment « une génération unique, passée de l'abondance à la difficulté 
itelaJm3lttéàlanaksse»,qalTesta «tris centrée au- k présent». 

les quadragénaires intem^és essaient de « nier la neüiesse tk 
leurs parents » et « refrisent leur vieillesse future ». Cttte génération 
semble occulter ravenî^ parce que «son potenttef physique fâofgne 
de ranticiptttkn du corps vidHissant » et parce que « la prégnance des 
réalités présentes éclipse ks édiéances futures ». «La menace qui pèse 
sur k reversement des retrafres de cette génération, indiqae Tétude, sr 
dk est dairementreamtttu,vtnreévalt^ n’est pas rédkmentressattîe 
comme g én ér at rice de fortes mquiétiides. » 


ciqter pleinement leur féace écono- 
mique», assure le Oredoc. Les 
«seniors» font en effet au- 
jourd'hui partie de la cathode des 
« sous-consommateurs » . et 
consacrent « une moindre propor- 
tion de leur argent (ertvbvn 5%) aux 
défenses deconsommationj^:. 

La conquête des populations 
plus âgées suppose encore la levée 
de certains «freins culturels», no- 
tannnent incamés par leur « nsion 
bien dÿérente des valeurs et de la 
nouveauté». Les industriels, les 
distributeurs et les publicitaires 
«en prennent de plus en plus 
conscience », souligne le Oredoc, et 
«les réticences que les entreprises 
ont maniJeOées pendant longtemps 


dfes classes d'âge de jeunes qui en- 
treront sur te marché du travail et 
que, peu à peu, k chômage des 
Jeunes devratt dors mécaniquement 
se réduire», Us envisagent, d’une 
part, un « appel, plus important 
qu'on peut k attire aujouni'hui, à 
de nouvelles vagfiés d’immigration » 
et d’autre paît, rassoup&sement 
de Tâge de la retraite et la générali- 
satiûD du « temps choiâ ». «Notre 
conviction est que l’on sera plongé 
dans une sodété où le découpage 
traditicmnd des grandis tenqts de la 
vie - école, travail, retraite ~ (...) 
n 'aura plus grand sens », concluent 
les cherdieuis. 

Laurence Fottéa 


Quatre millions 
de plus de SO ans 

• Espérance de vie. Elle 
augmente de près d’un trimestre 
chaque année. En 1996, 
Tespérance de vie à la naissance 
était de 74 ans pour les hommes 
et de 82 ans pour les femmes. En 
2030, les femmes vivront en 
moyenne jusqu’à 88 ans et les 
hommes jusqu’à 79 ans. En 2050, 
l’espérance de vie moyenne des 

hommes équivaudra à cdle des 
femmes aujourd'hui. 

• Retraités. 11,6 mflUons de 
Français sont de iflus de 
60 ans (soit 20% de la 
population), dont 4 ««liions ont 
plus de 80 ans. te estime que 
1,5 million de personnes de cette 
classe d’âge souffrent, à des 
de^ divers, de perte 
d'autozMxnie et que 700 000 scmt 
dépràdantes. U France compte 
en^dron 6 000 centeaiaixes. 

• Qualité ^ vie. L’indice de 
« ifien-itresodat» calculé par 
rinsee sur la période 1984-1994 
devient positif après 50 ans (sauf 
chez les ifius de 80 ans), alors 
qu^ est négatif avant 50 ans. Les 

ménages de 50 ans et plus ont vu 
leur niveau de vie rdmif 
pn^presseï; l’améOaiatioa étent 
particulièrement significative- 
chez les personnes seules de ifius 

de 60 ans et chez les ooupfes dn 

même âge sans enfimt. 

• Résidence. 39 % despera oimes 
non aiitonmnes séjourpent en 

étabUssemeots ^lédaSsés» 28 % 

leur fexniUe et 33 % - • - 

occupent leur iNOpie dômidle. le 

taux dliâiergement en 
institution passe de 1 % chez les 
60-69 ans à 36,5'% diez les plus 
de908QS. Ho]Cinisau-ddàde - 
9S ans, la vie en institution est 
largeineot nfinoritaira en Ptanœ. 


Marie-Aline, cent deux ans, et Valérie, soixante-treize, mère et fille au foyer 

ques coups durs. Deux fractures 
de la jambe, et aussi une grande 
frayeur quand la centenaire a failii 
brûler vive. Oubliant que le feu 
était aOumé, la vieflle dame, qui 
étmt seule dan^ la maîann, s’était 
appuyée contre la cmsinière. 

Son chemisier en aci^'que avait 
pris feu. « fteureusemenL/of eu te 
rffiexe de me rouler par terre », ra- 
conte-t-elle aujourd’hui. «Avec 
fâge, nos relations se sont inversées, 
ajoute sa fille. Maintenant, c’est 
elle mon bébé. » Souvent, le di- 
manche, Valérie vecticm emmène 
sa mère au restaurant, dans un 
festfood, «parce qu'eik adore tes 
frîtes». Après quoi, elles font une 
partie de Scrabble. Depuis un an, 
c’est la fille qui gagne, enfin : 
«Mds eUé trouve partis de meil- 
leures combinoiso/is que moL. » 

Michèle Asdagnon 


soiqûre cette vieille dame, qm, a 
défout de manier la bêche, ccmti- 
nue d’^Àudier dle-même les pro- 
duits de son potager, de ptépuet 
les repas loisque sa fine s’absente 
et de monter sans aide les escar 
Sers qui mènent à sa chambre. 

L’unique problème de Vec- 
tion et de sa fiJle, si elles en 
avaient un, serait que personne ne 
les oolL Lorsqu’elles avouent leur 
êgp - cent deux ans pour la pre- 
n ù èa p e, soixante-treize pour la se- 
conde -, le viriteur ouvre des yeux 
inciédiiles. .Four le convaincTe, il 
leur feut akns S(»tir les albums de 
photos et laisser se dérouler la 
valse des aimlveisaires où, phis les 
années passent, pins les gâteaux 

devieiment crémeux et rn^ngnés. 

Depuis deux ans, les annivez^ 
saiies de VectiOB, née en 1894, 
soit dix-neuf ans qnès Jeanne Od- 
ment, ont fads tm tour beaacoiq> 
phu offi^ avec le diamp^ne 
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GOUPILUÈRES (YVeHnes) 
de notre envoyée spédde 
Quelques narcisses pointent 
derrière les grilles blanches fraî- 
chement repeintes et le soleil ca- 
resse les premières pousses dans 
le jardin soigneusement entrete- 

REPORTAGE 


Scrabblejardinage 
et restaurant 
le dimanche rythment 
des j'ours tranquilles 

L Marie-Aline Vection lance un 
gard en dnection du potager ; 
C'était mon féaisir de m'en oc- 
\per. Jamais Je n’aî mangé 
mitres téffones que ceux que Je 
isais pousser moi-méme. Mais, 
air^nant, Je ne peux pbis m'en 
cuper, c’est mefilk qtd kfait». 


ofifert par le maire, les dessins des 
enfants de Técole, les bouquets 
des conseillers géiiéraux et, par- 
fms, du député. Les proches sont 
toujours présents, mais le 10 no- 
vembre est désormais une date 
importante dans ce petit village de 
387 habitants, à 25 kflomètzes de 
Dreux. Et la vedette est cette pe- 
tite femme aux cheveux blancs, 
qui se tient bien droite en mar- 
diant et déclare avoir un heureux 
caractère. 

Jamais Valérie Vection n’aurait 
imagmé vivre chez sa mère cnte- 
naire. Cette femme él^ante, à la 
coiffiire dynamiqae et aux che- 
villes fines gainées de bas transpa- 
rents, est venue s’installer dans la 
maison fomiliale à sa retr^te - 
«trdze ans dffà, que ktenqys passe 
vite», s’exclame-t-elle. Depuis 
jflas de quarante ans, elle vivait à 
Paris, où eQe travaillait pour la 


compagnie Air France. «Au début. 
Je venais trd^ quatre Jours d’affilée, 
se souvient-efle. Je sentais bien 
qu'il JaÜait une présence pour que 
ma mère puisse rester chez elle. 
Mais J’ai hésité pendant deux ans. 
Je me suis déddie lorsque je me suis 
présentée aux élections munic^les 
à GoupÜlères. Mais quand nui mère 
ne sera jtius là. Je retournerai à Ar- 
ris. Ici, il faut absdument une voi- 
ture. A quatre-vmgt-dix ans. Je ne 
contiitirai peut-itee plus. Et puis, 
pour sortir, Paris, c’est mieux.» 

PAS LA MAISON DE RETRAITE 
La vie quotidienne se déroule 
sans aide extéiieuré. « 7but de 
mêmei depuis cette armée, nnance 
Valérie Vection, une femme de mé- 
nage vient trois heures par semaine 
et nous prenons un Jtatiinier deux 
fins par an pour ks gros travaux. » 
Elle s’intéiTOge pour savoir si, 


cette année encore, elle tafllera 
elle-même les quatre tilleuls du 
jardin-. 

L’avenir, cette septuagénaire dy* 
namique, qui avoue en rosissant 
avec coquetterie être restée de- 
moiselle, Tenvisage seremement. 
Loisque le besoin s’en fera sentir, 
efle demandera des aides à domi- 
cile. «L’objectif est que ma mère 
reste chez elle Jusqu'à la fin, re- 
prend-elle. Ce n’est pas la peine 
d'amffiiH tous ces sacrffices pour 
qu’dk aille dans une maison de re- 
traite. » (2uant à elle, die ne son- 
haite pas « aller aussi loin », car fl 
n'y aura plus peisoime pour s’oc- 
cuper d’elle. Les deux femmes 
n’ont en effet jfius de famill e. Le 
père est décédé en 1957, à l’âge de 
soixante-douze ans. 

En attendant, les jours 
s’écoulent sans heurts pour la 
mère et la fille, fi y a bien eu quel- 
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LePSlâcheMichdChaiasse 
dans sa croisade contre les juges 

LE PARTI SOOAIiSTC se démarque de randen «ni mstre du 
Michel Charasse, qui dénonçait, dans un entretien «cordé aaPamm 
daté 19-20 avril, * tes pratfques honteuses » de 
tion. Le PS sinsurge notamment contre les trois Mnendeme to dép o- 
sés parle sénateur du Puy-de-Dôme, Midiel Charasse, sur la di ftM tmn 

profile, l’utilisation des lettres 

juges. Vbtés avec Tappui de la majorité, vi^à 

d’investigation des juges. « Cesf matvenu sur lep^ rt sur fa^brni^ a 

dédartM Monde Marie-Pierre de la Gontrie. dfldguée Mti^e ^ 

questions de justice pour le PS. Afous ne pouwws / ^ 

Jouni^ui essentiel dlntensifier la bitte contre la «mi^on- * 

M. rharassa a par ailleurs réafiSimé qu’n ne répondra «jamais » a la 
mnvocation du juge dlnstniction Laurence Vichnievsky, qui souha^ 
SSÏir leSier du financement occulte du^ 
pgHmawr que « cettc histare remonte à Fabius et M. Charasse 

a précisé que si * Jlé* Wchraewiy [~1 souhaitait venir à une rtun/0iy«i- 
bBque, elle pourra lui posa", en tant que dtasfenne, tou tes lesq uabora 
qu’eile voudra ». Le bureau du Sénat se prononcera mercredi 23 avru 
sur une demande de levée d'immunité parlementeire concernant 
M, Charasse. Si elle était acceptée par le bureau du Sénat, l ancien mi- 
nistre pourrait se voir contraint à se rendre chez te juge. 

DÉPÊCHES J . 

H VIOL: un g»wHawne de quarante-trois ans a été victune de vio- 
tences sewieltes fnnimiggg par quatre bmnmes, dans la nuit de same- 
di 19 à Hîwianrha 20 avTÜ, à Maisons-AifoTt CVal-de-Mame). U victime. 
arimia» à l'bôpit^. S’était piésenlée d'ette-méme au commissariat de 

poUce. expliquant que bien qu’elte eût signifié sa qualité de gendarme à 

ses agresseurs, ceux-d Pavaient emmenée de fbice dans leur véhicule. 

■ siŒuiUTË : les quelque deux mlDe salariés travMllant dans Fafle 
nord de FAtdie de la Défense à Puteaux (Hauts-de-Seine) n’on t pas 
pu rejomdre ieurs bureaux hindi 21 avrfl, une oïdonnanœ de fenn e tu r e 
ayant été rendue, vendredi 18 avril, par le tribunal de grande i nstance 
de Nanterre pour non-respect des nonnes de sécurité. Des trava^ de 
mise en conformité ont débuté durant te week-end. Si la c ommi ssion 
d^iaitonratate de sécurité donne son aval tes salariés pourraient re- 
prendre leur travail mardi 22 avrfl. 

■ MÉDEQNS : un décret paru an Journal qffkid du 20 avd précise 
les conditions d’attribution d’une « aide financière exceptionnelle» 
pour rinformatisaticm des professionnek de santé (Le Monde du 18 fé- 
vrier). Cette aide pourra être attribuée jusqu'au 31 décembre à ceux qui 
s’engagent à transmettre, étectroniquement, les feuilles de soins. Le 
versement, qui pourra prendre la forme d'une avance pour l'achat, 
d'équipement. inter\iendra au plus tard le 31 mars 1998. 


La direction de la recherche de Gaz de &ance 
confrontée à des affaires de corruption mteme 


Plusieurs millions de francs ont été détournés par cinq salariés mis en examen 

ou e trafic t^nfluenœ». Deux 

été plac^ «■“'an* P*"»**"» 

en détention provisoire. 


X juges dinstniction ré- treprise natiofiale. Un rapport (KauA 1^2 

niffions de francs de pots- réorgaibation des sovices achats. Qnq^nes 
K nar rfec afiwric Ha Ken. ont été mîs CH examn pOUT e COITUptnM mwSi ^ 


Les enquêtes de deuxj 
vêlent que pludeurs mi 
de-vin ont été encaissés par des agents de'l’en- 


LOIN du vacarme provoqué par 
les scaiiHalpg poUdco-financiers,. 
l’entremise Gaz de France (GDF) 
découvre actaeDement en son sein 
les effets d’une forme de corrup- 
tion plus ordinaire. Deux juges 
d’instruction - l’un à Versailies 
(Yvelines), l'autre à Paris - ont été 
saisk ; cinq salariés de la société 
ont été mk m examâi pour « cor- 
ruption », « escroquerie » ou « fra- 
fic d’iifiluence »y et deux d’entre 
eux ont même été jrikcés, durant 
phisieurs mois, en détention provi- 
soire. Ces enquêtes ont surtout 
mis en évidence des pratiques 
frauduleuses, dont la répétition, 
entre 1990 et 1996, a permis de dé- 
tourner plusieurs millions de 
francs au détrimoat de l’entreprise 
nationale. Quafifiés, de source ju- 
dldaire, de «petites affaires de cor- 
ruption à portee de la main », ces 
dossiers concenieat fous la direc- 
tion de la redierche de GDF. 

Depuk février 1996, ie juge ver- 
saillais Jean-Marie Charpier ins- 
truit la plus sympfomatii^ de ces 
affeires, révélée à la suite d’une 
coïncidence due à la maladresse 
des fraudeurs. Fin 1995, deux télé- 
copies étaient parvenues par er^ 
reur entre les mains d'un membre 
d’un centre important de la direc- 


La vie 

!lface 




ue 








Mardi 22 avril à 20.45 


Portrait du bourgmestre de 
Sainî-Josse-ten-Noode. la plus petite 
com:mune de Eruxelles, Dans ce 
microcosme très modeste à. ia 
population majoritairement 
immigrés, i! pratique depuis 50 ans 
(un record de longévité) une 
i véritable politique sociale à 
[ l’écoute des citoyens. 

S 

Documentaire de 

Marie Hélène Massin (1996). 


La vie 
en face 

Chaque mardi 
à 20.45, 

un documentaire 
sur nos sociétés 
européennes, filmé du 
côté des gens, 
au plus près du réel. 
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tion de la lechetdie de GDF, sitoé 
à Beynes (Yvelines). Ces docu- 
ments se pzésentaiait comme des 
devis adressés à GDF p« des en- 
treprises extérieures, mais ne poi> 
talent pas d'indicaiioD piédse sur 
Fidentité de leur destioataire. Aus- 
si l’une des deux sociétés expédi- 
trices, ISO Soudage, fat«lle ^es- 
tionn^ afin de savoir à qui eDe 
destinaît ce devis. Les didgttuits de 
entreprise répondiient qu’fis 
n'avment jamais envc^ une telle 
télécopie et, inquiets de voir le 
nom (te leur société utilisé à leur 
insu, déposèrent promptement 
une plainte contre X... pour «fintx 
etusagedejaux». 

Remontant cette ]fiste, le ju^ 
Qiaipiec put amsi é^lir qu’avait 
été mk en place, au sein de ia di- 
rection de la rechoche, un sys- 
tème de fonx devis, adressés par 
une seule et même entreprise poiu 
créer artificiellement les condi- 
tions d’une mise en coDcurrence. 
De la sorte, les agents de GDF 
chargés de la sâection des fomnis- 
seors pouvaient, sous te couvert 
do respect des textes réglemen- 
taires - établk en 1993 -, retenir 
l’entreprise de leur choix sans 
év^er le moindre soupçon de fa- 
voritisme. Auparavant, l'attiibu- 
tion de ces marchés s’effectuait de 
gré à gré : les entrepreneurs dési- 
reux d’obtenir des contrats avec 
GDF n'avaient donc pas eu besoin 
de recourir à de semûables strata- 
gèmes pour s’entendre avec leurs 
conqilices au centre de recherche 
de Beynes. Le bon vouloir du ser^ 
vice achats de GDF prévalait Et 
ses décisions pouvaient être pure- 
ment et siruplemeDt achetées. 

Près de 1 miliion de francs a ainri 
été versé par des entrepreDeurs à 
quatre agents de GDF - l’un d'eux 
ayut . encaissé plus de 
300^00 francs en espèces entre 
1992 et 1996. Cèeentèntès po^ 
taient à cha(]ue fois sur la fourni- 
ture de matériel de bureau et 
d’équipements de forage utilisés 
par la direction de la recherche. 
Peut-être pris de remords, deux 
cadres du centre de Beynes ont in- 


(liq ntf, H5 >tk un courrier adressé à 
leur hiérarchie après l’ouverture 
de l’information judidaire, quç^|^ 
dirertffur c fflnm etdal de la s odro 
Fret et tranrit intematirmal (FTI), 
citée la procédure du juge 
Charpier,' leur avait proposé un 
pourcentage sur te montant d’un 
marché de' plus de 2 millions de 
francs. Râmmérés en espèces, en 
cadeaux divers et en voyages, les 
a putB de GDF soupçonnés d’avoir 
bénéficié de ces pratiques ont pro- 
cédé de la même fai^m avec une 
dizaine d’entreprises. Les diri- 
.geants des sodé^ Cedis, Samm, 
gt yiipw nn et 'Saiti ont été mk en 
CTamen, et cette évolution de Fen- 


de francs, confiée au juge dins- 
tniction paristai Xavière Sbnéoifi, 

l’enquête a entra&ié la mise à pied, 

puis le Ucendement, du cadre (te 
GDF placé à la tête de ce réseau de 
détournement de fonds - qd pa- 
raît sans lien avec celui décomt 
au centre de Beynes -, soupçonné 
d’avoir reçu près de 500 000 francs 
en dessous-de-table divers. 

L’accumulation de ces révéla- 
tions sur des dérapages internes 
éclaire d’une lumière partîculite 
les défidences du conôôle exercé 
par la direction centrale, mais aus- 
si tes relations troubles qu’entre- 
tiennent parfois tes responsables 
des services achats avec leurs frmr^ 


Un manque de «r sensibilité gestionnaire » 

Intenogée par Le Monde, la direction de Gaz de France, ^ 
de son diiectear de la rechercbe, Micliei Bayle, nommé après la ^ 
couverte des faits, confirme Fexistence des deux procédures jnor 

daires et de leur contenu. Elle insiste snr la mise en place (Tune 

slon bandit, dès FouvetUire de Finstmcdon, sur l’organisation 
services de Fentreprise. Le résultat de cette étude, effectuée 
par sodété indépendante, a été remis à la fin du mois de mars et 

devrait conduire à nne restructuration interne. 

«Le centre de reeherdie a pattrêtre manqué de sensilnlité gestion- 
ttcâre », admet toutefois son reqmnsaUe, ajoutant que des mesures 
discÿlinaiies ont, d’ores et déjà, été en^i^es à rencontre des sala- 
riés mis en cause par les juges (Tînstmâion. 


quête a conduit la direction de 
GDF à déposer à son tour une 
plainte contre X... pour «faux et 
usage de faux». 

L’entreprise d’Etat a en outre 
découvert, au mois d’aoQt 1996, 
une autre filière de corruption in- 
terne. A ia suite d’un appel télé- 
phonique anonyme, la direction de 
la recherche a été alertée sur l’exis- 
tence. au sein même de sou si^, 
à la Plaine Saint-Denis (Seine- 
Saint-EJenk), d’un système de sur- 
facturation mk en place par un des 
responsables du service achab^ Les 
enquêteurs estiment le montant 
des factures douteuses, émises 
avec la comphcîté de l’Dmon fran- 
çaise de p^>eterie (UFP) et de ses 
filiales, Téiéservices, Inibservïces 
et Shop Info, entre 5 et lOmifiioas 


nisseurs. Les investigations me- 
nées par te juge Charpier ont, 
d'ailleurs, permis de découvrir, au 
domicile du directeur commercial 
de la société Saiti, un cahier d’éco- 
lier amtenant la liste des pots-de- 
vin versés aux responsables des 
entreprises clientes pour obtenir 
des mardiés. Son auteur a scrupu- 
leusement tenu à jour, pendant 
plusieurs années, te détail de près 
de 1 million de francs de verse- 
ments - en espèces et en nature. 
Nombre de ces bénéficiaires étant 
domicîlîés à Paris, ce petit ëphé- 
méride de la corruption a été 
transtnk au parquet (te I^iis, où fi 
pourrait servir de base à une nou- 
velle enquête. 

Jacques FoBorou 


Baxter retire à nouveau du marché des produits sanguins 

place de nouvelles mesures préventives, qui l’ont 
conduit à effectuer des enquêtes auprès des donneuis 
de sang de la Croix-Rouge am^rieaîiif auprès de qui 
elle se fournit Cest ainsi que, depuis 1996, quatre lots 
ont au total été retirés après qu’on eut découvert 
qu’fis provenaient de donneurs qui avaient reçu des 
gtefifes de dure-mère ou de Fbonnone dé croissance 
extractive. Au total, en France, près de trok cents lots 
ont, dqnns juîOet 1994, été retirés du marché pour 
prévenir ce risque. 

De nombreux professionnek de santé ne garbe ni* 
plus teurs vives inquiétudes devant la tituation ac- 
tuelle, où des personnes ayant reçu des produits po- 
tentiellement à risque de MCj ne sont ni informées iti 
exclues du don de sang (Le Monde du avril). Hervé 
Gaymard, seciétaiie d’Etat à la santé et à la sécurité 
sociale, a annoncé son intention d’interroger sur ce 
point le Comité national d’éthique. Ce dernier ptéd- 
sait toutefok, lundi matin, ne pas avoir été encore sai- 
si 


LA FIUAlf FRANÇAISE de la finnc {Aaimaceu- 
tique Baxter vient de f^ savoir aux responsables des 
phannades hospitalières que, en accord avec tes res- 
ponsables de FA^nœ du médicament, elle avait déd- 
dé de retirer du marché des lots de produits dâlvés 
du gang . Q s’agit de deux lots d'un médicament anti- 
hémophOique (Hemophil M 1000 Ul) et (Tune prépa- 
ration de gammag lobulines (Gammagard). « Cette 
mesure de précaution » a, explique-t-on chez Baxter, 
été prise «dans le cadre de la sécurité ttttnffuàon- 
neRe ». «La division Hÿland de Baxter Healdicare Cor- 
poration a pris cette décision (iprês uvofr été informée 
récemment que le p/nsma utilisé dans lafiibrication de 
ces lots provenait de deux donneurs bénévdes dont l'un 
avait auparavant reçu une grçffê de dure-mère et le se- 
cond était décédé de la maladie de Creutffeldt-Jakob », 
esp^(IueDt les responsables de Baxter aux pharma- 
ciens hospitaliers dans une note datée du 15 avrfi. 

La firme souligne que ce n’est p« la prmniète fi)k 
qu’une telle mesure est prise. Depuk que le risque de 
transmisdon sanguine de l'agent de la m aladie de 
Creutzfekft-Jakob (MCJ) est siispecté, Baxter a mk en 


f.-Y. N. 


Le maire de Nogent-sur-Marne se « félicite » 
de l’expertise de l’école « radioactive » Marie-Curie 


RÉAGISSANT à la révélation, 
dans nos colonnes, de Fetqiertise ju- 
dicitite sur l’école « radioactive » 
Marie-Curie (Le Monde daté 20- 
21 avril), Estelle Debaecker, maire 
(divers droite) de Nogent-sur- 
Marne (Val-de-Mame) a affirmé, 
dans un co mmuni qué publié eaingHi 
19 avrfl, se «Jéliciter» du rapport, 
ajoutant qu’elle avait « prà en main 
ce dossier dès [son] arrivée en Juin 
1995». 

^nès les analyses effectuées par 
l'Office de protection contre les 
layonnements ionisants (OPIÜ) et la 
fermeture de l’école en décembre 
1995, M" Debaedœr dit avoir « jbfr 
les travaux que VOPRI recomman- 
daît, avec succès; puisque leurs nou- 
velles conclusions et celles de la 
commission Schiéret [devenue de- 
puis robservatoire pour la sécurité 
des établissements scolaires] ont 
âé: “n n’y a plus de danger Hans 


l'école ” ». L’étabfissesnent a rouvert 
ses portes en mai 1996. 

Le maire a indiqué que « 5/ (ésnou- 
velles pièces ou condusions de cette 
nouvelle expertise [ll’y conduisent, 
[elle] prendrait comme par le passé 
toute déddmi qui ^impose pour la sé- 
curité des enfànts et du personnd, y 
compris la fenneture de l'école». 
L’expert oonmié par te juge Martine 
Vezant, qui instruit la plainte contre 
X.. déposée par une mère de fomme 
au nom de i'Assodation indépen- 
dante pour la fenneture de Fécole 
radioactive Marie-Cuite (une qua- 
rantaine de parents d'élèves en sont 
membres), a pourtant jugé que « tes 
mesures et les travaux ne pourront se 
faire qu'aprèsjêrmeture de r^ole 

Finalement, M* Debaecker af- 
firme que l’ancien maire (RPR) 
« Roland Nungesser n'aurafr pas dû 
construire une éade sur ce ste poRué 
en 1967 ». «Je suis pour ma part tout 


àfoÈsereine qunnCd mes propres i 
ponsabilHés, a-t-elle conchi, mai 
comprends que mon prédécesst 
d'aWeurs toijours député du Vb/- 
Mame, lesoit moins. » 
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Déda,^ d-utili. 
te publique en mai 1996, la 
construction du TGV-Est qui ne 
commencera, au mieux, qu'en 19 % 
provoque sur le terrain des protesl 


tâtions des éius et des assodadons 
de défense de l'environnement. 
• EN ALSA^ la question de savoir 
sTI faut construire une vole nou- 
velle ou plutôt mettre en œuvre la 


REGIONS 
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technique du train pendulaire, les 
Infrastructures actuelles par le col 
de Saveme, n'est pas tranchée. 
• EN LORRAINE ET EN CHAM- 
PAGNE-ARDENNE, certains riverains 


et certains maires de communes 
voudraient que le futur tracé de la 
voie se rapprochent des villes, 
d'autres pensent quHI est néces- 
saire de construire des gares dans 


la campagne. •LA DÉFENSE DE 
L'ENVIRONNEMENT est au cœur 
des polémiques, notamment près 
de Reims, ou inent d'être orée un 
parc naturel. 


Champenois et Lorrains contre ie « tout-TGV Est » 

Le tracé du firtur train à grande vitesse qui doit relier Paris à Strasbourg commence à faire l'objet de vives polémiques. Associations de riverains 
et élus locaux se mobilisent. Le démarrage des travaux reste suspendu au financement d'appoint par les collectivités locales 


lA PRESSION monte chez Jes rive- 
rains de la future ligne nouvelle du 
TGV EsL Le projet final prévoit de 
mettre Strasbourg à une heure cin- 
quante de Paris au lieu de quatre 

par la voie ferrée existante. Les élus 

y voient un moyen de renforcer le 
rôle européen de la capitale alsa- 
cienne. L’enquête d'utilité pu- 
blique a été vite expédiée en 1994. 
* Plutôt bâclée, regrette Andrée 
Buchmann, vice-présidente écolo- 
giste du conseil ré^onai d'Alsace, 
rc Avec de gras dosaers en couleurs dé- 

■ posés dans les mairies mois aucun 

'jg débat contradictoire. » Réunis dans 
'-■■xt-.ij la coordination ^TGV sans 
' .j;, cass e », les maires des petites villes 

et les associations de riverains 
. . , commencent à donner de la voix, 
ÿ Ils contestent les choix techniques 
' ^ réclament des garanties sur la 

• • • fo , protection de renviroruiement 

Une première réunion pubb'qne a 
• . eu lieu à Strasbourg, le 13 dé- 

cembre 1996, sept mois après la dé- 
claration d’utilité publique, avec 
toutes les parties prenantes, y 
compris la SNCF. On y a surtout 
parlé technique ferroviaire. « Le 
TCV devra ralentir dans le tunnel de 
Saveme, note M~ Buchmann, 0 ne 
nous paraît donc pas opportun de 
*1 construire une ligne nouvelle m Al- 
' saceptMrhii permettre de reprendre 
sa pleine vitesse sur quelques kilo- 
mètres seulement » Le ministre de 
l'équipement et des transports, 
Bernard Pons, a aimoncé que la 
première étape de construction 
irait de Paris à la vallée de la Mo* 
selle. Le TCV poursuivrait sa route 
vers Strasboiùg snr la ligne esis- ' 


tai^, sekm la technique de pendu- 
lation permettant de roider pins 
vite que la nonnale. 

Sur le versant lorrain du col de 
Saveme, au monastère frandscain 
de Notre-Dame-de-Bonne-Fon- 
tafne, les esprits sont en étaullition. 
Le Père Alexis ne décolère pas : 
«Nous recevons chaque année des 
milliers de fidèles en quête de eatme 
etderecueiBement Qi*en sera-t-il si 
les TCV passent comme prévu à 
quelques centaines de mètres du mo- 
nastère ?» 

« LA Fm DU VILLAS » 

A Vandières (un millier d’habi- 
tants), le maire, Claiule Robert, se 
lamente : « C*est la fin du viZloge I » 
La ligne traversera la vaDée de la 
Moselle sur un talus de 15 mètres. 
EDe dominera les maisons et 
dières aura le dooloûreux prMl^ 
d'accueîDir un échangeur à quatre 


branches pennettant aux trams de 
Ufiirquer vers Nancy ou Metz, sans 
s’arrêter dans le ^age. Le 25 fé- 
vrier, la commune ayant été inoa- 
dée par on aSooit de la Moselle, le 
maire s'est demandé publiquement 
ce qn'Q serait advenu si le talus du 
TGV avait déjà été constrmL 
A \fîtry-]e-François (Marne), le 
maire, Jean-^ene Boulet ^), a 
compris dès Fori^ne que nou- 
veDe ligne ne passerait pas près de 
soynBe.‘*D^à que nous n'avons au- 
cune autoroute ou voie eaqiress/ 
L'abandon de l'actueUe ligne Paris- 
Nancy-Strasbourg serait drama- 
tique pour nous », souligne-t-Ü. 
Avec ses collègues de Bar-le-Duc et 
de O^StnTig . <m . rham p iign<», g fi)n- 
mule le souhait que des 1X«V 
quittent la lîgng à Reims et redieta 
kizES vîDes an nmins deux fois par 
jour à la capitale. 


Autour de Reims, la contestation 
sefaitftosvitdente. EDei^ivoseles 
riverains aux élus. Le 17 mars, un 
commando a perturbé une séance 
ordinaire du conseil régional de 
Champagne-Ardenne. L’action a 
payé. «le président de la région, 
Jean Rattenbadi (RPRX aprtmis de 
créer un groupe de travail pour dis- 
cuter ensemble du prqjet», se fiSi- 
Cite nrîTftawy. 

DanîeTNoblecoiixt, président de 
l'assodation Vivre à Puisienlx, nn 
village du vignobles vendrait négo- 
cier un retrait de la ligne à 
750 mètres des musons au moins. 
«Nous avons découvert que les pré- 
vidonsdebntitétaientbiûéessurdes 
TCV roulant comme aujourd'hui à 
300 kilomètres à /'heure, mois les 
courbures de la ligne nouvelle sont 
prévues pour des TGV qui rouleront 
àSSOoüdOOküomètresàl'heure I » 


L'opposition champenoise se 
cristallise autour du TÛojet d’une 
gare nouvdle à Bézaimes, à 5 kilo- 
mètres de ragglomération rémoise 
et au pied de la Montagne de 
Reims, l’im des plus beaux pay- 
sages de la T^on, qui vient d’être 
parc nacind régionaL « Nous 
faisons fiffire de riOage d’Astérix», 
sourit Huguette Guyard, prési- 
dente de l'assodation Vivre h Bé- 
zaïmes. «//est vrai qu'on nous pro- 
met une gare TGV, d’immenses 
partàngs, une autoroute de contour^ 
nement de l’agglomération et un 
péage en prime ! Le préfet auquel 
J’ai exposé les inquiétudes des habi- 
tants de BéEonnes a invoqué la rai- 
sontTEtatl» 

Les opposants champenois ap- 
prouvent le principe du TGV, mais 
Us s’indignent des choix qu’ils 
Jugent à la fbis technocratiques» 


Un projet entre recul et jeu de pendule 


i£S RAPrafns RouvSkxs et filanc-Biossiei; rendos 
pubfics dâwt octobee 1996, sonGgnaient que la 
IBltabîEté des TGV plévus au 
naticmal ' et du TGV-Est en pardeufier - était idœ 
qu’aléatoire et p téc o nis al epL dans y a taîiK cas. le 
recours à la tedmiqne dn train pendulaire. Us 
avaient provoqué une valse-hésitatitm, suMe 
(fnne pdémique ientiée sur roppatuDité de' la 

i éfllisarinffi é^Tn» fi gni*ag pinri» vi<g!Wff »frfi »»Park 

et Strasboui& Dans la redieiriie dialeciique (fan 
juste équOihre oitre «le souhaitaUe et le poe* 
âbb », on put poisa* uu taups qu’en vertu efun 
iié(xssaiR «léédielcnnaiiait» le TGV-Est euro- 
péen lesterrit en ^ande partie dans les cartons 
cxi, à tout le mcéos, devioiA^ une « pDOEité tda^ 


dve». Mais le d&at hn-même fiit trandié a^xès 
une sotte de jeu de pendule. 

Les élus alsaciens et lonaiEis ayant rivaient 
téa^ • sauf les écologistes - pour gritfgnw ce 
qn% considârrient axmne un lecnl g ouvern e- 

TTHMilJil. TIwtijt iI pQtQS, mliiîMT H dc Péqt'iî pwTW»rir et 

des transports, ranettait faBemût ie tram sue les 
TajlsdelagcaD^vitEsse.Ifi23 ^œmhne 1996, le 
minis tre et son secrétaire (fEtat, Anne-Marie 
kfaac, beaucoop réservée jusqpie4à sur Fnr- 
goce de léaSsa- tiaiD controras^ annonçaient 
de coocert le lancement, dès 1997, dm études dites 
(favazit-pipjet détaillé pour la léafisatîcD dn TGV 
I^zi»6tiarixju^ en qu’dles potoaiot 

sur rcBsemUe du baoé (406 km) dédaré efuriSté 


pobSque le 14mai 1996. les travaux 

qui devraôent commencer a 1998 ne conceme- 
mmqoftl» pmier(Tnnr>çfin p701nn),«ftrg\faâies 
(Seme-et-Mame) et Vandièœs (Meurthfret-Mo- 
sdle). Ce tronça (Dmiffiards de fiancs) pounait 
être achevé a 2004 et mettrait Strarijomg à deux 
heures trente de Paris (contre enriioiD quatre 
heures actnritemexiO. La noovdle ligne piMiiait 
être roecaakm (Hncroduiie sur le lésean de la 
SNCF une nouvelle génération de TGV, dite 
« pendulaire », dont le prototype, a cours 
(fétnde chez GEC-Alsibom, dmait &ne prêt au 
mïEeodel99S. 

‘ ■ Xhôcrt'Bdleref 


et « déraisonnables ». «On nous dit 
en haut lieu qu’on ne/ait pas d’ome- 
lette sans casser des œufs. De ce 
genre de discours, nous n'en voulons 
plus », martèle un militanL 

Aux côtés des associations, cer- 
tains élus voudraient faire fléchir 
les responsables ferroviaires sur 
l’hypotbèse d'un tracé au sud de 
Reims, avec une gare à Bézaruies. 
ils notent que la commisrion d’en- 
quête a réservé son avis sur ce tra- 
cé. Ils craignent surtout qu’une 
gare en pleine campagne, sans Sai- 
son avec le réseau r^onal de la 
SNCF, ne nuise en définitive au 
transport ferroviaire dans son en- 
semble. « Ne reproduisons pas l'er- 
reur d’une gare dans les betteraves 
comme celle de Picardie, sur la ligne 
TCV Nord », avertit François Del- 
motte, conseiller r^onal (Vert) de 
Champagne-Ardenne. 

La SNCF n’exclut pas d’aména- 
ger une navette ferroviaire entre 
Bézannes et la vieille gare de 
Reims. Mais cet aménagement 
laisse les associations sceptiques 
car son financement reviendrait 
aux coDectirités locales et ceUes-d 
ont déjà dit qu’eDes n’ajouteraient 
rten à la fecture TGV. EDes ont déjà 
assez de mal à dérider de leur parti- 
cipation financière au projet de 
base. Le financement de la ligne 
nouvelle du TGV Est est en effet 
loin d’être bouclé. Le lancement 
des travaux, prévu pour 1998, est 
suspendu aux engagements des 
coDectivités locales ainsi que de 
rumon européenne. 

' ** ' AndréLarané 
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Avec 4 roues motrices, 
cous ne ejuitterez pas la route sauf 
si vraiment vous l'avez décidé. 
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HORIZONS 

■ ■■■ IIIM enquête «i—— 



Au nom du pere 


m-m 






C E serait un cauche- 
mar de petit gar- 
don de trois ans : 
Etre enlevé par des 
hommes en uni- 
forme au petit ma- 
tin, pour une desti- 
nation inconnue. 
Ne plus jamais re- 
voir ses parents, ni les montagnes 
au pied desqueUes on a été âevé. 
Etre jeté dans une voiture, direction 
un foyer du département, avant 
d'être transféré à des centaines de 
kOoinècies de là. Rencontrer un in- 
connu. que l'on présente comine 
son « vrai » p^. Deux mois plus 
tard, être domicflié chez lui, sans 
plus avoir aucune nouvelle de ses 
parents adoptifs ni de sa mère bio- 
logique. 

Ce serait un cauchemar de père : 
Apprendre qu’on a eu un en^t 
après une relation d’un soir avec 
une femme à Tahiti. Vouloir « assu- 
mer ses responsabilités » dès Tan- 
nonce de cette nouveOe, même si le 
bébé a déjà quatre mois et a été 
confié à un couple de métropoli- 
tains >nvant aiut Houches, à quel- 
ques kilomètres de Chamonix. Se 
lancer dans un marathon jurUdoire, 
obtenir satisfaction du côté de la 
justice mais ne jamais parvenir à ré- 
cupérer son petit garçon. FinaJe- 
ment, retrouver son enfimt, âgé de 
trois ans et deu.x mois, dans un 
foyer départemental et attendre 
l'autorisation d’un juge pour Tac- 
cueiJIir diez soi. 

Ce serait un cauchemar de mère : 
Avoir un entant seule en Polynésie, 
décider de le confier en vue d’adop- 
tion à un couple de métropolitains 
qui promet de donner des nouvelles 
du bébé. Aroir connaissance qu'un 
homme avec qui on n'a eu qu’ime 
relation sexuelle veut récupérer le 
petit à n’impone quel prix. Vouloir 
reprendre son enfant plutôt que de 
le voir confié à cet homme, mois ap- 
prendre que, en dépit de sa de- 
mande, te petit garçon est remis à 
ce père génétique. Ne pas avoir le 
droit de voir Tenfant Avoir le senti- 
ment que personne ne se souvient 
que cet enfant a une mère. Se sentir 
méprisée, humiliée. 

Ce serait un rêve de parents can- 
didats à Tadoption qui tourne au 
cauchemar : Tomber fous d'amour 
d’un bébé de quatre jours, confié 
par sa mère polynésienne. L'emme- 
ner au pied du mont Blanc dans un 
chalet de poupées, lui apprendre à 
manrher. à parier, à distinguer ('ai- 
guille du Midi du mont Maudit. Ap- 
prendre que cet enfant a un père, 
une filiation prouv’ée par des tests 
génétiques, mais espérer tout de 
même réie%*er. Et un matin, alors 
que la vallée dort encore, se voir ar- 
racher le petit garçon. Pendant plus 
de deu.\ mois, ne pas savoir où est 
l’enfant Ne pas savoir comment 0 


Vîii 


va, S’A mange et s’il dort, S'A pleure 
la nuit. Ne pas pouvoir lui dire 
qu'on ne l’a pas abandonné. 
Craindre de ne jamais le revoit 

Ced est Thistoitie de Liond, petit 
Rilynésien né le 30 jamner 1994 à 
Papeete et déchiré entre quatre 
adultes. A sa nadssance, Lionel est 
confié par loana Rakara, sa mère, à 
jean-François et Dmmmque Buiat- 
ti, un couple titulare d'im agrément 
pour adopter un enfant La cou- 
tume du /o’d’mu > Gttéralement : le 
don d'ed^ implique que les pa- 
rents adoptifs sont choisis par la 
mère. Cette demiëre n’abandonne 
son enfant EDe déisme l’auto- 
rité parentale à un coiqilâ avec le- 
quel elle conserve des liens avant de 
consentir à Tadoption définitive, au 
bout de deux ans seitiement 

Cette procédure est légale. 
Chaque année, œviron cent vingt 
petits Polynésiens quittent leur île 
natale dans ces conditions. «5e/on 
les archipels, constate Made-NoéHe 
Qiailes, professeur de droit privé à 
Tumveraté française du I^dfique 
de ftpeete, entre 20% et 60% des 
enfants ne sont pas élevés par leur gé- 
niteurs. w n est vrai que ce tenitoîte 
d’outre-mer implose sous la pres- 
sion démograpûque. Le taux d'ex- 
cédent naturel y est de 18,8 pour 
nulle, contre 3,4 pour nulle en mé- 
trc^Ie 

Lionel quitte donc le lagon avec 
l'accord de sa mère et grandit avec 
les BurattL .A cette époque, 11 est né 
de pète incoimu, a une maman à 
Tahiti, un papa et une autre maman 
aux Houches. On lui expUque son 
histoire à Taide d'un puzzle réaJisé 
par des airüs : Q est né dans un pays 
où fleurissent les hibiscus ; fl a pris 
l'avion pour faire un très long 
voyage jusqu’à un pays tout blanc 
et très froid où poussent des gen- 
tianes et s’amusent des marmottes. 

Mais le puzzle en bois n’était pas 
complet Car depuis le 16 mats, Lio- 
nel vit dans le département de 
l'Aube chez son père biologique, 
qu'il ne connaissait pas mais qui 
s'est battu pour le récupéret Entre- 
temps, ce petit garçon passera pùis 
de deux mois dans des foyers dé- 
partementaux. Ce cheminement est 
la conséquence de l’application 
stricte du jugement rendu par le tri- 
bunal de Bonneville le 25 octobre 

1995. 

Ce jugement confie Tenfent à son 
père biologique, Jean-Loup Bassi- 
nât, sans droit de visite pour les pa- 
lans qui Tont étevé pesdant trois 
ans ni même pour sa mère biolo- 
^ue. Première conséquence pour 
Lionel ; 0 change de nom et porte 
désormais celui de son père. La 
cour d'appel de Chambéry 
confirme ce jugement le 19 mars 

1996. La Cour de cassation annule 
cet anét te 29 octobre 1996 et ren- 
voie tes parties devant la cour d'ap- 


pel de GrenoUe pour une audience 
qui s'est tenue à huis clos te 8 avifl. 
Mais, malgré cela, te premier juge- 
ment de Bonnet^ demeure exé- 
cutoire. 

Dominique et jean-Françoü» Bu- 
ratti, malgré tes dédsions de justice, 
refusent de rendre Tenfaoit et re- 
jettent toutes les projiKisitions de 
M. RaggnatL «NOUS regrettons rpie 
la vérité biologique soit toute-puis- 
sante et ne cat^atms pas que l'in- 
térêt de Lionel ne soit jamais évo- 
qué», indique Jean-François 
Buratti. Le 19 février, après un àa- 
oier ultimatum, le procureur de 
Bonne^dOe dédde (Tei^cuter te ju- 
gement de Boimevflte. A 7 heures 
du matin, il se rend devant te chalet, 
acconqn^é de huit gendaimes et 
deux asastantes sooates. Les Bivat- 
ti refusent d’oovrtr la potte. Un car- 
reau est cassé. Uond est arraché 
des Inas de sa mère adqpttve et em- 
meiié dans une voiture. Son père 
génétique étant en vacances au mo- 
ment de Teolèveaient, le procura 
remet Teofant aux senrices du dé- 
partemerrt. 

lONEL ne va pas bien. Un 
Juge des enfants d'Annecy, 

' qui, le tendemain, rend une 
ordonnance transférant Tenfant 
dans les services du département de 
TAube, où habite te père, indique 
que « leserwee Erifiince afamüle de 
la Haute-Savoie à qui i’en/b/it a été 
confié relève des corrqmtements de 
Lionel révâateurs de grandes pertur- 
bations phytiques et psychcriagiques 
consécutives à ce déchirement, ainsi 
qu'une grande souffrance traduisant 
une situation de danger psychréo- 
gique grave». 

Le procureur de U République de 
BotmevUle est désolé d’avoir dO 
«/aire ie sale boulot» mais ne 
voyait pas d'autre solution. Dans 
son bureau du tribunal de Boone- 
vQle, Bruno Cbarve reconnaît que 
«cen'esfpas/e^red'q^iresoù te 
Justice est à l'aise». L'obstination 
des parties ~ un père qui veut ré- 


cnpéier son fils depuis qu'fl en 
connaît TezisteDce, et des parents 
adoptifi iDcapabtes de se séparer de 
TenfEmt dont ils se sont ocaqiés- 
Ta contraint à agir « Un petit 
garçon était pris en otage et le ^ 
tème Jutiidaire avec, expllque-t-fl 
aujourjhuL Onestàune^nqueoù 
il y ù des lois que l’on respecte et 
Vautres aiaqudles 3 Jaudrait àéso- 
béir; des décisions de justice qu’Q 
ftut appliquer et d'autres pas. Cest 
trop cmrqfiîqué pour moL R m'est qp- 
paru qu'il jfallait faire quelque 
Chase» 

L’affaire suscite une émotion 
considérable, d'aatant que Tau- 
dieneg de Gte&oble est fixée sept 
semaines plus tardL Les Buratti 
avalent déjà choisi de médiatiser 
Taâàûe, notamment per te choix de 
leur avocat, maître Collard, et 
avaient d^à recueSB plus de 30 000 
gtgn a t in 'g g dans la r^gjbn. Ds sont 

« horrifiés de ce que Fon afitit à lio- 
nel», d'aatant qu’ils ne savent 
même pas oh n se trouve. 

Un réseau de sohdaiité se met en 
place. Un ie^x<nsaUe de TAide so- 
ciale à Tenfence de FAube, malgré 
son devoir de réserve, teur donne 
des nouvelles réguBàres de LioneL 
Une avocate qui passe ses vacances 
aux Houches, maître Sophie-Fran- 
çoise Ribot-Asder, aide tes Buratti à 
préparer leur défense. «R n'y a pas 
beaucoup de procureurs qui ^t cela 
à des petits enfants, dit-elle pour ex- 
pb'qoer son geste. Les maffstrats ont 
en général une autre conception de 
l'intérêt de Vetfant » 

Un professeur de médecine qui 
faisait du ski à Oiamonix apprend 
TafiEaire par la presse locale. 0 se 
penche sur te dossier, note l’ab- 
sence d'enquête médko-psycholo* 
gique du ptee biologique et de Ten- 
fant, alors que dans te cas d’un 
dhroitre litigieux, cela est le plus 
souvent demandé. Seule une en- 
quête sodale « tris inœmpièü », de 
huit pages • efles sont en général 
trois fois plus importantes-, a été 
utifisée par tes juges. Le professeur 
Mauike Beiger est foiroel r « £n ce 
çpn concerne Uonel, la perte du lien 
avec les Buratti est l’équivalent d'un 
meurtre psychique. » S’O s’est autant 
mobûîsé, ce n'est pas seulement 
pom ce petit gar^n de trois ans. 
«fiya un enjeu ér\oime par rapport 
au travail de bon nombre de p^ 
chiatres et à notre conception de Ten- 
JanL L'erfirnt n'est pas un transistin 
que Fon débranche d'une pièce pour 
le retrancher dora une autre. Vbüte 
vingt ans que nous le disons», ex- 
pU^ ce chef de service de pédop- 
sychiatrie à rbôpital de Saint- 
Etiesmè^ Le pzrrfesseur Lebovid len- 
cfaéiit: «le rôle du pire bioh^que 


est trop souvent suivi par un tribunal 
dans les cwijîfts concemant l’adop- 
iîon. Arma Freud disait que tes en- 

fimts ont besm d'un bm parent p^ 

chûlopque et non pas d'un parent 
léffiL» 


lAHm, Tafibire fbit grand 
bnift et devtenL dans cette 


A 

JF pr omp te à s’enfiammer 

sur razxôgance de la métropole, le 
S^mbote de Tattitude colonialiste de 
la Justice. Une compagnie aérienne 
a offist à la mère de Lionel un pre- 

mfer aDcF-ietour pour venir en roé- 

tn^pote au moment où était rendu 

ranfrt de la Cour de cassation. EDe a 

trois mois avec son fils chez 

tes Buratti. En mais, Passodation de 
pa reil* ? adoptife d’enfents polyné- 
siens, Maeva Folynésfe (Mouve- 
nient associatif pour tes eofents ve- 
nus des arrhipris po^nésfens) lui a 
payé, à elle et à son compagnon, te 
voyage depuis Ibhiti pour être pré- 


aux Buratti. le regard de loana Po- 
kara devient encore plus noir : 

« C'est une insulte Je dire cela, lé- 
olique cette femme qui a trois 
autres enfants qu’eDe élève. Uonel 
est mon^ib: fai ehoid unejamale en 
qui j’ai confiance pour I élever. Je ... 
pense qu'fl est de son intérêt dy «s- f : 
fer. Mais si c'est la loi du sang qui 
prime, alors je veux le récupérer. » 
ftour la première fois à GieniAri^ 
elle a eu te saitiment d’être vérita- 
blement écoutée par tes magistïats. 

Mais loana Pokara est austi ré- 
voltée. A peine arrivée à Paris, le 
23 mars, ^ a voulu voir Lionel et 
soDiche une awfience au juge des 
Afifantft de ’lYoyes. Le juge lui fixe 
rendez-vous te 10 avril, soit deux 
jours iqsrès Paudtence de GtenoUe. 

Or, te 26 mars, une o r d on nance est 
rendue par ce même ma^asttat et 
confie définitivement l’enfant à son 
père biologique «attendu que 
M*A)tnra. mère de LioneL n'a pu ^ 

être entendue à l’audience de ce jour. ^ 


« L'enfant n'est pas un transistor que l'on 
débranche d'une pièce pour le rebrancher 
dans une autre. Dans certains cas, la loi est 
en contradiction avec l'intérêt de l'enfant » 
Maurice Berger, psychiatre 


sente à Grenoble, à Taudience du 
8 avril 

Les parents adoptifs sont rare- 
ment solidaires avec les parents 
biologiques. «Mais là. indique 
Louis Jouve, vice-président de Mae- 
va Polynésie, qui rassemble deux 
cent fanuDes, on a d’un côté un père 
qui a les moyens d'avoir un bon avo- 
cat, de l'autre une mère de fismiRe 
démunie, et au mflieu un petit garçon 
comme ceux que nous avons accue>7- 
lis dans nos Jt^rers. » La pufssante as- 
sociation Enfance et Familles 
d’adoption Interpelle te garde des 
sceaux et demande que la justice 
prenne en conqite Tntiérët ^ Ten- 
fant De son (Àté, Pierre Verdier, 
président de la Coordination des 
acticHis pour le droit à la connais- 
sance des origiiies, déiflore le traite- 
ment infligé à Lionel. «C'esf 
contraire à son intérêt supérieur tel 
que l’entend la convention des drmts 
^ /VqfiinL estime cet homme pour- 
tant habitué à aider des enfants 
adop^ à retrouver leurs parents 
génétiques. Pour ce petit garçon, la 
recherche de ses origines, ce sera 
ceBe de sa Jamille adoptive. » 

Lorsqu’on lui demaDde si eDe a 
abandonné son fils en le confiant 


eu égard à son âoignement géogra- 
phique ». Pour loana Rokara, qui n’a 
même pas eu te droit de voir son 
enfent quand elle est allée à Itpyes, 
la raison de traitement est ample ; 
c’est parce qu’eDe est polynésienne. 
EDe f^ appel 

Le père Illogique de Lionel pré- 
fère se taire et considère « inoppor- 
tun défavoriser une polémique 
confraire d la sérénité dans laquelle 
la justice doit être rendue ». Son 
avocate, maître Sylvie DemoUère, te 
définit comme « un père heureux, 
même s sm enfant garde des cica- 
trices prqfbndes de ce qu’il a subi ». 
Depuis plus d'un an, Jean-Loup 
Rasanat et son épouse accueillent 
sous leur toit un autre petit I^^Iyaé- 
sien que la mère biologique leiir a 
confié à sa naissance. R>ur l'instant, 
ils ne sont que des parents candi- 
dats à Tadoption. Ils ne pourront 
adopter cet enfant qu’en janvier 
1998, lorsqu’il aura deux ans. Si, 
d’ici là. aucun des deux parents bîo- 
k^iques ne sy oppose.. 

La cour d’appel de Grenoble ren- 
dra son anèt te 13 mal 


Michèk Auîagnm 
Dessin : Marc Daniau 


Une mère polynésienne. 

Des parents adoptifs en France. 
Un père de sang qui réclame 
son enfant et obtient 
gain de cause en justice. 

Et un petit garçon 
de trois ans, 

Lionel, coupé 
des siens, victime 
d'un « meurtre 
psychologique » 
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U p0|*A ^ La peur des clones 

£ EDTne I-. jii 


par Lucien Sfez 


ïi\ i TtinCi 
ii f^rÜrinM^ 

B fit 


D epuis le début des 

ennées 90 émerge 
une nouveUe uto- 
pie, celle de la santé 
parfaite, c'est-à-dire d’un corps 
aitificieUement débarrassé de ses 
mauvais gènes, vivant sur une 
planète aux' équilibres parfaite- 
ment contrôlés, corps immortel, 
ou tout au moins vivant très 
vieux en pleine santé. Ce corps 
parfait retrouverait la pureté 
d'Adam d’avant la chute. Cette 
idéologie de santé parfaite est 
une nouveUe figure bioécolo- 
gique qui ne sépare pas la santé 
de l'individu de ceOe de la Terre. 
Plus globale encore que l’idéolo- 
gie de la commiuiicatioD, elle ne 
vise pas seulement les ii> ns so- 
ciaux unissant les individus, mais 
l’individu iui-mème dans son 
existence entière. 

Prenant appui sur les acquis 
des sciences de rinfonnation et 
de la communication, de l’écolo- 
gie et de la génétique, elle se tra- 
duit en médecine pré^ctive tota- 
lisante, prétend nous entraîner 
dans un vaste récit des origmes et 
projeter sur le futur ce qu'fl faut 
bien appeler une utopie. Tel est 
ie cadre général dans lequel se 
logent les problèmes du clonage. 
Dans cette logique utopique, le 
clonage d’un individu génÀique- 
ment parfait (ou rendu tel) serait 
une sorte d'aboutissement, 
d’achèvement de la maîtrise de 
rhomme sur la nature : finalité la 


plus ancienne des techniques et 
des sciences. 

Or ce projet fait peun Certains 
vont même jnsqu’à prédire un 
'Tchernobyl biologique. Nous se- 
rions bien incapables de dire s’ils 
ont tort ou raison. Peut-être met- 
trions-nous en doute les prophé- 
ties catastrophiques tout autant 
que les utopies positives les plus 
radieuses. 

Dans cette perspective plus 
sceptique, il nous faut chercher 
les raisons de cette peur. Elles 
sont de divers ordres, qui 
concernent tes fondements 
mêmes de l’existence. On obser- 
vera d’abord, à partir d’une étude 
menée au Japon et en Nouvelle- 
Zélande, que 70 % du pubb'c n’ac- 
cepte pas le principe d’une 
expérimentation génique sur 
les ceDules humaines. Les matü- 
pulations génétiques sur les 
plantes et les micro-organismes 
sont mieux acceptées. Selon la 
même enquête, 80 % du public se 
déclare en faveur de la manipula- 
tion génétique sur les plantes, et 
72,8 % sur les micro-Q^nDismes. 
Le taux descend quand Q s’agit 
des animaux: 54,2% seulement 
trouvent acceptables les manipu- 
lations génétiques. Nous ne dis- 
posons pas d'une telle enquête 
en France, et D faut se garder de 
transposer ces résultats. On peut 
supposer toutefois qu’en nos 
pays européens, la mmîpulation 
est mieux acceptée sur les plantes 


Le juste prix de la paix 

par Aly Maher El Sayed 

L e prix de la paix doit des Arabes veulent cette paix et 
être assuré par tous cette réconciliation. Mais fl fhu- 
ceux qui asphent à le drait que le gouvernement israé- 
réaliser. et ne peut pas lien accepte le prix de la DahL.. tel 


L e prix de la paix doit 
être assuré par tous 
ceux qui asphent à le 
réaliser, et ne peut pas 
être imposé par la fcHxæ et par des 
diktats d’une partie sur l’autre... 
Efiêctivement, le processus de Ma- 
drid, les accords d’C^o, dU Caire et 
de Washington, voulaient 
construire une relation nouvelle 
entre lUestimens et Israéliens, ba- 
sée sur le principe de l’échange de 
la paix contre la terre ; et de cette 
formule devait nécessairement 
naStre la sécurité, la sécurfté pour 
tous. Aiusi qu’une relation nou- 
veDe basée sur la reconnaissance 
de l'autre et le respea de ses 
droits. Une relatioD nouvdle basée 
sur la co nfian ce, doDc SUT le res- 
pect de la parcde donnée, de rac- 
cord s^né, des engagements pris. 
Une relation nouvéOe basée sur la 
bonne fOL 

Cette relation nouveUe 
commençait d’aiHeiurs à prendre 
forme, s^uée par toute la commu- 
nauté tetemationale, reconnue par 
les membres du jury du prix Noibd 
de la paix,- Mais il y a dix mois, les 
données ont été bouleversées, et 
un nouveau gouvernement israé- 
lien a été élu.- Tout était remis en 
question : le letraît réd et signifi- 
catif de Ci^ordanie, la reconstruc- 
tion de l'économie palestinienne, 
les négodations concernant le sta- 
tut des territoires palestiniens 
et de Jérusalem rendues inutiles et 
futiles par des fûts accomi^ 
L'essence de la reconnaissance 
mutuelle est que, de part et 
d'autre, on re^KCte les acÔKtis si- 
gnés : nous ditons « oui » au rejet 
de la violence, à la hitte contre le 
terrorisme, à la prévention des 
actes bostOes-, Mais n'est-ce pas 
un acte hostile que de confisquer 
les terres palestiniennes pour 
consliuî re une cokmie de petqile- 
ment sur la ofll^ d’Abou (Âo- 
neim? N*est-cepas un ade bostfle 
que cTxnsulter revenir en essayant 
dlmposCT la juddsatto de la Jéni- 
salem arabe en d^dt de là l^aEté 
internationale et du' refiis de la 
q tmrf - ^iwanîmite de la communau- 
té internationale ? N*est-oe pas un 
acte hostile que d'anqdifier la pott- 
tiquedeooionisationdattslestaxi- 
tolres palstiifiens occupés ? 

Q ne ftilait pas être un expert des 
affaires du Moyen-Orient pour 
comprendre que la dédsion de 
constniiie à Abou Ghonom équi- 
valait à jeter une tord» hrfilûitt 
Hari« un de pétrcde. NfuDe di- 
lective, aucun feu vert n’étaient 
nécessaires pour que le barü s’em- 
brase immédîBtenimiL 
Nous dâiions ardmmnent ne» 
afn i l**»*"* la pais mais la réomd- 
liation, et nous demeurons 
convaincus que la grande npjoiité 
dK Isreâiens, des Enlestimeos et 


des Arabes veulent cette paix et 
cette réconciliation. Mais fl fau- 
drait que le gouvernement israé- 
lien accepte le prix de la paix-, tel 
que prédsé dans les accords d'Os- 
lo, c’est-à-dire le retrait des terri- 
toires palestimens, le reqiect de 
rautonomie palestinienne, sans re- 
courir presque chaque jour aux 
menaces d’envoyer les diars israé- 
liens léoccuper les villes Ebârées, 
et négoder de bonne fti! le statut 
final des territoires et de Jérusa- 
lem. 

Les accusations lancées contre 
l’Autorite palestiniame (TaYCâr en- 
cour^ les actes de vkdence n'ont 
jamais été étayées de preuves. Par 
aflteius, est-ce que Tattentat per^ 
pétré par Baioukfa Goldstein, le 
25 février à Hébron, pouvût être 
expliqué par un feu vert du gou- 
vernement israélien ? Ou bien l’as- 
sasslnat de M. Rabin le 4 no- 
vembre 1995 ? 

Rien ne peut justifier les attentat 
aveugles ni l’assassinat de dvfls, 
qu’ils soient Israâiens ou F^lesti- 
niens, mais dire (pie les tensions 
politiques cré ée s par les décisions, 
les attitudes, les déclarations du 
gouvernement de M. Nétanyahou 
ont créé un cGmat propice à la vio- 
lence, c’est essayer de ccanpiendre 
les causes et les racanes du mai et 
non pas le justifiée 

le condamne les attentats 
commis à Tel-Aviv on ailleurs. 
Mais cemunent ne pas vcA que le 
cyde de la violence est comme im 
gouffre, un tourinlkm qui engloutit 
des victimes aussi bien IsraéÈenDes 
que palestiniennes, et qui ibque 
d’engjoiitir le processus de paix ? 

Nous ne voulons plus de vic- 
times, ni de victimes du processus 
dé paix, ni de victimes de la gnene 
et dn teoarisme. 

n faut, comme dit mou coO^ue 
l’ambassadeur Avi Pazner (Le 
Mmde du 1« avril), que tous lès 
hommes de boime volonté 
c( >Fnbattgnt les gnngmis de la paix, 
n font que les modérés, ^-ils 
soient arabes ou israéliens, 

. puissent coopérer contre ceux qui 
otzavent le imcessus de paix. 

Les Egyptiens et les Israéliens 
ont accepté de paya: le prix de bi 
paix en 1979. Les Palestiniens, les 
Syriens et les libanais SOtit iwSts. 
en 1997, à payer le prix & la paix. 
Le gouvernement dTsràSl est-il 
prêt ? Le dérice-t-fl ? 

n n'est pas encore trop tard pour 
le dire. S n'est poxtébe pas trop 
tard pour le foire. Ced est un appel 
à la nSson, à la modétaticm, un ap- 
pel àla paix juste, duraUe, ^bale. 


laprospâcitfi. 


que SUT les animaux, et que, tolé- 
rée sur 1^ animaux, sur les hu- 
mains, eOe demeure insuppor- 
table. Au fond, pourquoi ? 

H nous semble que l’Interdit 
sur le clonage de l’homme est 
avant tout d’origine religieuse. 
Malgré les apparences, la religioD 
est restée très forte, sous les 
formes les pins laïcisées. Seul 
Dieu peut créer la vie. Qui 
s’aventure à usurper ce pouvoir 
s'expose à la colère divine. Le 


clone est fils ou frère de l'origi- 
nal, ce qui anéantit la notion de 
filiation. Fin de l’engendrement 
paternel et maternel, donc de 
l’interdit de l’inceste, de la loi 
dite du Père et du Nom. Le clo- 
nage supprime alors le niveau 
symbolique qui est distance de 
soi à soi. L’art, la politique, 
l’économie deviennent impos- 
sibles. Que devient l’art s’il n’est 
plus qu’imitation de Fidentique, 
sans interprétation, sans mise à 


Trouble Intense qui ne relève pas 
de l'inquiétude du double (Jekyll and Hyde, 
le bon et ie mauvais qui s'opposeraient 
en nous) ou de l'angoisse du même (Narcisse 
s'aimant à en mourir), car le clone n'est 
ni l'autre ni le même : c'est une conjugaison 
angoissante des deux 


Golem ou Frankenstein de- 
meurent les figures principales de 
la pnnitiOD transcendante. 

Mais le clonage ne souffre pas 
seulement de l'interdit divin. 
Comme I'iadi<iuait déjà Philippe 
Descola dans les colonnes du 
Monde, les structures de la paren- 
té sont mises en cause par le clo- 
nage. On ne sait phis en effet si le 


distance de l’objet ? Que devient 
le politique si les différenciations 
et les représentations ne peuvent 
pins s’exprimer? Que devient 
l’économie, fondée sur l'échange 
d'objets distincts, quand tons les 
objets sont identiques ? 

lïoable intense qui ne relève 
pas de l'inquiétude du double 
Qekyll and Hyde, Tun mauvais. 


Fautre bon, qui s'opposeraient en 
nous) ou de Fangoisse du même 
(Narcisse s'aimant à en mourir). 
Car le clone n’est m l’autre ni le 
même, c’est une conjugaison an- 
goissante des deux : un même qui 
est un autre et qui instaure une 
relation confuse oh la reconnais- 
sance de Fobjet disparait. Fin du 
sra de du miroir par lequel l’en- 
font constitue son identité en se 
reconnaissant soi-même comme 
autre fians l'image. On imagine 
alors avec terreur une société qui 
ne serait qu’un conglomérat d’in- 
dividus identiques... Dépassé 
Ibcquerille et sa prévision pessi- 
miste d’une société égalitaire 
massive, mais où chacun pourrait 
conserver ie charme de son indi- 
vidualité privée et de ses formes 
biolo^ques particulières. Telles 
sont les raisons très diverses de la 
peur des clones. 

Que peut-on opposer à ce scé- 
nario radicalement angoissant? 
On peut d’abord foire observer à 
la suite des biologistes qu’un in- 
dividu est le produit d’une inter- 
action entre ses gènes et l’envi- 
ronnement, et supposer alors, 
non sans raisoD, que les environ- 
nements (fivers, une histoire sp^ 
dfique, généreraient des indivi- 
dus gÂiétiquement identiques 
mais différents. 

On peut aussi opposer à l’uto- 
pie pessimiste du clone une my- 
thologie positive. Le mythe 
d’Atiiéna, mère de notre dvilisa- 


tion, est un mythe en apparence 
positif, qui n'est pas sanctionné 
par la punition divine. A-t-on ou- 
blié qu'Athéna est sortie de la 
tête ou de la cuisse de Zeus ? On 
connaît la vieille histoire ; Zeus a 
épousé Métis la rusée, s'en méfie 
et l'avale. Il est pris d'une mi- 
graine insupportabie. Héphalstos 
lui fend la tète pour le soulager, 
Athéna en sort alors tout armée 
et casquée. La déesse créera 
Athènes et notre civilisation. 
Mythe positif s’Q en est. 

A moins qu’on ne l'interprète 
airtn?ment, on ie lirait alors à la 
lumière de l’interdit judéo-chré- 
tien : seul Zeus, le dieu des dieux, 
peut engendrer un clone. Ambi- 
guïté troublante du mythe 
d’Athéna, qui rejoint bien le sen- 
timent ambigu provoqué par les 
clones. Même trouble avec un ac- 
teur identique dans les deux cas : 
Métis la rusée. Métis la techni- 
cienne, crainte par Zeus et avalée 
par lui, finit par engendrer non 
pas sa propre fille mais un clone 
de Zeus. Longue prégnance de la 
technique qui suscite des senti- 
ments contradictoires : attirance 
forte pour une toute-puissance à 
notre portée, conjuguée avec 
l’effroi fantasmatique pour ses 
conséquences. 


Lucien Sfez est professeur à 
l'université Paris-I (Panthéon-Sor- 
bonne). 
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Pierre Legendre, directeur du Laboratoire européen pour l'étude de la filiation ^ 
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I l%IIV kW^WIIMIbf VIII MW kMWwi wkwii «« wf • I ^ 

« L’humanité a besoin de l'ombre pour échapper à la robe » 


Passîonnéparnmage,Iejuiiste, observateur des«institutionshumaînes»et spécialiste de la théorie psychanalyri^ue, s inquiète 

de Tactuelle dérive scientiste, mais espère que les nouvelle technologies inventeront leur propre poesie ^ 

mesmt où la question foridamen- 

taie peut se fbnnuleratoa:ft>ui" P®*^ nam rtein dans un autre eontenani 

quoi toQ des lois? Mais ks ré- "" narapi«u 


« Le 23 avril soit un film, la A- 
briqae de rhomme oceidentaU 
Inspiré de vos travaux. Coin** 
ment votre rediercbe théorique 
s’est-elle retrouvée sur un 
écran? 

- Ibut est de resôstSBce des 
imaees enregistrées parune earoé- 
ra de surveiHaDce concemant un 
cas dont je m’éuûs occupé, du 
caporal Denis Lwtîe, qui, le 8 mai 
1964, s'est introduit dans le Paile- 
ment du QuAec pour tuer le gou- 
vememeD^ disant trois morts et 
huit blessés. J’ai conseillé ses avo- 
cats lors du procès, parce que cette 
affaire me semblait e^œmpkîre : on 
y voit les conséquences de la trans- 
gression des tabous essentiels (Lof- 
tie avait été victime d'un père in- 
cestueux), les effets de 
transmission de génération (c’est 
quand lui-même est devenu père 
quH n'a (dus su comment agir, qu'il 
a aa^ et commis son attentai, le 
rôle ^ l'Et^ conune représenta- 
tion totémique de rautodté (selon 

ses propres termes, il voulait tuer le 

gowerneuient « parce qu'i7 avait le 
visage de son père»), le rôle des 
images (c'est en se voyant sur la 
bande vidéo que Lntie a pu se sé- 
parer de son acte et ainsi l'assumer, 
retrouver sa place, au sens exact du 
mot « catharsis »). 

- Considérez-vous que Flmage 
sauve? 

- Pas nécessaôemeot, c’est évi- 
demment plus complexe, fêtais 
opposé par exemple à ce qu'on 
fïsæ un iîlm de fiction à partir de 
l'histoire de Lortie, comme cela a 
été envisagé. Et la diffusion in- 
considérée de la bande vidéo par 
les médias a eu des effets tra- 
giques : un jeune type s'est identifié 
au « héros * et a commis un mas- 
sacre avant de se suiddet U faut 
faire attention à la puissance que 
confère le fait d'étre au centre de 
l'image, qui est un lieu de pouvoir 
très fort On n'a pas encore pris la 
mesure de ce qui se produft dans 
notre entrelacement aux miaggs- 

- Comment avez-voos conçu 
le film? 

- U s’agissait de drxiner à perce- 
voir ce qui est à l’œuvre, ce qui 
dent les ficelles dans la représenta- 
tion. L’image permet de mettre la 
pensée sous le r^atd de manièie 
plus directe que par un discours 
théorique, dans un rapport plus 
proche de celui qu’instaure la poé- 
sie. Avec le producteur Pieire-Oli- 
vier Baidet et le rédisateur Gérald 
CaQIat, nous avons voulu créer un 
genre de documentaire particulier, 
sur llnstitutioiineL L'institudonneL 
a priori, ça enniüe tout le mœide, 
surtout s'il s’agit d'évoquer le drœt 
qui. en France, n’est pas considéié 
comme «qipaiteoant 4 la culture. D 
faut a\x)ir le feu sacré pour essayer 
de démocratiser ces choses-Ià. 

- Les institutions sont le sujet 
du film? 

- Le sujet, c'est l'institution de 
l'honime. La construction, le mon- 
tage humain, la fiction que nous 
sommes, chacun dans son être 
propre, dons sa vie, et comment 
tout cela J été et est construit pour 



faire face aux énigines de la naîft - 
sance et de la mort Cest Fenjeu de 
tout mon travafl. 

- Vous dirigez le Laboratoire 
européen pour Tétode de la fifia- 
tiOD. De quoi s’aÿt-D ? 

- D’un lieu de lecbercbe où nous 
tentons de combiner des études de 
tenarn. au plus proche de réalités 
souvent sordides - comme, par 
exenqrle, les cas de criminalïté en- 
fantine -, et une approche plus abs- 
tiarte. historique et phOosophique, 
du droit en prenant également en 
cœnpte l'cqTport représenté par la 
psychanalyse. Freud a rappelé à 
rocddent que lin aussL quoiqu'il le 
oie. a affaire avec la sauvagerie et 
avec le mythe. Q s'agit de nouer en- 
semble le biologique, le social et 
i'inconscient subjectif; seul ce 
« montage « me paraît pouvoir 
tendre compte du fractionnement 
de la société en son principe, c’est- 
à-dire ce qui constitue l'hocnme 
comme homme -et pas unique- 
ment conune viande vivante. 


- Votre réfleziOD part d’une 
démardie juridiqne ? 

- Oui, dans la mesure où fai 
d’abord éturfié le droit éC surtoiA, 
d’une manièie plus ^obale, dans la 


poQsés ne sont pas à diodia daiK 
le diok seul ; (jiainbatclsta Vfco di- 
sait qu'on ne peut pas âire un ju- 
riste qol n'nccatt pas hi Honi^ 
maris es pïance on ne comprend 
pas cda. Posa la question de la 
rt-wtf W.X Wfi dgnfft^ avii|Bgndr g 
qoe rbumanité ne peut accepter la 
décomposition des références, le 
disconis acturi qui renvoie diacun 
à so'Hsême. Dans les sodétés oc- 
cidentales, techno-sdentifiques, se 
senties Etats qui ont eu en dsige 
a qu'on peut ^rpeler le pouvoh 
généalc^que, cdni qui mserit cha- 
cun, mais gufig cfaaqœ 
Hans une continuité ozgadsée. An- 
trefbis, ce pouvoîE idevart du rÆ- 
gjeux, mais la sécularisation ne 
change rim à la lexique DO tma lrve. 

- La natnre et le fonctionne- 
ment de PEtat dépendent-Os 
également de sa inopre généalo- 
gie? 

- En Ooddcait, le concept d’Etat, 
epiî est une grande invaatian, est né 
de Funion du christianisme et du 
droit romain. Cest un alBage très 
paiticulieE, qui sépare le fonde- 
ment, qu’OD appelait autrefois la 
théologie, et qui dit la raison 
-pourcjuoi 0 y a des k»s- et le 
droit hn-mème, réduit à nn 

de technique ; fi n’y a pas de r^ime 
àe vérité iatezzie au droit, seule- 
ment un inindpe fefficadté. L’ac- 
cès juif à la raison, par exemple, est 
très différent: la théologie et le 
normatif srat intric}ués. 

- On considère cooramment 
anjonrcTtanl ejne davanta^ de 
démocratie passe par moins 
cPEtau 

- Arce qu'on ne voit pas quH y a 
grand pérQ quand l’Etat ne joue 
plus son râle de totem et de garant 
de la raison. Nous <nnrwn^ devant 
un renversement: les droits de 
rhomme sont des conquêtes chère- 
ment acquises, mais à p r és e nt fis 
fonctionnent à l'envers, dès lors 
qu'il n’existe pins (Tinstanœ sigm- 
fiant la raison des rë^es, et la rai- 
son de leur rqnoduction. Durant 
les années^, ce «noyau ato- 
mique» des rdations humaines a 
été dynamité au nmn de la Ubeité. 
Des juristes y ont cœitribué, mais 


aHwt les pratiques ; maintenanl^^le 
pouwfir levendîque sa 
Tvart ttQn. qd voît uB ancicn pre- 
dHwi» de la République écrire qu'a 
a souffert d’être séparé de ses 
concitoyens. Cest-à-dire Qu’A ne 
supportait pas sa fonction. Ce 

même présidesti certainement ina- 
^ par des «omseiDers io^» 
qui se aoyaient très foftSi avait pris 
la TnarOp. de s’adresser, à k tâévî- 
h ce v* qif il gouvônait au rin- 
gtiHwr... eMadwîte, MadenÿàseBe, 
Monsieur», pour moi, c'est le 
comU& 

— Qa’est-oe qnl vous dioqiie ? 

- C’est tme manipulation in- 
digne, 0 lais» ente ndre quH est 
fimn prfriHpnr^ à mcfi qui FécOUte. 
n n’est pas mon prérident, fi n’est le 
président de personne en parti- 
culiei; fl est le ptérident de la Répu- 
hKqn» ffaDçàîs^ de la nation fran- 
çaise. En détrâisant la mise à 
Hhtanc» symbolique du pouvoir, il 
commettait une feute grstve contre 
levéritaUefondementdeladémo- 
aatie,qmTepoeesiirlarepcéseata- 
tion, sur une mhe en scène. On voie 

le résultat achid. que fana^ - sy- 
métriquement à la moncfialîsatioa - 
comme une « reféodalisation », 
sons des dehors moftefTies. Cest-à- 
Ætp la QntaDDîe,^ une tyrannie mo- 
derne, « libérale », qui n'a {dus be- 
s(fiD de Faichamne d'un (Âctateur 
pour fbnerionnex 

- Vous comparez les institii- 
dons à des scènes, et lanr fonc- 
tionnement à des mises en 

- L’impératif théâtral est im- 
manent à la condition hiimaîtw- La 
mise en ggën» est une mise à dis- 
tance, et une mise en miroir qui 
permet la respiration, qui pemiet 
aux individus et aux groupes de se 
tiDuvei; de se coostituer en se sépa- 
rant de leur propre image. Alors 
que la prétendue convivialité, dé- 
tfaé&tralisée, déritualisée, casse 
rhumain, détniît les individus en 
les laissant seuls face au néant Dé- 
meide-toi, drogue-toi. suicide-ti^, 
c'est ton afiâJrê,ll y aura des gara- 
gistes qui léparéront si c’est répa- 
rable, et-des-fiies si besoin est 
L’exëuqfie de Fédïication est finp- 
pant: on peut y englouiir des mll- 
liaids, mais ça n’emp&che qu'on 
continue la casse en prétendant 


Un chercheur au carrefour du droit et des mythes 


AGR£G£ de droit ROblAIN 
et d’histoire du droit, professeur 
à l^s-1 et directeur d’études à 
l’Ecole pratique des hautes 
études (section sciences reli- 
gieuses), Pierre Legendre est aus- 
si spécialiste de la théorie psy- 
chanalytique. Il a par ailleurs 
travaillé comme spécialiste de la 
gestion en entreprise et a conduit 
pour l'Unesco des missions sur 
l'éducation, notamment en 
Affique. En croisant ces diffé- 
rents apports, il s'est consacré à l’étude des grandes 
institutions humaines (mythes, religions, lois, sys- 
tèmes politiques, modes de communication, éduca- 
tion, organisation des loisirs) comme autant de 



PlUiHfc LEISNDRE 


mises en scène par lesquelles 
l’humanité affronte l’énigme de 
la naissance et de la mort, et do- 
mestique ses pulsions. 

Depuis La Pénétration du droit 
romain dans le droit canonique 
classique (1964), il est l’auteur 
d’une œuvre abondante. Ses tex- 
tes théoriques font fréquemment 
référence au cinéma, auquel 0 a 
consacré de nombreux aitides. La 
sortie du film La Fabrique de 
l’homme occidental s’accompagne 
de la publication du texte dont le film est inspiré, 
édité par Mille et Une Nuits et Arte Editions. 

/.-M. Fr. 


vidé. 

- Où se loue cette faDBte de 
réducarion? 

- On ne peut mêine plus parler 
d’éduquer, parce que ça suppo» 
qu’il y ait un déniveUeinen^ de la 
htéraichie, donc du pouvtfir. Ah 1 
pas de ça 1 /Ûots le lappoct ensa- 
gnant-eosdgné s’instaure dans le 
binaire, sans horizon, peut dire 
la même chose du rapport s^- 
gnant- soi^ etc. TajoutiaBl t erg- 
nisant-crétinisé. ^ obtient la bea- 
fi gatinn générale, l’hébétude, parce 
qu’a n’y a plus de perte, fl n’y a pas 
de séparation, pas dhorizon inde. 
On feit des eferins, c'es^à-dtte des 
victimes. Et ensuite on demande 
aux jeunes d'assuma la dâ)âde de 

la génération précédente ; fl y a des 
a rinf ^ Ham COD^eS, et OR kUT 
demande de lutter eux-mêmes 
coolie la vk^ence, a^ès avoir dé- 

tnntk dispositif nœmatif qui cana- 
lisait cette violence. 

- VbBS grfrtq peg la destruction 
du dispositif dasslque de lepré- 

Ne tTOUvez-vous pas 
que les nouveaux systèmes de 
communication en réseau en 
augmentent les possibilités ? 

- Non, Fidéologie du réseau c'est 
k féodafité. qui engendre des rria- 
tions extrÊzaàneDt vkdenres. L’om- 
nhdsjon, le tannebement de tout 
avec tout est sous-tendu par un ^ 
lire de maliiise totafisateur, qui vise 
la dispaiitioQ du manque, donc du 
désir. On veut tout meore en {fleioe 
hiT¥rièr&, mais l’humanité a besoin 
de Fomlxe pour échapper à la folie. 

D fout espérer que ces nouveDes 
technologies Inventeront leurs 
propres ^nres poétiques, au- 
jourd'hui inimagmables, qu'elles 
mstauiecont kur pn^ue lésine de 
fiction pour soriir de Factuelle dé- 
rive scientiste. La dérive qui nie que 
dans toute gestion des comporte- 
ments, ni&TO» les phis techniques 
ou les plus triviaux, il entre une 
part de parisétique. CeOe qui refuse 
qu'une paît de l’humain échappera 
indéfiniment à la saisie, que 
rhomme est « dviüsabk » mais pas 

ahsnhinwnr g^ »i MWT>aWp- 

> Comment croyez-vous pos- 
sible de s'opposer à cette dé- 
rive? 

- n faut dire « ne» ». Réinstamer 
l’idée que k non n’est pas le ouL 
Sans cela, les nouvelles générations 
ne peuvent pas se représenter la 
(fiférendatioiL Je ne crois pas que 
rhumanhé acceptera d’être privée 
de Faccès à la négation; l’espèce 
humaine ne matera pas sur œ plan 
de la rqjiéseatatioo, parce qu’eOe 
ne serait plus l'eqièce humaine. De 
plus, cette évolution est sira'stre : on 
joue avec l’idée d’abolir le manque, 
d’abolir Fabsence même, d’abotfr la 
mort Mais ce serait d'un ennui I 
Donc je ne pense pas que cette dé- 
rive puisse se poursuivre indéfini- 
meiit ; mais, en attendant, eDe peut 
faire encore beaucoup de dégâts. » 

Propos recueiUis 
par fean-Michel Frodon 


Alain Lamassoure, porte-parole du gouvernement 


« Notre système économique reste trop rigide et, à certains égards, ringard » 

Selon le ministre délégué au budget, les Français acceptent mal que leur pays ne soit plus une grande puissance et que le progrès vienne désormais d'ailleurs 


Alain Lamassoure, porte-parole 
du poui-ememem. était l'invité, di- 
manche 1.^ avril, sur France-Culture, 
du •• Rendez-vous des politiques », 
émission organisée en collaboration 
•nw U Monde. Il était interrogé sur 
- les ft'ntar/on.s- idenrifairi» en Eu- 
rofv » par Alain Finkielkraut, phfio- 
.sophe. et .Aloin-Géranj SJoma. histo- 
rien des idees. Nous publions des 
extraits de cet entretien. 

« Alain Finkielkraut - En quoi 
rEuropc peut-elle nous aider à ré- 
pondre aux défis techno-écono- 
miques d’aujourd’hui, qui en- 
traînent une raréfaction du travail 
humain? 

- le conteste qu'il y ait raréfaction 
du travail humain. Le chômage est 
un phénomène limité à quelques 
pays, dont la France malheureuse- 
ment L'Europe du Nord connaît 
beaucoup moins de chômage que 
nous. Les Etats-Unis n'en ont pra- 
tiquement plus. Le phénomène nou- 
veau et enthousiasmant est que 
i’.Amérique latine et l’Asie mettent 
au travail une grande partie de leur 


population. Ce qui est vrai, c’est que 
nous avons du mal à adapter notre 
système économique, qid reste trop 
rigide et à certoiiu égards, ringard. 

» Vis-à-vis du progrès, nous 
avons, nous Français, un problème, 
le progrès nous inquiète parce que 
ce n’est plus nous qui l'inventons. 
L'avion, rautomobfle, l'éJectririté, 
nous les* avions inventés ou nous 
étions parmi les premiers inven- 
teurs. Internet ou le donage, ce riest 
pas nous qui les avons inventés. 
Nous avons beaucoup de mal à 
comprendre que nous ne sommes 
plus une grande puissance, que 
nous ne sommes plus à l’avant- 
garde de l’humanité, en tout cas pas 
en matière scientifique, techiüque, 
économique ou politique, que le 
progrès vient d'ailleuis. Face à ce 
progrès, fl y a deux attitudes pos- 
sible Fune consiste à se refflier 
sur soi en ^sant que ces décou- 
vertes sont de simples gadgets - et 
c’est malheureusement l’attitude 
que nous avons trop souvent et 
l’autre qui crasiste à suivre révolu- 


tion du monde pour tenter d'en tirer 
un marimum d’avantages. 

A £ > Vous êtes sûr que te do- 
nage est un progrès ? 

- Pen suis persuadé. Cela ne veut • 
pas dire quH faut permettre n’im- 
porte qu^ utifisation de ce progrès 
sdentifique, mais c'est un progrès 
prodigieux. I>e même qu'lntemet 
est un progrès ptodgieux. Or queQe 
a été la première réaction des Fran- 
çais face à Internet ? Celle de savoir 
quefle ré^mentation appflqoer i Ce 
n'est pas le sujet l La réaction que 
nous devrions avoir, c'est: Com- 
ment faire en sorte que nos entre- 
prises, notre culture profitent d'In- 
ternet ? Je suis frappé, inquiet, d’une 
certaine manière huniiEé de consta- 
ter que le pays du mrade qui arrive 
en tète pour le nom^ de raccorde- 
ments par habitant, c'est la petite 
Finlaude, et que la France, sur les 
quinze pays de rUiûoa européeniM, 
n’est <^'au treizième rang. 

/Uurn-GmiiTf Stama. - L'Birope 
donne un espmr, à fintêiieur de 
chaque uatkm, à des identités, à 


des particularismes radicalisés. 
EDe est utiDsée comme on leiier 
contre tes nations. N> a-t-fl pas là 
oiK menace contre le tten sodal ? 

- L'Europe ne contribue-t-elle 
pas à d^aire le Uen social, à In- 
quiéter l’e^mt national ? Peut-être 
un peu, mais, en l’espèce, s'Q y a 
un malaise national, c’est moins à 
cause de la construction euro- 
péenne ou de la mondialisation 
économique que parce que nos 
Etats natiouaux fonctionnent 
moins bien. Une des grandes fonc- 
tions de l’Etat national, c’est d’être 
te lieu principal de la solidarité. Ce 
lieu est en crise. Aprte des décen- 
lues de fonctioanement de l’Etat- 
provridence, nous nous rendons 
compte que nous sommes allés 
trop loin dans la redistribution, 
c'est-à-dire dans les prélèvements 
auprès de nos concitoyens. La ma- 
chine s’est détraquée. La raison 
principale du développement de 
sentiments extrémistes comme 
ceux qu'exprime le Front national 
me semble être Féchec de notre 


Etat-nation, qui n’a pas su exercer 
ses responsaMBiés comme lieu prin- 
dpal de la solidatitè. Ce n’est pas 
tellement un problème de patrio- 
tisme, c’est le contrat social qui 
fonctionne mning bien 

A-C. S. - Comment concilier 
cette demande d’Etat avec vos 
principes fibéraiix ? L’Idée lîbé- 
lale, tendue au-delà des bmnes 
de Péconomie, ne oontrlbue-t-^le 
pas à affaiblir FElat et à provo- 
quer des protestations comme 
cePes du Froa national ? 

- Non, ce n’est pas FEtat Ebéial 
qui trooble les esprits, parce qi^au- 

jcnndlmi notre Etat est lelativeinent 
peu libéraL Dans notre pqys, près de 
la moitié de la ridwsse natinm } ^ 

ledktiibuâe par FEtat ou la Sécurité 
sociak. Nous soufifrras en fait d'un 
excès d'Etat-providence. LEtat jaco- 
bin a eu de grands mérites. Mais on 
ne gouverne pas un Etat dont la plu- 
part des citoyens ont le niveau du 
baccalauréat comme on gouvernait 
un p:^ d'analphabètes. 

»UDe des questions qui se 


\ 


posent aujourd'hui en Europe et 
probablement sur d’autres conti- 
nents est de savcMT a la nation doit 
toujours coïncider avec l'Etat. A 
l’écbeDe de la planète, œ n'est pas k 
modèle le plus répandu. Avant la 
guerre de 19M. Q y avait des Etats 
importants - les etiqrires ottoman, 
russe, austro-hongrois- qui 
comportaient de nomlneuses natio- 
nalités. Sotnmes^ious au- 

jourd’hui de cracevoir des 
periitiques dans lesquels la nation et 
l'Etat ne coïncideront pas spontané- 
ment ? Nous avons besoin, pour le 
siècle qui vient, d’un système de 
tr ois cei des concentriques : le cerde 
xkntitaire, edui de la nation ou de 
la nationalité ; k ceick de la solida- 
rité, celui de FEtat ; et un tioiâèniâ 
cercle permettant de foire travaOkr 
ensembk des nations que la géogra- 
a rapprochées, que l’Histoite a 
divisées mais qui ont Fiotention de 
vivre en paix. » 

Propos recueillis 
par Thomas Favnczi 
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Les « verrous » de la cour d’assises 


^STOATS profession- 
nel de la cour d'assises de Haute- 
Saône ont décidé. le 17 avrfl. de ne 
pas prendre ie risque de sou- 
mettre au jury populaire le juse- 
ment d’une affaire de meurtre oui 
méritait des investigations 
complémentaires. Un 

complément d'information or- 
donné in extremis, juste avant que 
le )uiy entre en déUbération, est 
une décision rare qui relance le 
débat sur la réforme des juridic- 
tions criminelles au moment où le 
Sénat vient d'adopter le projet de 
to de Jacques Toubon tout en le 
modifiant sensiblement sur cer- 
tains points. 

1^ principe de l'appei des déri- 
sions rendues en matière crimi- 
nelle, clé de voûte de la léfbnne. 
n’est plus discuté par personne. 
En revanche, le projet de loi qui 
devrait encore être examiné par 
l’Assemblée en seconde lecture 
comporte de graves Jacunes, no- 
tamment sur le rôle des magistrats 
professionnels. Actueflement, le 
bon fonctionnement d’une cour 
d'assises repose entièrement sur 
les épaules du président. La ré- 
fbnne ne fera que renforcer les 
pouvoirs du magistrat car il est 
notamment prévu de ne faire rié- 
ger que dnq jurés au lieu de neuf 
dans le futur tribunal criminel dé- 
partementaL 


La marge de manœuvre est. fl 
est vrai, étroite. Comment, 
une m&me loi, favoriser les initia- 
tives des mtiUeurs et li- 

miter les excès des autres ? Certes, 
si les prenûers présidents de cour 
d’appel étaient plus exigeants 
dans la désignation des magistrats 
chargés de présider les cours d’as- 
sises, une grande partie du prO' 
blême serait résolue. Mais cer- 
taines dispositions de la ioi 
p ouff aient encourager tes pru- 
dents à exercer on pouvoir consâ- 
déraUe dans un favorable à 
une bonne justice. 

OÉOSfON EXEMPLAIRE 

A cet ^ard, la sage décision des 
magistrats de la cour d'assises de 
Haute-Saôoe est la parfaite ithis-' 
tration du bon « sg fle d’un verrou 
de sécurité qui n'est pas assez 
souvent utilisé. Face à un dossier 
incomplet, les trois magistrats de 
la coar ont Ait te travail du Juge 
d'instrnction et celui de la 
chambre d’accusation en ordon- 
nant un supplément d’infoima- 
tioiL S’en remettre au juty quand 
le doute est trop grand constitue 
une aventure extrêmement dan- 
gereuse: l'intime conviction est 
un sentiment fragile. 

Dans sa plaidoirie, le détenseur 
de l'accusé avait Joi-niéme soufi- 
gné que son Client était « antipa- 


Mqae». De son côté, Tavocat gé- 
néral, tout en reconnaissant 
certaines ffagfiités du dcssier d'ac- 
cusation, s’était cm obligé de de- 
manàer une peine de vingt ans de 
r^u^n crimineQe. «Nous avions 
là tous les ingrédients de rerreur Ju- 
diciaire», constatait ta présidente 
Marie-A^ès Crédoz. Si la re- 
marque est frappée au coin du 
bon sens, peu de magistrats ont le 
courage de faire ce constat après 
quatre ans d'instraction et trois 
jours de débats, llrop souvent, on 
décide quH «faut juger», comme 
si la mécanique jodiriaire ne sup- 
portait pas de devoir s'arrêtez. 

La décision de la cour d’assises 
de Haute-Saône, exemplaire à 
bien des pouffait insptio; 

les padementaires Hanc la rédac- 
tion d’un amendement au i»ojet 
de réforme. Au lieu qne le 
complément d'information soit 
une rimple faculté offbrt e an pré- 
sident, il s’imposeraft dès que eer- 
talnes conditions seraient réunies. 

En outre, une redéfinition du 
rôle du parquet devrait p e r m ettre 
que l’avocat général hil-mème de- 
mande ce complément cTîafocma- 
tion dès lors que les éléments du 
dossier ou ceux recueillis à Tan- 
dience lid paraissent insufSsants 
pour soutenir l’accusation. Cer- 
tains arocats généraux te font dé- 
jà, allant jusqu'à abandonner Pac- 


cusatloD quand Paudjence rév^e 
trop de carences. Mais cette atti- 
tude, rdativement rare, est encore 
trop souvent t^aniée comme un 
constat d'écbec. De surcroît, eDe 
n’a pas les mêmes effets que dans 
les pays anglo-saxons car le pro- 
cès ne s'arrête pas pour autant.et 
le jury peut trte bien condamner 
malgié des réqni^ons d’acquit- 
temesL 

La motivation de la décision, ul- 
time verrou de sécurité inclus 
dans le projet de réforme, est des- 
tinée à éviter les dérives d'une in- 
time conviction qui se fonde par- 
fois sur des « impressions ». Les 
députés avaient décidé que la cour 
devait donner « les raisons » qui 
l’ont amenée à prendre sa déri- 
sion. Les sénateurs ont estimé 
qu'c tenait terre participer les ju- 
rés en leur posant des questions 
après le vote sur la culpabilité. 
Lfdée est très proche d’une pro- 
positiOQ terte par un avocat pari- 
sien, M* Bernard PrévosL n avait 
suggéré que les questions soient 
proposées par la détense et par 
Paccusation avant le départ du ju- 
ry en saDe de délibération. Poser 
aux jurés avant le vote sur la 
culpaUlité ces questions aurait le 
mérite de ne pas apparaître 
comme une simple jnstification. 

Maurice Peyrot 


Scènes de vie féroce - 1 par Lorenzo Mattotti 
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ÉDITORIAL 

La fuite en avant 


L a justice de l’Etat bé- 
bren a trandié, serei- 
nement; Le procnrenr 
de TEtat a annoncé, 
dimattAe SOIT 20 avifl à JéTOsa- 

lem, 00*0 n*y avait pas lien d’in- 
culper Benyamin Nétanyabon. 
Le premier ministre israélien 
était soupçonné de fraude et 
prévarication dans Paftetre Ro- 
ni Bar-On, le «Bibigate»; 
M. Nétanyahou aurait tevorisé 
la nomination à Pune des pins 
hantes fonctions jniUdalres du 
pays d’on obscur avoca:^ M. Bar- 
on (qni démissionna au bout de 
qnarante-bnit heures), membre 
de son parti. En ériiange de sa 
nomination, M. Bar-On aurait 
promis rPanîter des poursuites 
ponr coirnptioD menées à ren- 
contre (TAité Déii, le chef dn 
part! refigleiix Shas, formation 
essentieDe au maintien de la 
coalition pariementalEe qni son- 
tient M. Nétanyahon. 

La police avait recommandé 
rincolpatiOD dn premier mi- 
nistre, nne démardie sans pré- 
cédent Le procnrenr de PEtat 
ne l’a pas snJvie, faute de 
prenves suffisantes. M. Néta- 
nyabon échappe è nne Incnlpa- 
tion qui l’aurait irrémédiable- 
ment accolé à la démission. 
Fidèle à Im-même, 0 n*a vu dans 
tout cela qu’on complot des 
élites travaillistes an sein de la 
police et de la justice. Dès le 
verdict rendu, fl a dit son fnten- 
tkMi de ponxnihrre sa politfqne 
> et notannDent de continuer è 
bâtir Har Homa, cette colonie 
juive dam la jérosaiem aiabe. 


de M. Nétanyahou 


Comme s’il voulait venger Pof- 
feose dans une fiiite en avant 
plus radicale encore. 

n se retrouve à la tête d'une 
micro-majorité affaiblie par 
Pafteire Bar-On ; déjà fragile, sa 
lé^timité en ressort un peu plus 
ébranlée. L'équipe Nétanyahou 
avait fait campagne sur un pro- 
gramme ambitieux : « La paix 
dans la sécurité ». Dix mois plus 
tard, les Israéliens n’ont pas la 
paix: les négociations avec les 
Palestiniens sont au point mort ; 
le début de normalisation diplo- 
matique avec le monde arabe 
est menacé par la poursuite de 
la colonisation. Les israéliens 
n’ont pas la sécurité non pins : 
le terrorisme arabe frappe à 
nouveau la population civile. 

Cest dire que ces dix mois de 
gouvernement DltranatiODaliste 
se soldent par un échec retentis- 
sant. Pour autant, le premier 
ministre ne va pas partir : 
M. Nétanyahou est un combatif. 
Les Etats-Unis, qui parrainent 
ce qui reste dn processus de 
paix, et les Européens, qui fi- 
nancent ledit processus, doivent 
le savoir : « Bibi » est encore là 
ponr trois longues années. 
Après les Européens, les Améri- 
cains saisissent enfin sa vraie 
natme, celle iTon homme ponr 
qui la colonisation compte au- 
tant sinon plus qne la paix. Pour 
que ces trois années ne soient 
pas un canchemar, Washbigton 
doit, par tons les moyens, 
convaincre M. Nétanyahou 
d’une vérité : il n’aura pas - ja- 
mais - la paix et la colonisation. 
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L'impérialisme 

monétaire 

américain 

SuItedela pr e mÜ repdge 

La ptéoccopatlon de la Mais<m 
Blandie n’est plus aiq'ounrhul de 
trouver de nouveaux déboudiés 
aux produits amédcaîns, de soute- 
nir la croissance et de faire baisser 
le taux de chômage, mais au 
contraire de ralentir en douceur 
nn» machine économique, qui a 
tendance à s’emballer et à déve- 
lopper des tairions inflatiomiistes. 
^ Un Nllet vert vigoureux y contzi- 

^ bue. n freine les eq>ortrilcms en 
même temps qu^fl diminue le lytii- 
me d’inflation importée. 

Cette motivation prouve que la 
nouvelle tactique, monétaire de 
Washington peut sMïiverser à tout 
moment- Que l’économie améri- 
caine vienne à ralentir brusque- 
ment, que les craintes d'une eoibée 
en récession succèdent à celle 
d’une surchaufite et la Maison 

Blandie ne tardera pas à Toumeer 

à sa strat^je de doflar fort La po- 
litique de diange américaine est 
marquée d’abord par son pragma- 
tisme. Le bon niveau du dollar, 
pour Washington, est celui qui 
9 permet d’assurer aux citoyens 
yn yWrains le pins haut m^n de 
prospérl^ 

L’é^sïsme monétatae de la Mai- 
son Blanche peut d’autant pins 
choquer que le dollar est au- 





jounThui U seule grande monnaie 
de réserve, ce qui donne aux Etats- 
Unis la respoQsabflité supérieure 
de veiller à sa stalnfité. le carac- 
tère très feimé de Féconomle amé- 
riedne, qui vit sur un grand mar- 
ché intérieur, pennet toutefois de 
mieux comprrâdre cette dérinvol- 
ture. fl casque aussi la grande in- 
diSérence de la dasse poBtlque 
américaine à F^aid des coûts du 
billet vert: les membres dn 
Gmigrès amédeam, si prompts à 
' înteipellertesreaponsaMesmcmé- 
taires sur l’évolution de Wall 
Street ou les décisions de U 
banque centrale, ne les mtenogett 
' qu’exceptionodtanent sur le ni- 
veau du dollai. . 

Les Etats-Unis n’ont pas, en 
outre, le monopole de r^oteme 
monétaiié. L’obsession du mark 
fort des AflanaoDâs résulte de leur 
veflonté de combattre FbxQaticni, 
considérée comme le mal sn- 
prême, et de valoriser au ndeoB le 
patiimoîng dg T Anemaene . 

11 reste à sav<i^ sL dans la guerre 
des monnaies, les Etats-Uois sont 
aujourd’hui la seule superpuis- 
sance. Les fantasmes sont nom- 
breux en Europe. De nombreux 
observatenrs croient déceler à 
chaque mouvement de marché la 
mflfai de la Maison Blandie et ns 
prédiseDt qiAme vaste aise mo- 
nétaire sur le ^fieux Continent, ré- 
sultat d’un complot américain, 
viendra saboter la construction de 
la moimaîe unique. 

Mais les mouvements du dollar 
depuis plustetits années (mt peut- 
être une e:q>fication xflos ûmple, 
d’ordre davantage financier et 
économique que peflitique. Afiai- 


bU, de façon mécanique et penua- 
nente, par le déficit colossal des 
comptes extélteuiS américpTn^, le 
billet vert ne doit sa récente re- 
montée qu’à sa rémunération at- 
trayante, conséquence (te Fezcel- 
leute santé de l’économie 
outre-Atiaz^que : les taux d'intf- 
rêt à trois mois s’établissent à 
5,80% aux EtaterUnis rontze0A% 
an japon et 3,10 % Œ Allemagne. 

UNE SANTÉ RAGOE 

Sans doute ne faot-fl pas né^ 
ger Tîmpact, à court tome, que 
peuvent avoir les actions ou tes 
dédaMjkms des responsables mo- 
nét^res américains. Au début du 
moâs de féviien la jdxrase de Ro~ 
liert RuiâD-« le dfklar est fort de- 
puis un certom tençu dÿô » - avaî^ 
par exenqite, déctenefaé (Tlmpor- 
tanis remous sur tes marchés. Les 
opérateurs sont d’autant pins sen- 
sfldes à ce '^pe de messa^ qu’ils 
leur savent de baEses au milieu 
ffuri fi(Tt nnntecrompu d'informa- 
tions économiques d’interpréta- 
tion La Maisori Blanche 

sait joua avec une grande habileté 
du besoin des marchés d’être 
édanéa Et son ntfiaence est à te 
baxtteur de la pr^mbumee finan- 
dère et économique des Etats- 
Unis. Dans la logique de puissance 
à laquelte seuie les marchés S(»t 
seodUes, un advohe de M. Rulxn 
a forcéoient plus de poids qu’un 
long discours dn ministre firajoçais 
de récoQOime jean Arthuis. 

Mais ndée selon tequelle la Mai- 
son Manche tSéguîdâait tes décf- 
tiOQS des grands étabflssements fi- 
nanciers amâricaiDS, très puissants 
sur tes marchés fînandeis, appa- 


raît fantaisiste. Pour un cambiste 
de la banque Morgan Stao^, la 
recherche du gain personnél rem- 
porte sur toute autre considéra- 
tion, même la défense de la posi- 
tion de Washington. 

Enfin, au p^ de la penséefibé- 
laleetdelatii^ederEtatmmt' 
mal, tes autorités monétaires n’ont 
guère de mal à admettre rin^uis- 
sance des pouvoirs publics à 
contra des mouvemeatts de mar- 
ché pentés par des considératioDS 
êconraniques. Four Washington, la 
meîllenre polIQque de rhang» est 
la moins intcrvaitionniste... parce 
que probablement la plus efficace. 
EDe est cdle qui sait épousa au 
mieux tes mouvements de marché, 
jusqu'à danna nmpression de les 
susdtec. L’ait monétaire dans un 
monde déréglemez^ est de s u r fa 
sur tes vagues ^utOt qne de tenta 
detesbrisex. 

La Maison Blanche sait que la 
santé actudle du doHa reste ex- 
trfimement fra^ et qi^ tant que 
les Américains continuercmt à 
vivre au-(tessus de leurs mc^ens, à 
dépensa sans compter et à ne pas 
épargna, sa rechute pouna surve- 
nir à tout ùistant. 0 esc peu pro- 
bable que cette éventualité l'in- 
quiète pourtant véritablement. 
Mieux vaut, sur le fond, s’em- 
ployer à stimuler la croissance 
économique en Bbérant au mieux 
les inTtiatives indivîdueDes et les 
innovations technolc^iques, où se 
trouvent à son avis les vraies 
niches de croissance durable, que 
s'évotua à mandater artifideOe- 
ment les taux de change. 

PierrerAntoine Deütomnutis 


Il T A 50 ANS, DANS & monde 

La mort du roi de l'étain 


UNE DÉPÊCHE de Buenos 
Aires nous apprend le décès dans 
cette ville, à l’Sge de quatre-vîngt- 
un ans, (hi mflâidaire ImBvfen Si- 
mon fttino, qui appartenait aussi, 
depuis longtemps, au Ibnt-Faris. 

Simple voituDo; puis employé 
dans un grand magagn, fi avait dé- 
passé la trentaine lorsque le ha- 
sard lui fit rencontra un prospec- 
teur d’étain qni cherchait à se 
procura de la dynamite pour ses 
travaux. Fatino lui offrit dix se- 
maines de son salaire pour en 
acbeten Les explosions ne don- 
nèrent pas le résultat escompté. 
Ba fin de compte, le prospecteur 
fit cadeau du terrain à son mo- 
deste «commanditaire», en hiî. 
gnwcpingnt de ne pas se déoonia- 
get 

Le teffain recelait de prodigieiix 
gisements, et, à quelqœs années 
de là, le petit eropk^ de bureau, 
grâce à son ardeur au tiavaD a à 


son énergie, était devenu « le roi 
de l’étain ». En 1924, il fondait aux 
Etats-Unis une société au capital 
de 29 milli ons de doDars pour dé- 
veloppa ses afiteires. 

De son mariage avec une 
humble jeune fiDe d’Oniro, il eut 
cinq enfents, dont l’un, Antenor, 
devenu son associé, épousa la 
princesse Christine de Bourbon. 
Sa fille Hélène devint la marquise 
del Meiîlo, fismme du chambeflan 
de la cour d’Espagne. Il fiit lui- 
même représentant de Bolivie à 
Madrid, puis à Paris, où il habitait 
un somptueux hôtel particulier 
donnant sur le Ranelagfa. 

Depuis près de vingt-ciiiq ans, 
les médecins hii avaient interdit 
raccès des hauts plateaux, d’où 
était sortie sa fortune, maie fi 
était fait omstruire, à Cochabam- 
ba, un vaste mausolée de marbre 
bleu où fl sera enterré. 

(22 avril 1947,) 
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ESPACE Sous l'effet du boom du 

mardié des tétécommunications^ les 

consbucteuis de sateKtas em e g isti ert 

des commandes records. Face a des écw w»» 
dients pressés et engeanls» ns doiweril ooncunent^fortdee/satBenese 


acsélererllndustriaisationdeieii'fabiv 
eatkn. • Œ i£ADER AffONDIAU ramért- 
cain Hughes, bénéficie d'énormes 
" ' é ses 

en ser- 


vi» et <fun carnet de commandes de 
41 sateffites. «ifS EUROPÉENS sont 
menaoésL Le fiançab Aarospathlc et le 
franco-britannique Matra Marconi 
Spaœ diât hen t à constftuer des ré* 


seaux d*ncft eirtre cxmstructens^^ 

aMc des élecïrDnfciei& • lA 

SMION de TbomsorrCSF sera déo^ 

pour acilvtf la recomposition en^ 
lope. •AHAIiE. le tanoeur eurapéea 



doit abaisser sç ftj» 

SÆ^;ounlsseiit dénoué 
UtionsdansFespaoe. 


L'explosion du marché des satellites force les Européens à s'allier 

La forte croissance des télàommunications et de la télévision directe a permis aux Américains de diminuer les délais de fabrication et les coûts. 

La procédure de privatisation de Thomson-GF sera décisive pour la recomposition du secteur sur le Vieux Continent 

lier radteœand Dasa. Matra Matwd 


L’AMÉRICAIN Hughes se faisait 
fort de jouer les boas Sèves lors du 
95*^1 d'Ariane, jeudi 17-avril, qui 
a mis en orbite deux satellites de té- 
lécoiiuniinications-: le japonais B- 
Sat et le tbaDandais Hialcom HL 
*-Nùus avons, nous, pa^itement 
rempli notre contrat dans les temps 
pair ia Uvraism du satellite à nos 
clients Japonais-», se vantait Aituro 

Rosales, senior vIce-présIdeDt de 
Huiles. Acoxsd indirectement par 
son rival d'avt^ fivré sa commande 
en retard, Henri Sala, cUiecteur des 
satellites du firançais Aérospatiale, 
constructeur du second satellite 
aônené par Ariane ce jour-là, répli- 
quait en incriniinant «-h panne sur 
l'aét^wt de Nice de l'Antonov russe 
qui devait transporter le sateBite tha- 
landais-»^. I «-Comme les clients 
sont pressés, les constructeurs 
s'avancent trt^ sur la réducdon des 
dâais de /nraison-», s'ét^ plaint, 
quelques instants plus tôt. Ralph 
jaeger, senior vice-piésdent d'Aria- 
nespace. Depids le dânit de rannée, 
Je lanceur européen est contraint de 
décaler de quelques jours les dé- 
parts de la fusée Ariane. IBien 
qu'anecdotique, cet épisode est 
^ptomatique de la guene que se 
livrent les constructeurs mondiaux. 
Guerre ouverte par les perqxctives 
énormes des marchés des télé- 
communicatioas et de la tâéwsion 
directe, [es 150 satellites de commu- 
nications qui opèrent aujourd'hui 
dans l'e^ce — en moyenne pour 
une durée de vie de quinze ans— 
vont devoir faire de te ptece aux 
oouveau.\ anivants. Sous Teffiri du 
bomn du marché des télécommuni- 


cations, les coosbucteurs de satei- 
Stes ont enregistré des mmmandffl 
leocxd-: dnquants-tFoîs satdlîtes en 
1995, une trentaine en 1996. Sur dix 
aiw, les experts at ten dent mi lance- 
ment de 250 à 300 gros satdlites d- 
vfls, d'une valeur de 23 à 28-inil- 
Üaids de dollats. Sans incluFe les 
programmes sdenrifiques et mffî- 
taîres. Sans prendre en conqrte, non 
plus, les projets de «-constella- 
tioDS-» de petits satellites en oihile 
qu'envisagent de fooner Gk>- 
balstar (LosaOi Iridium (Motorda), 
PL .21 (lomaisat) ou Itiedesic (840 
■ea^tajifreg par BQl Gatss). 

Avec un carnet 
de commandes 
de douze satellites, 
Aérospatiale 
fait figure d'artisan 
face aux Américains 


Même prér^Ntatioa chez les opé- 
rateurs de télÂrisioiL L'arrivée de te 
téléMsioo numérique et haute défi- 
nition ouvre de nouvelles perspec- 
tives de marché que te tecboolo^ 
de te coai{xesaon numérique ^lu- 
iàeuis pto^'ammes peuvent d&or- 
mais être difïusés sur un seul r^té- 
Ceor) ne suffit pas à combler 
Avec soixante-sept satellites en 
ser^ (40 % du marché), un carnet 
de commandes de quarante et un 


satellites et un lyânne de produc- 
tion de onze par an Hans 

les télécoms, Hughes bénéficie 
d'énoanes économies (fédtdle par 
rapport à ses oonc u rrent s . D*arua&t 
que les maîfairea ronjptisBeot 
ses carnets de commandes, y 
compris dans le segment des tâé- 
comrmmlcatkns. La marine amâd- 
came tnent afnrf de lui coannaDder 
une série de db satellites UHF. Fort 
de son avance, Hughes affirme avoir 

Tédmt figfi HÆrtt 3^ 

à 40 % an cours des quatre dernières 

aim ons 

1rs antres Lodfoeed- 

Martin et Local Space Systems, <xit 
décidé de mener Toffimsive sur les 
prix. Les observateurs évoquent un 
pEobaUe filX, 
d’autant qu’en radietant Téleâio- 
nique de d^mse de Lm^ Zo^eed 
Martin a pris une part^)â3oa de 
7% dans le nouveui Local, désm> 
mais recentré sur les tâécoimnuia- 

gariniM- 

En foce, les Européens sont en 
podtkm menacée. «Nous smmes 
une petÊEe entreprise dont le chÿn 
d'qffldres est posé de OJ tr\^ard au 
dArut des années 9û à 1 miWard de 
dollars en 1996 et 1997», reconnaît 
Henri Sala Avec six sateï^ mis en 
orbite en 1996 et un carnet de 
gninmanHfK de douze Aé- 

rospatiale telt figure d'artisan lace 
aux Américains, même ri elte par- 
lent encore à tenir tête tsdmcâo- 
giquement Aérospatiale à iëp^ 
son poitefouflle entre les'ài^iÿîtés 
scientifiques et d’observation 'ét les 
satdStes militaires (55 %) et les télé- 
commuitications (45%). Les pre- 


mières font Tavancée technolo- 
gigue, les secondes fbsc te cbifi&e 
d'affidres et te baisse des cofit& 
Néanmoins, les 

européens SCtnt tnA g îtaTites. 

La povatisatkm de Himsscai à figé 
les Jeux d’aisance dqmîs ^ns <fnn 
an. Aérospatiale et l’allemand 
Daimler-Benz Aao^âce, aisés au 
sein de nombreux programmes. 


rheté ractMté sateDite de Bcltish 
Aerûspace. Avec us carnet de 
de douze satellites 
(d’un wx'wtfaff» de 2 tnîDteids de d(^ 
lars), MMS devance l^éiement Ae- 
roqpatiate. 

lAtt fois rbypotbèque de la 
pffaatfnatinn de IhOmSOUrGSF, pbl- 
sleuxs schémas de regroupement 
eucopéeDs sont possfoles. Un rachat 


l^nce Coffman à la fête de Lockheed Martin 

Notman Angusttaxe^ le PDG de Lockheed Martiii, imméio deux 
mondial de Paéronantiqae denlèce Boefng-Mc Donnell Douglas, a 
anaoncé stm intention de quitter ses ftmôloiis dans le conrani de 
cette aniiÂa tout en contiiiiiant de prérider le conseil Jadmlnlstra- 
tiOQ du groirpe. n avait été Faxtisan de la fhrion de Lodcheed et Max> 
tin Uadetta et du rachat de Pâectrooique de détaise de LoraL 

Vance Cofifinan, Factuel dhecteur général opécatimneL lui snocë- 
dera. fl aura pour mbsfon la mise en ceovre des Importants contrats 
récemment (foteims axçrès dn Pcotagone : la constmctlon de dnq 
sateDîtes d* alexte autl-mfssQes et le développement cPnne nouvelle 
navette spatiale, HmfiiFe Star, deux contxats pouvant r^résenter 
jusqn’à 10 mflBards de dollars gb^gmi- Le groupe, qui fhbéqiie déjà 
les nfi rt F 77. a ftf iflrftlnnnf pnnr< ou il r ii h i im dn dnnrpmtn 
^ypes rteravfoo de combat dn ftitnr;ranlresé]^onné est Boelpg. 


avaient prévu d’unirjems activités 
de satdlites au son (fESI (Eucopean 

Twrfntfrig ), ftÂnfr temps 
que{eursactivitésmisales.Laj)en- 
pective (Tun rachat (te Thomson par 
Matra a fait hérita Dafmter^Benz. D 
a préféré reporta ses choix d’al- 
liance stratégiques à Fissoe de te 
procédure de privatisation. Matra, 
de son côté, est aOié au britannique 
Gec au sein de Matra Marcoiri 
Space (MMS). L’entreprise 
conjointe firanco-britaonlqne a ra- 


de Thomsoo-CSF par Akatei ouvri- 
rait la voix à une alliance e n tre 
rflectrornden Alcatel et le plate-far- 
miste Aero^atiale. un scûcna évo- 
qué par les protagomstes de ce dos- 
ria avant que te gouvemement ne 
demande à Aeio^atiate (fobeiver 
la phis stricte neuûaSté par rapport 
aux candidais à la reprise du gnxjpe 
d'étectronique de dâbose. Celte al- 
fiance, (jul doonetait natesaiyi» à un 
groupe de 8 milliards de francs dans 
les satellites, devrait nl- 


Space. bien que télégué au second 
ran g, apporterait une ofifie euro- 
péenne alternative. Jugée pour 

retarder l’entrée des Amé ric a in s sur 
les marchés européens. A long 
terme, une alliance des deux 
groimes européens ne peut toute- 
fois être exdue. 

La victone du groupe Lagardère 
niftrg{naH<gr ait à la foUs Aetospatiafe 
et Alcatd. L’allemand Dasa, {xoba- 
renforcé par tes rac^ et 
}f c ^^ q 4 l^^ yplr>^lIlifaÂms mffitanes de 
agmgng, devrait rejoindre le camp 
vamqueurs. Le gouvmiement 

pourrait alors envisager un mariai 

forcé entre les équi^ f Aetospar 

date et de Matra, au risque d’avoir à 
Une lestiudurêtion QXlUS- 
toeUe doiilfuireu?^ en termes (fem- 
jdois pcair AKirUngr les doubloiis inr 
rfnctTfAig riam Iês {^ates-fonnes et 
Aan< les instruments d’optique. De 
son côté, Alca^ serait en difficulté 
rtans le <V»îT>aFne des diarges utiles 
de télécommunicatioDS. A moins 
qu*AerDq>atiate et Alcatel ne dé- 
cident de s’allier pour devenir un in- 
tégrateur mendiai de systèmes. S(rit 
immédiatement, avec l'accord de 
FEiat actionnaire, stA au lendemain 
de la privatisation d’Aerospatiale- 
Dassauk prévue avant fin 1997. 

La privatisation de Ibomson sera 
dé terminante sur te jeu (faOiances. 
Mais quoi quH en soit, l’impératif 
est connu : tes Européens doivent 
passer à un stade industrie et quit- 
ter Fartisanal; 


Christophe Jakubyszyn 


Sur Lancia Y, 

on vient d’ajouter un très 


beau détail. 



Votre Lancia Y pour 880F par mois*. 

‘Laiicij ^ 1 .2 LE : prix tarif : 61 000 F. offre de votre ConcesMoonainr Lancia déduite. Finaacement en ctédit cloeeique cooiprenant 
60 nicn^udlilé-. di- 880,00 F. apré^i verwmenl d'un apport de 18 107.76 F - T.E.G. 8.30 % - Déeouven financé : 42 892,24 F, coOt 
tiit.il ; 6 <J07,76 F hon» atu>urance» faculLatite- - Soua réserve d'acpvplstion par Lancia FinanceinenL Offre valable Jusqu'au 
.11/05/97. Ser-îon préitentée Lancia Y 1.4 L\ : 98 500 F ihor? option»). Prixau 17/03/97 • AM 97. 

“"Ju-qu'au 30 .\|ui 1997. votre Concessionnaire voue reprend votre précédeoté vqîiur. de même cat^rie, aux conditions générales 
'f SttOO F piiur l'achat (Tune Lancia V neute. C«» deux offre» ne sont pas cumulables entre elles. Photo non ctmüactuelle. 


Lancia 



Unda sur Iiuemet ; wyw.Lnnçiaamm 

Il Granturismo’ 

"Lancia. Le Grand Tourisme 


Votre Concessionnaire Lancia ; 3615 LANCIA ( 1,29 F/nm) 
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Oes carnets de conniiandes bien remplis 


lOaOEffiMAgnwTHPfftu^^ 

mESYSims^npai 



Ariane doit affronter une concurrence 
américaine et russe renforcée 


AaOSIWlAIE/H?t 
MRA MARCONI 5R&ffp .^f 




Les groupes japonais ^électronique 
nourrissent de nouvelles ambitions 


TOKYO 

de nos enveyés spéciaux 
Diffusion d'images numé- 
riques, téléphonie mobile à 
l'échelle de la planète, accès à un 
réseau Internet spatial... les pro- 
jets de services de commumea- 
tion via satelb'te prolifèrent de- 
puis plusieurs mois. Cette 
ébullition ne peut que susciter 
l'intérêt des fabricants de satel- 
lites. Elle contribue aussi à aigui- 
ser l’appétit des groupes japonais 
Mitsubishi, NEC et Itishlba, ac- 
teurs jusqu'à présent disciets sur 
la scène internationale des satel- 
lites commerciaux, dominée par 
les constructeurs américains, 
Hughes en tête. « Nous souhaitons 
doubler nos ventes d*ici à 2002, 
ïf environ 600 millions à 1,2 mil- 
liard de do/lors », explique Naoki 
Hashinioto, le dârecteur général 
de l’activité spatiale chez Mitsu- 
bishi. Plus modeste, Tadayoshi 
Akaeda, directeur général de la 
division programmes spatiaux de 
Toshiba, espère rapidêmeot pou- 
voir récolter « 100 millions de dol- 
lars par an> de commandes 
commerciales. 

Les groupes j^nais travalDeDt 
depuis une trentaine d’années sur 
des projets gouveraemeatanx na- 
tionaux, pour le compte de la 
Nasda, l’agence du développe- 
ment spatiaL NEC a réalisé le pre- 
mier satellite .«mode in Japan», 
en 1970. «Xo Nasda a passé 
trente-huit contrats pour la réali- 
sation de satellites, dont six sont 
encore à réaliser», indique 
M. Hashimoto, qui revendique 
«près de 5091* de ces contrats 
pour Mitsubishi en tant que pre- 


mier contr a ct a nt Tbshiba a eu ]a 
req>onsabîllté de deux 
Avec ces Afférents projets gou- 
vernementaux de satellites eipé- 
rimentaux, d’observation de la 
Terre et de météorologie, les 
groupes j^Kmals ont acquis un 
savoir-faire dans les composants 
(antennes de communication, 
panneaux solaires, capteurs..) et 
les sous-^stèmes de contrflle et 
de robotique. Pour certains, ils 
sont devenus des fbuniisseurs re- 
connus : MitsuMshi estime que 
ses composants sont utilisés dans 
une centaine de satelUtes au ni- 
veau mondlaL 

PRIORinËS ASMflQIIES 

Les contrats Nasda ne satisfont 
plus les électroniciens nippons. 
«Le budget, qui est de 240 mil- 
liards de yens environ, y compris 
pour les fiisées, ne cnftt pas autant 
que nous pourrions l*e^érer», ex- 
plique M. Hashimoto, selon qui 
Mitsubishi doit «pouvoir s'ap- 
puyer sur son eiqtérîence dans la 
vente de composants spatiaux au 
niveau mondial pour se montrer 
compétitif sur la scène iniematio- 
noie des sat^lHes commerciaux ». 

Les industriels japonais vont 
toutefois devoir des e ffo rt s 
pour s’ahgaer sur les nonnes in- 
ternationales en matière « de 
coûts, de capacités de production, 
de temps de lîvrttison,-4e quaïïté», 
concède M. Akeada. « Nous 
sommes encore chers et nous avons 
encore des désavantages en ma- 
tière de temps de üvraûron », re- 
connaît M. Hashimoto. Depuis 
ial-1993, àfitsubishi a « divisé par 
deux» ses coûts, souUgne-t-fl : 


Le calendrier de privatisation 
de France Télécom ne changera pas 

«HNy AURA pas de changement dans le co/endrierde lajnivatisatkm» 
de Rance Télécom qd ddt dâaiter en mal, même si la Rance est en 
campagne électorale à ce momenHà, a déclaré dmanebe 20 avrillerm- 
lûstre de rinidustiie, Franck Bozot^ au « Qub de la presse » (fEinope L 
L’oflfre puUique de vente msa Geu en mai omitne prévu, a indiqué 
M. Bmotia. «ieprocessm doft dÆuferte 5 md avec ibjbuTcÂetfe de prôc 
de l'action qui sera dêvoûée. A partir du 6 mot Its réservations des actions 

poummt avoir heu pendartttrobsernaines. le 26 mai, le goumnemertt an- 
noncera (^d^ement le prix de raction, et du 27 mai ou 3 juin aura Sa la 
vente à prix firme, üi première cotation de France TBécom en Bouse d<A 

avoù‘Ueule9jumàParùaNewYark»,a^autiè)eirààssxe. 

DÉPÊCHES 

■ NTTzlegoirvememaitjapoii^vavcodRcetteaiiDéeSOOOOOac- 
tfcms ^oit 3 J % du optai) de ropérateurtâétAmii^ semKnibBc 
prm 7 >it»grap h apd Ttelqfttone (NTT), affirme hindi 21 avrO le quotiden 
êconcxnique japonais Mfctan JCogyo, en pronostiquant f cyéndoa pour 
novembre. L'Etat japonais détient encore llM2nnDk)Eis Radions NTX 
o ot resp o n da nt à 65,5 % de sem capftaL 

■ SOOAL : envIiOB 8 000 peismines, sehBi la gendaniKEle, 15 000 se- 
lon les oigaobatiears, ontmainfesté samed 19avi3 dans le calme à 

pour la présovalkm dès esqdois en Btigique. Plnsreors déléga- 
tionsJeiïtrep^ -Renault, la Générale de banque, aitei in a rché,Coc- 
AirafglBgngtHtetal.fiBaledngroupefiancafa(2atïndustDes- 
ont pmtlc^ à la mainfèstatiaii. à lagudle se sont jànb des syndicafisres 
aitonands et n éprianda ls. . ^ 

■ SAGA: la sodétë de nf w»«>Mirtnii pftit»atre et de InfMlIti iie SA- 
GA.ret«^ en 1996 par le grcayeMoié, va se d éseng ager des Ttoid- 

naux de Normandie, sodÂé de mamrtantion cÿâaxrt sur l e port du 

Havre. SAGA va c&ier sès 49 % de capital à racticnnaite mdoritaiiei le 

groupe Psnigault. ^ __ 

■ MASSnX) : la dheetteo départementale dn tcaradl du MoKUbao a 
rdeié le projet de plan sodal p ré v oyant 64Hcencienjerrts OTllOem- 

trtoife daœ roitrepiire de oonfWioo de Kervigzïac (Mortihani), dciot les 

SâléesavaientineDé,débrtl997,uiMgi*redeptosJaniD0is«jwiir 

■ DE CLABBOi : le gnrapc ttalo-sufasepQteoo s’est porté 

amdldatàIaieprùedesIlKgesdeaabocq,enfiaBtedq>Œ*jaiïweta- 
inrSquésarnedr 19 awfl aux médias Mges. ^ ^^^ 

■ OQlinOltàGE : la sodété, qui falairpie à 

ISavrlL savt^deradre^ 

Al CoaMortium de r é alfsa tion (Q») da Qédft jyuo- 

S^WAG* les anfemands Vlag et veba et ramédcabi Sooibem 
rnmitanv Viffrent 2.8in&Bards de deutschoooarks (9/iDiDiards de 

b coopagnie d-éfc^ 


« Noirr devrons ramener à moins 
de deux ans, contre trois aetuefle- 
ment pour tes satellites Nasda, 
notre temps de livraisor\. » M. Has- 
himoto note que la capacité de 
productimi, qui est de deux satel- 
lites par an, «peut monter à trois 
facilement». Mitsubishi se fixe 
comme priorité géographique le 
Japon et l’Asie du Sud-Est, qui 
« devrait être le marché h plus dy- 
namique ». « Nous regarderons les 
opportunités », Indique Toshiba, 
qui «réfléchit à des alliances» 
pour asseoir son développement 
sur le marché conunerdaL 

Phmpe Le Cœur 
et Brice PeàroletH 


ENTRE DE 50% à é0% du mar- 
ché mnnfBaT des lartrpinfint s de SO- 
ttiSres dvils I CeUe position de rêve, 
détenue par Arianeqpece deptôs de 

rwwnVw iaftB anritf Ag^ \ia ri riiffi- 

cQe à p rfaei 'var avec révùhiticn du 
marehé observée ces demières an- 
nées. 

Durant de kmgufis années, Ariane 
a béaéfitif d\De véritable rente de 
situation. l£ dioix, ftst par les Amérir 
faî n e rfana les atméesTO, de rrr^i&r 
la q naci-tnMHttf k la 

navette Inl a ouvert un véritable 
«boakvatd» camotnendaL lïès vite, 
le sr q ietfae oiseau de la NASA se lé- 
vâa e.ttiémemeDt coûteux et très 

maî attayatf an l a n i -nn\PT i » àt Satti- 
Stes commadaux. Airiounfhui, le 
prix de reviem d'une mt««Qn de la 
navette est évalué à quelque 500 nôl- 
Hnna de rtnllawt, c O Uli e gi wîmn 120 
mîiFftns pour un tir de fusée occi- 
denlale « classique ». 

Les seuls coocunents sérieux, à 
répoque, auiaiect pu être les lan- 
ceurs soviétiques auxquels le marché 

fetmA TV fMÎs , ]a 9- 
tnatiftn ^ fhangX. T»a foséeS 

russes et ükranxieaiQes, à la fiabilité 
éprauvéA sont devenues des coDcut^ 
rents redoutables et très courtisés. 
Un coDsostium américaiw-ukiainD- 
russe s'est fonné à rinitiative de 

pour mrmtiMriaWtfT lan - 

ceur 7^nit Fabriquée en ineratng et 
assemUée en Cafifimrie, cette fusée 
serait lazicée depuis une antienne 
plate-fonne pétrô&ère transformée 


(Le Afonde du 21 novembre 1996). Le 
pi ei Trief tir est prévu pour juta 1998 
et Boetag a exatSfSOé dix-hurt 

Lockheed-Maitta. ^jant du 
epariaî amarirain, fehrirant de FAÜaS 
2AS, concuETCirt d* Ariane-4, a 
sa gamme al ptOPOSaüt fe 
lanreur msse FiotoDi dans le cadre 
d’une sodété amétirâno-nisse, ES 

piil * a i t a tîf >r >al T aimrh Savioes). POUT 

contrer cette offensive, le lïanç^ 
Aérospatiale, architecte industriel 
d’Ariane, s*est allié au febricaiit des 
frisées russes Soyouz qu'fl va 
ffgnTngrrialkwr Hans ]e Cadre de la 

sotiété Tusso-euiopéeooe Starsem. 

30 000 DOLLARS LE KILO 

PazaDâement, d'autres font 
leur au « dub Les Japoruus 
d’abord, avec leur fusée H2 et les 
rtwnràg , drat la veitioD du 

lanceur LOD^ie Marche pourrait, en 
dépit d'échecs récents, se révâer re- 
douiaUes. Pnfinj les industrids am& 
ricains multiplient les projets. 
McDormeD Douglas peaufine une 
toute nouvelle Ddta-4, Lockheed- 
Martin "tf* la dexnièfe mata à une 
version aîmpKfiée de son Aâas-2AJL 
et pourrait dévtiofqieE une versioa 
{élis pexfonnante dir Promo, en coch 
pAra&w avec les Russes (Le Monde 
du 5 jiita 19^ LlicaizoD paxadt donc 
bitt chargé pour le lanceur kNird ei^ 
rop éen Aiiane-5 df*»» le deuxième 
tir; après Fédrec de juta 1996, est pré- 
vu ^or septembre au plus tôt 


• nur la preiràèrefiis, Vegre de ton- 

cements sera supérieure à la demande 

des propnét^cs de satelUtes *, pio* 
phétise un expert Les pt» vont denc 
forcément s’effondrer. 

Pour la première série de quatorze 
lanceurs, le lancement efiectué par 
Ariane-S coûtera 25 000 à 30 000 dol- 
lars le kQo de sattiSte amené en or- 
bite de transfert géostationnaire. 
Adanespace espère pouvoir le foire 
baisser à 18000 pour les séries sui- 
vantes. Mtis les concurrents an- 
noncent des objectifo de prix encore 
plus faibles : 13 000 dollars le kilo 
pour le Proton de Sealaunch et 
10000 doIQars pour le futur Delta-4 
amélioré. Enfin, si les Japonais 
restent plus diers qu’Aiianeqpace, les 
Oifruris peuvent offirir leur Lon^ 
Mardie à des prix de dunqéng. 

«Arianii^i ne restera compétitive 
que 57 elle effectue au moins sbe bnee- 
ments par an», souligne un respon- 
sable du spatial fian^is. Seule solu- 
tion poin- y arriver: serrer les coûts 
au maximum. Cela passe notam- 
ment par un accroisseroent rapide de 
la capacité d'Ariane-5 afin de lui per- 
mettre d’emmener deux satdlites de 
33 tonnes dès Fan 2000, contre un 
total de 5,9 tonnes ai^ouiri'huL n de- 
vrait en coûter 5(X) millions d'écus 
aux patys membres de FAgence spa- 
tiale européenne sTls acceptent ce 
projet qui leur sera présenté en 
199S. 

Jam-Paui Dufiur 
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ENTREPRI »S 


AirLiberté-TAT: 
direction 
et intersyndicale 
continuent 
de discuter 


Danone mtemationalise 
le recrutement de ses jeunes diplômés 


Les premiers postes offerts le seront à l'étranger 


Le groupe Danone emploie désormais les mis quarts 
de ^ effectifs hors de France et prte de la moitié hors 
d^urope. Désireux dintemationaliser davantage son 


encadrmnent ie groupe met en place ùi pvcours iné- 
dit pour ses Jeimes diplôniés: toute nouvdie recrue 
européeme oommeneera sa cairièm à Kétrangec 


Le redressement judiciaire 
de la BAP (GamaudMetalbox) 
rend caduc le plan social 


LES NÉGOCIATIONS eotre di- 
rection et syndicats des deux filiales 
de British Airways en France, Air li- 
berté et TAT, devaient reprendre 
lundi 21 avtO à 14 heures. En atten- 
dant, la grève, qui dure depuis treize 
iours, continue. LundL ta direction 
des deux compagnies prévoyait que 
40 % des vols seraient assurés. Selon 
eUe, les vols longs courriers ne sont 
pas concernés par les mouvements 
sociaux. 

Les grévistes s'opposent aux 
conséquences de la prise en loca- 
don-géroiKe de TAT par Air liberté, 
effective depuis le I** avril, qui préfi- 
gure une fîision ultérieure. Les hô- 
tesses et stewards ainsi que les pi- 
lotes de TAT craignent que ce 
regroupement ne se traduise pour 
eux par un alignement de leurs sta- 
tuts sur ceux d'Air Liberté, bien 
moins confortables. Leurs homo- 
logues d'Air Liberté, la compagnie 
aux plus bas coûts de France, récla- 
ment pour leur part une améliora- 
tion de leurs conditions de travail et 
de rémunération. 


]i|UMÉRO UN fiançais de Tagroar 
Umentaire. Danone connrA une 
aoîssance internationale rapide. En 
dix-huit mois, ses eflectüs ont aug- 
menté d'un fiers du ^ de multiides 

acquisitions opérées par le groupe à 
travers le monde. Mais, sur les 
U3 000 personnes que Danone em- 
ploie aujourd'hui, le quart seule- 
ment (27000) travafflent en fitance. 
Ses efiectifs ont même plutôt ten- 
dance à dirainuer en Europe occi- 
dentale (58 000 personnes, soit 
3 600 de moins que fin 1995), alors 
qu'ils augmentent très rudement 
en Europe de l'Est (+20%), en Asie 
(+ 30 %) et surtout sur le arntment 
américain (+50%). 

fusqu’id, la centaine de sodétés 
qui composent le groupe recru- 
taient leurs jeunes diplômés en 
fonction de leurs besoms et de leurs 
propres critères. Mms ce système 
montrait ses fimites. Cest pourquoi 
le PDG du groupe, Ranck Riboud, 
et Jean-René Buisson, directeur gé- 


néral chargé des ressources hu- 
mmnes, ont déddé de ne phis léseC'- 
ver les camères intematidnales aux 
managers, anx experts ou aux 
cadres des *pqysétiùrgeiüs»,m^ 
au contraire, de mener une poli- 
tique JtntematinnaKgattcin phlS vo- 
lontariste des Jeunes cadres. 

Après une phase de rodage oetie 
ami^ les 2^ à 300 jeunes dôriô- 
tnés européens que Danone int%re 
chaque année seront embaudiés, 
non pins par diaque filiale, mais par 
le groupe hn-méiiie. Plus exacte- 
ment par sa directimi de « Vempià 
des jeunes », qui sera basée en 
Sinsse et dont la responsdile est 
Sandra Preyale, une jeune Irlan- 
daise. Afin ri* ïiTti^atinnaB«eT Ten- 
cadiemeot et de vérifier la capadté 
des jeunes «codnss à potenüef» à 
être mobOes, le premier poste ofot 
par Danone à ces im p ét r a nts sera 
systématiquement dans un autre 
que celui dont Os sont raigi- 
naires. 


« AVANCÉES » 

La situation est toutefois moins 
bloquée que la semaine dernière. 
Vendredi soir, à 18 heures, entre 100 
et 200 grévistes avaient investi le 
siège social d'Air Liberté, à Rungis. 
Vers minuit, Marc Rochet, président 
d'Air Liberté et de TAT, acceptait fi- 
nalement de recevoir des représen- 
tants de l'intersyndicale. La direc- 
tion a déclaré avoir alors proposé 
un protocole d'occord * aux syndi- 
cats, qui ont fait état d'« avancées <* 
et entendent consulter leur base. 
Les discussions ont notamment 
progressé sur l'attribution d'un trei- 
zième mois au personnel navigant 
d'Air Überté, à condition que celle- 
ci se fasse pro^ssivement, et sur 
une augmentation de leur temps de 
repos hebdomadaire de 56 à 
4g heures. 

Les salariés de TAT bénéficient 
déjà des avantages proposés à leurs 
collègues d'Air Liberté. Ils n'ont, 
pour l'instant, rien obtenu de la di- 
rection. « Nos coniinf/ons de travail se 
dégradent, celles d'Air Liberté s’atné- 
liorent », commente un représen- 
tant d'un syndicat d'hôtesses et ste- 
wards de TAT. Les pilotes de TAT 
coûtent 30 % plus cher que leurs ho- 
mologues d'Air Liberté. Ses hô- 
tesses et stewards afSchent eux, un 
surcoût de 20 % par rapport à leurs 
collègues d'Air Liberté. Les dis- 
cussions ont également porté sur le 
principe d'un règlement commun 
du personnel navigant des deux 
compagnies et sur les modalités de 
retenue des jours de grève. Dès le 
début de la giève, le Syndicat natio- 
nal des pilotes de ligne a mis en 
place un fonds de soutien, alimenté 
par des cotisations exceptionnelles 
de ses adhérents. 


Miseenœuvreduplansodal 


Deux usines du groupe Danone étaient en grève ces derniers jours 
pour des revendications salariales : rosine de Salnt-Jost-Cbal^ssin 
(Isère), dont la production est Moqnée depuis le 3 avril, et Fusine Lu-Bdtai 
(Urire-Adantique), dont des camkns bloquent Fentiée dqMds le 16 avril 
Pourtant, la direction est satisfaite (FaiKrir pu bouder le plan sodal de 
1996, qui prévoyait la fennetuie de ses usines de Seclln â Strasbourg. La 
justte a, en effet, dâmuté la CGT, qui coinestait le blesi-fondé écono- 
mique des suppressions d’emplois. Alors que la formetuie de Ftisltoe de 
Sectin (Nord) concerne 164 personnes, 106 striutions ont été trouvées ou 
identifiées dont 83 dans le gronpe. Limplaiitation à Sedin de deux nou< 
velles urines va amener Ftanplantation de 160 enqpkfis dont 45 ciéatkms 
nettes. A Strasbooig, les sohitimis trouvées ou identifiées, o(mcanent47 
salariés sur 97. Tous les salariés de phis de dnquante ans sont reclassés et 
un iqrreneur allemand s’est dédaré intéréssë par Fusine. 


Si les tedmiqœs'de yfontmÊÊnt 
et de dioix des fbanatioos înifia'leg 
testait de la xeq)onsaUfitê des so‘ 
dâésIocales,IeIecIUtaDe^tÿefifec- 
tuerasurdes artères définis par le 
groupe et devra être validé par 
Prqyaie. Une telle centralisafion 
ne va pas de soL Cest pourquoi 
l’évahiat^ des Æng i e auls prendra 
désonnais en compte leur capadté à 
remrter pour d’autres socié^ que 
la leux Bout que le nouvâ embau- 
ché soit bien accepte, chaque struc- 
ture d’accueil se verra {xoposer plur 
sîenis candidats. Celui qui sera 
finatemgnt retenu aura un contrat 
de travail à Anée indétennîDée local 
et ne» pas un statut (f expatrié. Fen- 
dant les deux ans qœ dure généra- 
lement une {wennère nüsrion, fl sera 
géré à la fols P» la structure d’ac- 
cueil et par la direction générale. A 
Fissue de ces deux arm^gg fl sera 
nommé soit dans son pays d’ori- 
gine, soit dans un tiers et inté- 
greia le vider des cadres à potentiel 
Dès cette armée, le reemtement 
eurcHiéen, mais rafifectalû» pomra 
êtremooÆale. 

Eto aflleurs, pour satisâfre ses be- 
soins à veni^ le groupe entend re- 
lancer des filières traditionnelles 
mais quelque peu délaissées, 
comme les stages et les candida- 
tures spontanées. Surtout, le « Club 
Daixrne », qui parrainait rhag i» an- 
née une soixantaine de jeunes en 
decudènie année d'enseignement 
supérieur mais sans leur accorder de 
priorité à Fembauebe, va désormais 
clairement se positionner comme 
un système de préFeautement 


Cent jours de grève pour rien 

des Bcendements sec-.l«Mn«a- 


Pr^éric Lenuûtre 


DIJON 

de notre correspondante 

Après plus de cent jours de grève 
rété dernier, les 175 salariés de 
Bomgogne appBcations plastiques 
(BAP), filiale de CamandMetaDxix 
(CMB) à Qievigny^Saint-Sauveur 
près de Dijon (COte-d’Or), 
croyaient avoir obtetni gain de 
cause. Un accord rigné le 27 sep- 
tembre 1996 entre la direction de 
CMB, les sÿiuScats et les coDectiri- 
tés locales sous Fautorité du préfet 
de n^iou évitait de nombreux li- 
oendements. 

Sept mois plus tard, cet accord 
n’est toujours pas entté en applica- 
tic». Les syndicats sont même pe^ 
siudés qu’«f1 est enterra», depuis 
que le tribunal de grande instance 
de Dijon, réuni en réteré à leur de- 
mande pour ntfhrter au gEoupe de 
respecter ses engagements, s’est 
déclaré incompétent Selon les 
juges, il leviotr désormais au tribu- 
nal de commerce de I^on de léguer 
œtte question, car Fentreprise a été 
mise en ledressemeot jodb'aire le 
12 mais, avec deux nxris de sursis;. 
En outre, la dnectiou de la BAP - le 
dirôfienr et tous les membres du 
conseil d'administration - ayant 
démisskmné en bloc, fl n’y a phis 
d’interiocuteur du côté de l’em- 
pIo^uL 

Cet accord prévoyait une solu- 
tion de léindustiialîsation du rite et 
un plan sodal, en gande partie prâ 
en cha^ par CMB. Le groiqie de- 
vait âdBter la cession à un repre- 
neur. En outre, rappSeatiob de la 
loi Robien, des reclassements au 
sein du groupe et diverses mesures 
d'âge devaient petroeme d’éviter 


vitâ locales, de leur côté, s’étaiertt 
an e a gtes à exonérfflf le leptew^ 
rie la taxe professinnndte. et a ta 

accorder diverses subventions. 

A l’époque, les partenaires 

avaient de bonnes raisons de croire 

à des jours mellleuis. Le plastur^ 
giste Plastohm, Implanté daw 
FAin, s’était ofiBdeDement dédaré 
jn tAw»«e4 par la fabrication de fla- 
connages en plastique en petites 
séries, l’une des spéciab'tés de la 
BAS On autre indiBtriel, Eriid-Hy- 
dris, souhaitait reprendre une par^ 
tie du bSrtmgnt pour y déménager 
son iiri pA vétuste de DijoiL n devait 
mAni<» leprendre une quinzaine de 
eabiTi^g de la BAP. Mais aucun de 
ces projets n’a abouti. «Au- 
JounThid, on parie du retour de Plas- 
tofim. SiedaseeotÿirTn^ eesereâtla 
preuve (Tune entente entre Camaud 
et P/astofim pour sortir d'un accord 
Ju^ trop coûteux pour le premier et 
trop contraignant socialement pour 
le second», sinsuige jad^ Piquot, 
dél^CFDT. 

Pendant ce temps, Fusine fonc- 
tionne au rytiime du carnet de 
commandes. Sur cinquante ma- 
ebines, une «tiTafng tournent légu- 
Eèremeiat et occupent une dnquan- 
tam» rie petsotmes. Les autres sont 
parées en rhôr^agg teduiiqne ou, 
pour les plus âgés, indemnisées en 
attendant Faïqilication d’une me- 
sure d’âge. Mais les i:^ grosses sé- 
ries ne sont toujours pas revenues 
sur les diâbies de la BAP. Elles sont 
exécutées par d’autre filiales de 
CMB, voire par des sous-traitants. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de MM. Dang et Pidjot, de la Société minière du Sud Pacifique 


rie Maihtjpv 


A IA SUITE de notre article inti- 
tulé L'Etat engage la procédure 
pour déchoir Eramet de ses titres 
miniers », paru dans Le Monde du 
12 mars, nous avons reçu de 
MM, Dang et Pidjot, respective- 
ment président et directeur de la 
Société minière du Sud Pociliijue 
(SMSP), la lettre suivante : 

Le Monde porte un Jugement 
tranché sur le fonctioimement de 
la SMSP, à laquelle Q impute un 
manque de transparence quant à 
son projet d'usine en province 
Nord (Nouvelle-Calédonie) et 
quant à la tenue des ses comptes. 

En ce qui concerae l’absence 
de transparence de la SMSP sur 
le projet de l'usine du Nord, nous 
vous faisons observer que cette 
opération, menée en partenariat 
avec Falconbridge, le numéro 
deu.x mondial dans le nickel, a 
fait l'objet d'une étude de pré- 
faisabilité remise au ministre de 
i'outre-mer, iean-jacques de Pe- 


retti, au cabinet du ministre de 
l’Industrie et à Matignon, dès 
mars 1996. En avril 1996, ayant 
pris connaissance de nos engage- 
ments, le premier ministre, Alain 
Juppé, a confinnë le soutien du 
gouvernement et garanti la mise 
à disposition de la ressource mi- 
nière nécessaire à. l’approvision- 
nement de cette unité. 

Ce document, au-delà des ad- 
mmistiateun de la SMSP, a éga- 
lement été porté à la connais- 
sance des élus de la province 
Nord, du Congrès du territoire, 
de l'Association des maires de 
Nouvelle-Calédonie, du ConseD 
coutumier temtoiial et des prin- 
cipales centrales syndicales du 
secteur mines-métallurgie, par 
les responsables de Falconbridge 
et de la SMSP. Tous ont apporté 
leur soutien à la mise en œuvre 
de ce projet, lequel a en outre 
fcüt l’objet du vote unanime du 
Congrès du territoire en no- 


vembre 1996. La société Fal- 
conbridge n’a jamais caché que 
son engagement était toutefois 
soumis à la condition que la 
SMSP dispose de ressources mi- 
nières suffisantes. 

En ce qui concerne l'allégation 
de manque de transparence fi- 
nancière, nous avons accepté le 
principe d'un audit supplémen- 
taire. Nous avons simplement 
rappelé au sénateur Loueckote, 
qui l’allègue, qu’une telle initia- 
tive avait été prise par la Caisse 
française de développement 
(CFD) entre décembre 1994 et fé- 
vrier 1995. La conclusion de l’ex- 
pert minier désigné (ancien di- 
recteur des mines du groupe 
Imetal) a été la suivante : « /e n 'ai 
aujourd'hui aucun doute sur le 
fait que le risque que prend la 
CFD, en accordant une série de 
prêts, pour un montant total de 
1 420 millions de fnnes CFP, est 
exceptionnellement faible. Seul, à 


mon avis, un cataclysme politique 
ou économique pourrait remettre 
en question son remboursement » 

Quant à la soi-disant absence 
de transmission des comptes aux 
actionnaires de la SMSP, elle est 
particuliênnent înfbndée puisque 
les comptes annuels de la SMSP, 
audités par les commissaires aux 
comptes et contrôlés par le comi- 
té d’entreprise, sont régulière- 
ment t ransmis à l’ensemble des 
actionnaires, dont la Sodil (So- 
ciété d'économie mixte du déve- 
loppement des Des). 

En conclusion, nous voudrions 
rappeler qœ la Nouvelle-Calédo- 
nie représente 5 % de la produc- 
tion mondiale de nickel-métal 
alors qu'elle détient 30 % des ré- 
serves mondiales. Compte tenu 
des perspectives de croissance du 
marché, la mise en œuvre du 
projet de Fusine du Nord ne fera 
que conforter cette position, sans 
obérer les possibilités de déve- 


loppement futur de la métaUiir- 
gie calédonnienne. L'usine du 
Nord devrait générer 750 emplois 
directs, ce qiü, en comparaison 
de la popidation active française, 
représenterait l'équivalent de 
300 000 emplois cré^ en métro- 
pole I L'usine du Nord, comme 
perspective de rééquilibrage, de 
développement métallujgique de 
la NouveUe-Calédonie, d’inser- 
tion dés jeunes, de frein à l'exode 
rural, voilà ce qui intéresse les 
habitants de notre pays. 

En métropole, un tel dossier 
aurait vu le tapis rouge déroulé 
pour accueillir les plus hauts di- 
gnitaires de la République; les 
Calédoniens n’en demandent pas 
tant.. La seule chose peut-être, 
après le malentendu historique, 
les déboires passés, c'est que l'on 
cesse de les considérer comme 
étemels assistés, en prenant ré- 
solument en compte leur volonté 
d’émancipation écononrique. 


Premier trimestre 1997 : bénéfice net en augmentation de 52 % 


Schiumberger 


Au premief utmestre de 1997. te d’afhires d'expkillatton s'élève à 2A rnDBaR^ 
de doDais, 01 hausse de 18,5 % par lapport au premier trimestre de 1996. Le bénéfice 
net de 260 mllGons de doDas. a progressé de 52 % par rapport à la même période 
de 1996. 






SEPMICE&VémOimtStPÊlOQHSSS^^ 


56 000 personnes 
de 95 natronafités, 
930 Implantations 
dans 100 pays 


Le chiffre d'aflalres des Services pétroBas a progressé de 27 % et te nombre d'appa- 
reib de foiase 0) activité de ] 2 % Le bénéSœ d 'exploitation a âi^neRté de 84 %. phs 
paitteuDèranent gtaœ à Geoo-Pialda et Sedoo Fot0(. 


Le oonsefi <radrrUnistratlon de Sddunbeiger UmHed a déddé La dlstaibution d'une 

action ffatulte pour une action ancienne aux adionntires enregistrés à la date du 2 ]dn 

1997. Les oerGSats d’acBons nouveites seront envoyés à parfir du 11 juill ft 1997. 
Compte tenu de ia cfistilbution d'adkxis gratuites, te bénéHœ par xtion se monte à 
033 ddlat soit une augmentation de SI % par rapport au bénéfiœ net par action de 
(^doOar&ipremter bimestre de 1996. 



Chris Meàâat 


léESURE ET SVSfëjyœS : énBoÿl ' 


Le chiffre d'affaires de Mesure et Systèmes est resté indwu^. La progrestion de 
Transactions âectroniques 0 d'ÉqulpenKnts de test automatique a été neutraMsée par 
le flédûsemem de l'adMté comptege, en particulter de l'âeâridté 0 du gaz. 0 par 
des taiDc de diange détevorabtes. 


Le conseil a également dédaié un dividende trimestriel de 373 cents par action, 
p^itete 11 }«dD0 1997auxactionnalte5eraéglstiésauZ]iAi 1997. Le dividende de 
373 cents s’applique asx actions en diadaflon avant la (Ss&BMitlon d’une action gra- 
bde pour une andecme. ti équivaut à un (Svidende de 18,75 œnts par adkm, sur te 
ixxnlxe d’actions en drodation après la dstrttxitlon. 


2 SECTEURS D'ACIWITÉS 


■•'v iv' i! 


PERSPECTIVES OEjCROl9siûic£uM 


Exerctcadostosi mm 


1997 


■ Services pétroliers 


■ Mesure et Systèmes 


Euan Bâird, présktent-dliecteur génâal, a dédaié : • Le ddfire (fafhbes des Services 
pétroliers continue de croître tertement tnal^é la Eaiblesse lécente du prix des hydio- 
carbures. Ccxnpte eenu de ia forte demande de pétrole et de gaz ainri que de ixis 
Invesdssemens tnassils en tedinoiogies nouveites 0 en personnel, nous sommes p0- 
suadés que œ taux de adssanœ peut être maintenu. ■ 


ChltirB d'afteires If eiqjIoKation (Un mffibrs db dbAa/sj 

2402060 

2027828 

Bénélln ri0 (an ndSm de efoKar^ 

259 943 

170867 

Bândfiea net par action* ten abtefsj 

0,53 

0,35 

Nombre moyen tfactions en dreubtioR' 

493 425 560 

466 715 418 
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REGLEMENT 

mensuel 

lundi 21 AVRIL 
L(quldation:23avrï( 

Tïux de report ; 4,1 3 

Cours relevés à 12 h 30 


FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE/MARDI 22 AVRIL1997/ 19 
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ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux: Li s Lille; ly » lyon; M e Marseille: 
Ny e Nan^: Ns* Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 s catégories de CDOtion - sans indication categorie 3; 
■ coupon détaché: • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté rtwrocdi : mont a nt du coupon 
Mertrcdi daté jeudi : poleinem dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
vendredi daé samedi : nominal 





COMPTANT 

Une Sélection Cours relevés il2h30 
LUNDI 21 AVRIL 


OBLIGATIONS 
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ABRÉVIATIONS 

B ■ BonleauK; U ■ Ülte; ly* Lyon; M • MaiseiOe; 
Ny B Nancy: Ns > Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 c catégories de cotation - sans liviication 
catégorie B; ■ coupon détaché;* droit détaché; 

0 B offert; d » demandé; t offre réduites 

1 demaïuie réduite; 6 contrat rf animation. 
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SECOND 

MARCHÉ 

Une Sélection Cours relevés à 12h30 
LUNDI ZI AVRIL 
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NOUVEAU MARCHE 

Une Sélection. Cours relevés à 12h30 
LUNDI 21 AVRIL 
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HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à I2li30 
LUNDI ZI AVRIL 
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Nys Nanqr; Ns > Nantes. 

SYMBOLES 
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CARNET 


DISPARITIONS 

HiierryMetz 

Un poète pudique 
à l'écriture dépouillée 

L’ÉCRIVAIN et poète Thierry 
MeC 2 s’est suicidé à Bordeaux, 
où il résidait, mercredi 16 avril. 
Né a Paris le 10 juin 1956, 11 avait 
publié, en 1990, /oumal d'un ma- 
nœuvre (L’Arpenteur-Gallî- 
niard), préfacé par Jean Gros- 
jean. 

Au gré des postes que lui 
connaît une agence de travail 
temporaire, Thierry Meu avait 
connu la vie difficile et précaire 
d'un ouvrier sans qnalificatioa 
ni diplôme. C'est à partir de 
cette expérience qu'il avait, sans 
aucun misérabilisme, avec une 
écriture dépouillée, écrit ce livre 
salué par la critique. 

« Le travail retarde évidem- 
ment le moment de l'écriture, ex- 
pliquait-il dans un entretien. 
Mais il y a toujours une partie de 
la personne active qui continue 
d'enregistrer ce qu 'U y a à l'inté- 
rieur de tout ça, (...) Je tiens à 
préserver le lien entre l’écriture et 
la vie. Bien sûr, des fois J'en ai 
marre. J'ai envie de voir autre 
chose, aller dans un pays où l'on 
fout un peu la paix aux gens. (...) 
Il faut que je reste dans ce lan- 
gage, dans cette langue qui est 
parlée aujourd'hui, qui dit des 
choses ou qui ne les dit pas, qui 
montre ou qui ne montre pas. » 

SANsmrHos 

Thierry Metz avait également 
publié plusieurs recueils de 
poèmes (chez Jacques Brémond, 
Arfuyen. Opales...), ainsi que 
Lettres à la Bien-Aimée (L’ Arpen- 
teur-Gallimard, 1995). 

En 1996 enfin, dans L'Homme 
qui penche (Opales), f] relatait, 
avec toujours la même écooo- 
mie et pudeur, sans pathos, son 
séjour dans un hôpital psychia- 
trique : « Nous sommes en at- 
tente de ce qu’on croyait voir ve- 
nir. Mais non, il arrive autre 
chose et II faut tout r^ire. • 

Patrick Kéddchian 


AU CARNET DU « MONDE » 


M*rie-AoM ei Mailine, 
Maiie-Loce et PhBippe, 
ont la nés gnmdc joie de fene pan de la 
aaissaDCede 

RaphaB, 

le 13 avril 1997. à iWs- 

BERNARD-CAVROIS. 

82. quoi de Jeitimapes. 

75010 Ruis. 

Cbaries, 

Rancose et Jean-Philippe 

guerand, 

om la joie d'annoncer la venue ou monde 
de 

Simon Lonis INGEMAR, 

leur petit hère et giud guteo, 
né le lSavrU.èl7beu>n- 

77. boulevard 

75011 Paris. 


Décfes 

-AnoeAolMo, 

Bemand Auban. 

Vincent et Madiilde RoMutem, 

□aire et IVédéric Auban, 
ses enfiiiits et petita-enfanta, 

Alain Rubineieui, 

ont b tristesae de ftiie paît du déois. 
survenu b 7 avriL de ^ 

M~ Veuve AdiOle AUBAN, 

née Jeanne PONSOLLR 

Les obsiq» ont eu lien dans la sniete 
intimité fanuUale. 

Pario^lbulonse. 


Anniversaires de naissance 

-A 

LanreotM. 

A défaut de b Lace, 
je VOIS offire Le Monde, 
pour tes vingc ans;.. 

Mariages 

- On nous prie d'amioacer le mariage 
de 

M** Adélaïde CABTRON, 

dUede 

M. Xavier Cartro^ de M'”, 
ode Annick GCIkRIN, 


eide 


fils de 


M. Alex MONNET, 


M. Loub MONNET etdeM -, 
née Ulb JOHANNE reiERSEN. 

qui a eu lieu ik Paris, le 19 avril 1997, dons 
la plus stricte intinüté. 

73. rue du Rôle. 

91800 Biunoy. 

Domaine de Mei-Lésé. 

I bis, boufevaid des Arbousbn, 
83420UCrois-Va]mer. 




Soi abonnii et «t<<5 odionnaires. 
hènéfieiom d'unv rcdudlon surtei 
imcrtieni du •< Carnet du Monde •. 
sont pria A- tien wu/evr noue eom- 
muMi^uer leur mmiro de réfirvnee. 




- M. a M* Guy Buefaei, 

Karîn, Adrien, Clément, Aurèlee 
Buchei. 

M. et M* Jean Ftad Sigwali, 

M. et M* Christian Sigwalt, 

Lein enfants, 

cm b tristesse de ftire pan du décés de 

M. EdDOOd BUCHEI^ 

chevalier de b Léÿoa d’honneDr, 
éditeur, aiuieo PDO 
dea éditiona BnchetOasml. 

enkvé i leur iendie afEecdon, k maitS 
8 avril 1997. 

On y asaodem le souvenir de aon 
épouse. 

Margnette BUCBEL 
née ROBERT ^ RUTTE. 

Cet avb tient Ibn de fiaire.pait. 

15. me de rUnivertiié, 

75007 Paris. 


- M** Yves Laurent, née Lude Quété, 
son épouse, 

Yann et Catherine Laurent, 
fvançob et Brigitte Laurent. 

Hervé Lanreat, 

Aimyvoae et Renerfîrt Donnelly, 
seaeoima, 

Mattfaieo, CoIhiB et Afiiâia. 

Elodie et Nicolas, 

Marine, 

Marion et Adrien, Erwao, Alix, 
ses petits-enfants, 

Gaspard, 

son atrière-peth-fils. 

Le Rre rachd Lamenc, 

Geneviève Laurent, 

M. et M* Paul Laurent, 

M. et M* Qaude Laurent, 

M. et M~ Jean Quéré, 

M. Pierre Yves Quété, 
ses frères et soeur, 
et leurs eafants, 

La fainilb Cbézeauhemard. 
ont la doulenr de faire pan du décès de 

M. Yves LAURENT. 

le 19 avril, à son domicib de Tréguier, 
dans sa soixanie-qumzième année. 

La céiémonie religieiise aura lieu en 
l'église de l'îlc de Bréhai. le mardi 
22avriL à 11 heures, vedette spédale à 
rAicouest è lOh 15. 


Hors-série 
spécial résultats 
du baccalauréat 1996 

POUR EXAMIHER 
DE PLUS PRÈS 
LE CHOIX 
D'UN LYCÉE 


■ Qu'est-ce qu'un ^ bon * lycée ? 

■ Tous les résultats de plus de 
4 000 lycées généraux, techno- 
logiques et professionnels, série 
par série. 

■ Et, pour io première fois, 

des indicateurs de la perfor- w- 
mance de chaque lycée en 
fonction de ses élèves. .'y- 

■ Un guide complet et pro- 
tique des orientations après 
le baccalauréat. 

Un hop-série 
édité par 

1 IK ^ TtlRonde 

L’EDUCATION 




tU' i.\ iT'i rt'itr iT DF M Riau\Tin\ 





'•••.■'■■.T ...• '• 


f n'eU pas 
indus dans 
I f'abannement 
OU Mond? 
/'•éducation 


EN VENTE UNIQUEMENT* CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ■ 30 F 


- te BOUS pria d'annoucerb décès du 

doctenr MarioThé ffese P ÏANA, 

d&FACCHINEITL 
beuilé de de IMcX 

■odeD psycfalairs en cbef 
du KamedyanldSCDdyCeDisr 
New Yoii; 

ancien dîreeieur iht Creedoxsore 
State BospttaL New Ynk. 

ïurvami le 17 avril 1997, dans saquahe- 
4 PtovidetMOi R-1 

(USA). 

eiiRpurfede: 

Le dociBBr Marna J. Schabeg, 

Le docttor Ranek J. Schabag, 

Le docteur Dtana PbAt-Mariton. 

M. BsBirdC Marium, 
ses anfancs, 

Adricttne, Msdeletun, Cassandre, 
Mariansa, Câi&e, EmilieB. 
aea petita-cBfmia. 

« NInl » était ta fiUe da séDateur 
Gpiiiao Faeehiiietti, joareilbm et PDG 
de PANSA, réaistam auüfascis t e calé à 
fhris dès 1926, mminit tb la défense de 
b RépabUqTie halietuiB, 1946. 

58, Irvisg Avenue, ProvùkDce. R-L 
140. avemM Vlonr-Hogo. 

75116 Pais. 


-V^NmaSitismff. 

aonépoose, 

rSwHalfi et Vw gint* S ïliTMW.1 
aon fib et ta belle-fille. 

Ses peda-eeteBO, 

Toute ta fkmilk. 

ont b douleur de faire part du décès, 
aarveoD titn* ta qnatr^viagt-dixième 
awwfe, te jeudi 17 avril 1997, à snn 
doaiicfle.de 

iSIUANOFF, 

I {fiplomate bulgare, 
joeroallste à Rmfio Europe libre 
eiè Parü-Uatdi, 
ehevaBer de b lAgion cTboBaeuE. 
cbevalkrrbi'ofdre 
de Saint-Alexandre, g 
cnix de premibe ebsK 
de Cavalier de Madab (Bulgarie). 

La cèrdaxnb reUseoae sets cétâNée 
le Ynereredi 23 avril à 15 beorea, en 
l'église cathédrale Saint-Alexandre- 
Newaky. 12, me teni. Raris-^. 

L'inhumation aura lieu au de 

Mofitmanre. 

24, rue de Choelles, 

75017 périt. 


Mftaaes anniversaires 


Gtiy-G3 BARBIER. 

avccat boDoraiie. 

(bcédébl7avrai994. 

Une messe sera câébrfe b mercredi 
23 avril 1997. h 18 b 30. eu l'égUte Saiot- 
Qiiriei de Monceau, 24. me Lepndie, 
Paris-17<. 


-LafaraiEe, 
Et ba amii du 


et de 


cotooel François 
de LA ROCQUE 


M-' de LAROCQUE, 


de leurs deux fils, oons pour b France, 
des deux viee-préadenB du PSF. 

JeanMERMO:&, 

NoSOTTAVI, 

mort ea déportation en avril 1945. 

et de tous Iftirs Bsii disparus, 
fenxu célébrer une meste è letr mémoire, 
le vesdredi 25 avril 1996. à il beures. en 
relise Sabc-Augiutis. cfaapeUe de h 
Vierge; à Rcis-B'. 

Les Amia de La Rocque, 

17. me Cfnstant-CoqueUn, 

95120 ErmouL 


Colette LANGIGNON. 

psychanalyste, 

ouvrah au centre Etienne-MareeL k h 
Moiioa verre, aux Rrints cardinaux ci. 
jadis, aux Canioes. 

Elle est mone b 24 avril 1992. 

Son souvenir esi vivrex et nouf nous 
réunissoos posr une messe en sa 
mémoire, 

Le jeudi 24svril 1997. i i2b 10. en 
l'église Saim-LaureoL 
68, boulevard de Strasbourg, 
près de b gare de l’Est (ftns). 


Anniversaîres de décès 

- D y a vingi-cniq ans, b 22 avril 
Christiao BEEDOUCHE 

nous quiiuh brusquemenL 

D est toujours dans nos cceun. 

Qoe ceux qui l'oni coonu et aimé aient 
une pensée pour lui. 

Seseofaou. 

Thieny. ^Ivie. Richard. 


- Tu es bien ktin de nous mais tu es 
dans oos coeur; : 

à Jean-Loub BISMUTH 

mort bnnalemenr ic 19 avril 1993, Lydii- 
Evelyne, Regis. Un office aura lieu b 
2 mai, ib synagogue, pbee d» Vosges, i 
18 h 30, 


- A roccasion do dtxièine 
du décès de 

Myriam ERYDMAN, 

^benzaquen 

one |Xiè» lert feîte b mereredî 30 avifl, 

au dmetière pariflCQ de Bagneux. 

rv.1» qù r<mi connoe et ausée ^ 
rfrnSmnt è 10 hcuies. è Tenttée prina- 
pelé. 


- paris. Otlâas. U Mans. Budqiest 
MooDéal 

II y a trente ans dispeniatan le 
dodenrGySi^ EOVÀCS, 
déparé (b 1942 a 1944. 

n pmriit nombre des siens LAosehwiB. 
^c^dior*. 


Séminaires 

pn t j.fcrp g international 
de pbugsophie 

Jean-Marc Besse et ‘Philippe Nys : 

« Dispeeftife spariênx et IhéfilnBtaSoo 
dm npiéreâtiHiww t carte, jardhi, pey- 
aege». 

24 avril. 13 et 22 mai. 
18 beDm-20 heures, salle 2. EHESS, 
IQS, boolevairi Raspafl. Ibiis. 

B. Catria, J.-F. CooitiQe et A de 
libôft :« Ce que bs ^Qosopbes disent 

‘ 24 avril : Jacqueline Lichtenstein « Le 
taDcus an XVIl*Ade. lugee natu- 
relle, matenielle, des 

fbnnia », 20 lMiies-22 heures, ampfai A 
Cmé des sciences. 1, me Descartes. Paris. 

25 avril: Daiuet/e Cohen-Levroas : 
«Remenn, la nmrique et la kngne 
otalentde », 20 lieuTét-22 bemes, am- 
pU A Carré tbs sdeaces. 

nanMh» CobcA-Levinas ; « De b r^ 
[Il fi i n l n il im innüfiir 

29 avrU, 18 heures-20 heures, amp hi B. 
Carré des sciences, 1. rue Descartes, 
fhiis. 

fTancis AfTeigan : « Aninpoiogle : 
<vwniiiMW teAMuler? » Dans b cadre de 
ce séminmre, ùiieivention de Yannick 
Ceoffivy : « La aotion d*évéimBMBt ai 
psyeheiegie clinique », 29. avril, 
15 heures-17 bemes. fecolié des btiies de 
Nice. 98. bonlevaid Heniot 

Denis Guenoun : • Tbéfitres, phOnsfr. 
phies.poliiiqpBes». 

28 avril, 12 mai, 20h 30-22 h30. salb 
RC3. université Paris-VII, 2. place 
Jussieu, fhris. 

Jean-Michel Rey ; « L'écriOure de 
llüBlDire : Mkhelet », 

2Bavrn. 5 et 12mai, 
18 beurcs-20 beuits, salle Jean-XXUI, 
USIC 18, me de Vaame. Paris. 

Eric AIHet: cDe la philosophie 
frnnçaBe cmtxnpmiae », 

22 avril 6 et 27 mai. lSb30.20 b3a 
safle RC3. imivereiié Rnis-VEL 2. place 
Jussieu, Puis. 

Elisabeth Riga): «Questions 
i»inyiiwiniw»iM»s . L Lo phBaophb 
du sujet». 

25 avril. 22 mal 18 heQres-20 heures, 
amphi A, Carré des scieuces, l.ne 
Deacaites. ftiis. 

F. Baudry. M. David-Menard, 
RGutart R.Lefv. D.Vbideoe: 
cbanalyse et réforme de renlende- 
nait n (Qu'on dbeom tfaane..) », 

22avriL 27niaL 21 betires-23 bemes, 
saDe RC3. université fbrb-Vn, 2. place 
Jussieii, hris. 



mume BU 

28 avril, 19 henies-21 heures, _Rmpl» 
Riehelieii. 17 , tue de b SoAoone. Pans. 

• Joaznib d'étuda 

Le tai98 de In dWectiqiw né^thv 
sou b responsebiBté rTAnn e Bo ilsKic, 
Bette Doring et JacqueUne Marre: 

25 avril, 10 heuies-lS heures, 
mhm de b DRAC. Lme du Lombard. 

rJiiiL 

• FORUM 
Lasoareminetf 

soos la respoDsatÂUté de Gémid Sfez 
avec G. Aganben. M. David. R. Espwiio. 
M.Gauehet 

24 avril, 19 henres-22 heures, anptn 
Poincaré, Carré des sciences, l.rue 
Descartes, Paris. 

• tMitfiBv d'un Uvre 

De l'nete antobiographlqne. Le 
pqyebanÉyste et récriture >nlobiop *> 

phiqoe de JÛi^Rançrâ OnantaRtio 

avK J.-M. Rey. P.Rachel. J. Rousseau- 
Dujardin et CVîgife. 

26 avril, 14 h 30-18 h 30. amphi 
Stourdzé, Carré des sciences, l.me 
Dticarip;. Paris. 

L'accès è tontes les «cdvités do 
C I ftHè y est Hbre et grandt (dans b U- 
mite des places tfisptmibles)- 
Reaseignements snr salles, 
répoadenr: 01-44-41-4^ - Autcca 


Conférence 

Conférence du Pr B. Elahi, 
mercredi 23 avril 1997. 20 henres, 

Sorbonne, ampb Descartes, 

17, place de la Sorbonne, tois-S* 


Soutenances de thèsfts 

- Anne PIERRE DUPLESSIX a sou- 
tenu sa thèse de doctorat en InTonnailqiie : 
« g*»*» et réaBsaBon d'une Ifaüson a^ 
rie à 1 G bnid indépeedanle dn codage 
des », b 4 avril 1997. à runivev^ 

silé Pieire-ei-Marie-Qifte. Pvis-fr. Le ju- 
ry lui a décerné b meniioa • très bono- 
lable ». 


CARNET DU MONDE 

Ranseignamenu 

D1-4a-17-S9>«4 

leiêcopieur ; 

Tarif : la ligrte HT. 

Touias njbriquBS 106 F 

Aboiaidi at ai ai onnaBO S ... 95 P 
ConvnunicaK. cSvwsBs .... 110 P 
Thèses étutfiams 65 F 

Las Ignés en cagihales grasses 
sont fecturéos sur la base da 
doue fignas. Les fignos an blanc 
sont obligatoires et fecturéos. 
MMiuri 10 lignes. 




THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne 


its I 


JjtMonâe 

EDITIONS 


VIENT DE PUBLIER 


CROISSANCE ET CRISES 

Cinqiiante ans d’hisloire icoiioiiJque 1944-1996 

sons la direeCSoD de Christiaiie Cordero, Patrick Eveaio 
et Françob Roiard 

Des joumaliMes et documenialbtes du Monde er des enseignaoB se 
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*®S poules qua- 
lificatives du championnat de France 
se sont achevées dimanche 20 avril 
sans grandes émotions, le Super 12, 
championnat des provinces de l'hé- 


misphère Sud lancé par le magnat 
Rupert Murdoch, est en train de de- 
venir la référence en matière de jeu 
ovale. # LE SUC^S médiatique qui 
accompagne ce phénomène est lie à 


des prestations comme celles des 
Blues d'Auckland, qui, dimanche 
20 avril, ont marqué dix essais aux 
Gauteng Lions du Itansvaal. • CAM- 
TAINE de l'équipe des Springboks, 


championne du monde en 1995, 
François Pienaar, désormais tfifiaf- 
neur-joueur de Saracens à Londr», 
explique au Afonde les raisons de 
cette évolution. • LA PRÉPARATION 


physique des Joueurs des antipodes, 
qu'a suivie Pascal Valentini, du PUC 
est un élément essentiel de cette ap- 
proche du Jeu, basée sur le mouve- 
ment plus que sur le contact. 
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Le Super 12 est en passe d’imposer son modèle au monde du ballon ovale 

Lancé après la Coupe du monde 1995 par le magnat de la télévision Ruppert Murdoch, ce championnat des provinces de l'hémisphère sud 
devient bon gré, mal gré, une référence par la qualité de son jeu et son retentissement médiatique 



VU DE LA vœnXE Europe du 
rugby, le Super 12 - ce champion- 
Dât entre les équipes des provinces 
d'Afrique du Sud (4), d’Australie (3) 
et de Nouvelle-Zélande (5) voulu 
par le magnat austraJo-américain 
de la télévâ'on, Rupert Murdoch -, 
ressemble à un inaccessible Nou- 
veau Monde dont les échos ne 
percent que rarement le mur d’une 
indifférence polie. 

Le Toumm des cinq natinn^ , les 
championnats nationaux qtRiwrt- 
au bonheur annuel de rbémisphèie 
Nord. Le Sud, c'est teDement loin. 
Tout juste sah-on que, là-bas. les 
essais pleuvent, les joueurs sont 
fbrts, puissants, adroits, et ar- 
borent d’étranges maQlots baric^ 
qui n’ont rien à voir avec les tradi- 
tionnelles tuniques des joueurs 
d'ici. 

On sait aussi que les rencontres 
sont spectaculaires. Elles donnent 
libre cours à une soif d'offensive et 
de jeu à la main que les partici- 
pants ont, presque tous, en par- 
tage. On s’inquiète parfois de ce 
nouveau rugby qin frôt tourner la 
tète et menace de reléguer l’Europe 
en une sorte de secmide divimon 

Tnnntiîfllp- 

D’Auridand à Pretoria, de johan- 
nesbom^ à Canberra, les préoc- 
cupations sont tout autres. La 
deuxième édition du Siqier 12 four- 
nit l’occasion de remettre sur le pté 
rétemeDe rivalité entre grands du 
lugl^. Quel Néo-Zélandais man- 
querait une occatioQ de coiager un 
Sud-Africain ? Quel Australien se 
priverait du plaisir de tirer son 
épingle du jeu dans le duel acharné 
qui oppose depuis 'fotijours les 


deux précédents ? Malgré sa nou- 
veauté, le Super12 a déjà tout de 
l'épreuve solidement installée. 0 
occiqie quatre mens du calendrier 
(du début du mds de mars à la fin 
du mois de m^, où les joueurs, sé- 
lectionnés avec le phis grand soin 
dans chacune des meilleures pro- 
vinces des trois pays, ont l'occarim 
de confrxmter leur valeur collective 
et individuene. A nti-chemin de la 
cooqïétition, se dessine une hiérar- 
riile qxntive qui ressemUe beau- 
coup à ceDe établie en 1996 : les 
Blues d’Auckland écœurent une 
nouvelle fois tous leur rivaux. 

FESTIVAL DE PASSES 

Kmanche 20 avril, sur leur pe- 
louse de l’Eden Park, ils ont 
éconduit sans pitié les Gauteng 
Lions, comme s’appellent désor- 
mais les joueurs de la province sud- 
aftkame du TlansvaaL 63-22. Dix 
essais marqués pour trrâ encais- 
sés, en un festival de passes et de 
courses, une ode à l’ouveTture du 
jeu, jusqu’à ' épuisement des 
joueurs. Les Néo-Zélandais, invain- 
cus en sept rencontres, appa- 
raissent comme un modèle à 
suivre. 

AucUand aligna riaris Sa f nrma- 
tion quelques-uns des {dos femeux 
joueurs de Féquqici natimiale : Zin- 
zan Brooke, le numéro hirit, àfi- 
chaél Jones, son partenaire et voi- 
sin de la tlOÎsème li gne, champ mn 
du monde en 1987, tout ccamne le 
talonneur et capitaine, Sean 
Patrick, sont des Ali Blacks routés. 
S’y ajoutent quelques joueurs phé- 
nomènes venus des Oes voisines du 
Pacifique: Tonga, Samoa ou Fid^ 


autant de Jonah Lomu prêts à sup- 
I^éer rabænce dn trois-quarts aDe 
atteint d’une grave maladie des 
reîDS (le Monde du 7 jarmei}» 
Partout où ils sont pas^, les 
Blues ont créé l’événement. Le 
2 mars, leur premier match contre 
le Nrard-HansvaaL à Bloemfrmteio, 
condu sur un score inédit (40-40), a 
soulevé Feothousiasme de la presse 
sud-afiicaine. Elle a qualifié la ren- 
contre de r«un des meilleurs 
matehs du ruipy mùsrmù'onal de ces 
vâtit dernièns années ». Le rythme 
iuqirimé aux parties, la longueur 
parfois exceptioimelle des sé- 
quences de jeu, sont le résultât 
d’une ^{voebe à 100 % profession- 


nelle de la conqiétition. 

Auckland di^K>se de 25 joueurs 
sous omtrat, qui suivent une pré- 
paration scientifique. Os n'exercent 
aucun autre métier. Tout leur 
tenqs est consaoé au ni^. Ils se 
savent en permanence sous la me- 
nace de concuuents. Us se doiveiit 
dme d’être sans cesse les meOleais 
à leur poste. Le soud de perfection 
D’épargne tien. Il va jusqu’à l’es- 
pionnage vidéo. L’année dernière 
contre le Natal, les Blues avaient eu 
la mauvaise surprise de voir dé- 
jouer toutes leurs comtnnaismis en 
touche, fis apprenaient un peu phis 
tard que leurs adversaires sud-afii- 
gain <8 avaient visioniié 250 cassettes 


de leurs lancers ! A Finitiative du 
Super 12, Rupert Murdoch, le puis- 
sant patron de presse australo- 
amêricain, propriétaire de plusieurs 
chaînes de télévldon, dont le ré- 
seau BSkyB, n’envisageait pas 
d’autre formule. Tant pis pour les 
critiques qui déncxiçaîeDt à mi-voix 
une dérive vers le nigtv à treize, 
voire le footbaD américain. Seule la 
dimensicm spectaculaire du jeu se- 
rait en mesure de susciter un inté- 
lêt mAtinriqug , estimai ent M. MUT- 
doch et son entourage. 

SUCCÈS TËLêVlSÉ 

De ce point de vue, les premiers 
chiffr es ont été encourageants. En 
Afrique du Sud, par exemple, la 
chafioe cryptée Miiet, a Fexciu- 
rivîté de la retransmissiOD télévisée 
de la compétition, écrase, les jours 
de grands matchs, les programmes 
concurrents du service pul^c avec 
des pointes d’audience de 
500 000 téléspectateurs. 

Le revers de la médaîDe ? Cela si- 
gnifie autant de spectateurs en 
moins dans les stades. Les ama- 
teurs sud-africains préfèrent de 
plus en plus regarder les matchs à 
la télévison, chez eux ou dans les 
pubs, entre amis. Le rugby 
s'adresse encore aiÿ)utd’bui majo- 
ritairement en Afrique du Sud au 
public restreint de la population 
blanche masculine. Le succès tâé- 
visé du Super 12 explique donc que 
la conqiétitioD se déroule souvent, 
dans ce pays, dans des stades à 
moitié vides. 

Devant la rudesse de Fenserable 
du tableau, commait s’étœmer du 
ton désabusé de Laurent Seigne? 


« On ne fait pas le même sport, 
quand on wit nos matches et nos es~ 
sais et puis les leurs », constate Fen- 
traineur de Brive. Le 22 février der- 
nier, son équipe s’était lourdement 
inclinée H7-11) face à Auctdand (U* 
Monde du 25 février), il n'a guère 
eu de peine à analyser les raisons 
objectives de la défaite. Meilleure 
p^aration, calendrier adapté du 
côté néo-zélandais, pagaDle et in- 
cohérences du côté français. Face à 
ce modèle d’un Sud conquérant, le 
rugby de l'hémisphère Nord est 
plus que jamais renvoyé à ses 
contradictions. A sa difficulté à 
trancher clairement entre un pro- 
tessionnalisme sans restriction et la 
sauvegarde du fleuron de la tradi- 
tion. 

Pascal Ceaux 
et Frédéric Chambon 

■ Classement dn Super 12: 
1. Auckland (N-Z), 30pts (7 mat- 
ches joués) ; 2. Natal (AfS), 27 
(7 m.) ; 3. Australian Capital Teni- 
toiy (Aus), 26 (8 m.) ; 4. Wellington 
(N-Z), 22 (7 m.) ; 5. Transvaal (AfS), 
22 (7 m.) : 6 . Nouvelle Galles du 
Sud (Aus), 16 (7 m.) ; 7. Nord Ttans- 
vaâl (AfS), 16 (8 m.) ; 8 . Etat Libre 
d’Orange (AfiS), 14 (8 m.); 9.Wai- 
kato (N-Z), 13 (7 m.) ; 10. Canterbu- 
ly (N-Z). 12 (7 m.) ; 11. Otago (N-Z), 
11 (7 m.) ; 12. Queensland (Aus), 10 
(SriL). Une wctaire vaut -f points : un 
mateh nul vaut 2 points ; une d^ite 
par 7 points d'érâri ou moins vaut 
J point; un bonus d’un point est ac- 
coitlé à toute égugx marquant 4 es- 
sais ou plus dans le même match. 


A Ifi découverte des recettes François Pienaar, capitaine des Springboks champions du monde 1995 

de la préparation physique « Dans Thémisphère sud, le jeu est plus rapide, plus intense » 


CÉTAIT un peu plus qu’un rêve, 
une envie foDe. Pascal Valenthu est 
ooivé à Auddand ax pkni été aus- 
tral le 4 janvier. Four s’initier aux 
\Tais secrets du rugby, y avalt-il 
meilleure destination ? 

A trente-quatre ans, ce jxofesseur 
d'EPS s'est spédaSsé dans la prépa- 
ration physique des adilètes de haut 
niveau. Après avoir débuté au Ra- 
cing Club de Toukm, aux côtés de 
Daniel Hetrero, il a suivi l'entraîneur 
varois au Paris Université Club 
(PUÔ. Depuis plusieurs mois, il 
cherchait Foccasion de confronter 
ses idées et sa pratique à ceDes des 
prépaiateois physiques de Fhémi- 
sphte Sud, demt les résultats spos- 
tUs ont fait une réfermee. « Dons k 
baslkt; Je serais allé aux Etats-üms 
pour le Judo, au Japon. Le rugify, 
c'était la f^ouvelle-Zélande », ex- 
plique-t-fl. 

Pour qudques semaiDjes, Pascal 
vaTgntrni s'cst güssé daus la peau 
d'un de trentième tyde et 

d’un observateur avisé. La saison 
des mefileuis joueurs d'Auddand 
s’étale sur huit uxris^ de février à oc- 
totxe, les quatre mœs restant sort 
consacrés à la récupération et. au 
travail fixider. 

MUSCULATION 

Chacun diqxise d’abord d’un pro- 
gramme Indhridud fbumi par Jim 
Blair, le p ré pa ratem pfaysiqi^ pour 
une première période qui court 
d’octobre à décembre, n cooyiorte, 
en général, deux séances quoti- 
diennes. La musculation occupe 
Fessentid du temps. Des tests niv- 
eaux poussés ont penms de déto^ 
miner qui devait perdre du poids, 

qui devtit CD prendre. Cotaines ve- 
dettes de Féqi^ cemne le cap^- 
taing Sean F itz p a trid:, se sont of- 
ferts les services d’un entraîneur 
personnd, qin Faocompegne durant 

lesexeidces. 

En janvier, le tcavau 

spédfique ackpté à diaque poste. 
Le joueur reproduit sans cesse les 
de jeu qifîl rencûiitre en 
matthes. H jé|^ ainti ses angles de 

courses, scs dangements d’^puL 
MT rp qi» ng Ton voit pas en Eu- 

lap^ irJb ont un prove^ qui tStetî- 

ttd!he-toi comme tu Joues, et Joue 


comme tu f entrâmes », eapfique Re- 
cal Valentini 

Autre caractéristique : les séances 
SCTtt courtes. Elles n'excèdent jamais 
une heure à une heure et quart 
« Short and shatp» (bref et iatecee) 
est une autre devise entendue par le 
Français. Là encore, cette fdiare est 
conduite sous haute surveiDance 
médicale, et sous le ccmtrôle inter- 
mittent du préparateur physique 
des AS Blacks de Nouvdle-Zâande. 

Après un mois passé à Auddand, 
le voyage s’est poursuivi jus^^’à 
ré(]uipe verisine des WaDcato Ctaîefr, 
avant une dem&e étape chez les 
Australiens de FACT (Australian Ca- 
pital ’RxritDiy) en tournée dans les 
Ses 1%^ MAuddtmd, avec Jim Bbnr 
qzd s'est ocâpé des Bbxlcs de 1986 à 
1991, r^résente r^caâti et la tradi- 
tion. AiBeurs, on ait les mêmes prin- 
cipe^ parfiHS avec en pdus un peu 
cnmvntmté ^ reprend Pascal l^len- 
tixû. 

Exenqiles: Waikato recourt à des 
consultants extérieurs. Un entzaî- 
neur de boxe est inte rvenu pour des 
exercices de musciilatioo du haut du 
corps, un autre, spédalisé dans le 
canoê-k^ak, a montré comment 
amâioref la fiarce des bras, et donc 
Fanachage des baUcms dans les xe- 
groiqxnMDts. 

Le préparateur jAiytique de FACT 
nesedéj^acejamaissans'unccdnia- 
teuL 0 y reporte toutes les donnée 
enre^stiées sur chaque joueuL «JB 
ont cet âat iFe^et. Le /û^i-tech les 
fascine beaucoup fius que les Néo- 
jfimuîmK. JB ont un soud mà&ukux 
du dâaS. JB ont ainsi des maiBots 
dans lesquels on peut g&ser de la 
gf 0 œpcNcr,/hd&ter ia itiapfrutîbn ». 

La pr^nocation fhyticitte poussée 
à Feoifime pose néoesrénement la 
question dn dQpsgc, lenfixcée par 
b musculature l"T**sSîrnnante de 
cenains joueurs. *Depaîs mon re~ 
tour te JO avril admet Pascal ^^lenti- 
nL on m*a souvent posé la ^lestion. 
Lù-b(^fa n’ai &£ tfinoôi dé rien de 
r^uéhai^e. B faut dire qu'en Nou- 
vâe-Zékmde ilya beauàxqj de Tbn- 
gaà, Samoans où JRdpen^ qui ont 
une musculature nabadle hors du 
commun 

P. Ce. 


OBSERVAmiK privOégié, BançoB Pienaar est 
Fun des rares joueois ayant vécu de près à la ftxs 
le Supn'12 en 1996 et le ru^ cTEnr^ celte sai- 
900. L’anden c^attine des Springheks. symbole 
de leur trioaqdie à la Coupe diu mcmde 1995, puis 
évincêunanpIastaiTldansdescQnÆtiooshcaite- 
mem coQUuveisées, a choiti de quitter scni pqys 
ainsi que le caiHtanat de la prorâice du lïaDSvaal 
(qui vient d’être rebaptisée lions) pour 

lejoîDdre Fdfectifdn dub tondouien des Saracens, 
où fl jcxie arhignpmgnt aiir de deux auties 
vedettes intgmatirmaigs, plû&ipe Seilla, Fa-Age- 
ntis aux cent cmze sâecticms, et Fanden ouvreur 
austrafloi, Kfichad lynagh. 

« (Xi paxie beaucoup de la siqMifcnité de la 
ce mp étâton de rbéntisphère sud. pour 
vous, qm les amnaissez de près, y a-t-îl vrai- 
ment une dlfiérenoe ? 

-Incontestablement, fl y a des choses c^‘ 
sautent aux yeox ! Je Ærais que les premières dif- 
fereoces sont la lôtesse et Fhiieusiié ciu jeu. L’in- 
tensité à laqœîle on joue le StqKT 12 et le mouve- 
ment du bèfloi sont beaucoim ptais âevés qu’en 
Europe: Dans le Super 12, chaejoe ftfls que Fon a la 
baDe, on ess^K de renvoyer au large, aux alBers 
enparticulieLMaisça,daDslescoiiDpélitionseuco- 
péeme^ on ne le voit pas, surtout sur les balles de 

twwî^iïig Ait qiigtrtfwig iriaîn- 

-Y une ^édfidté tecfanîqiie qn] re- 
flète cette dffifrence ? 

- Oui, et c’est très net Dans le Super 12, le jeu 
est basé sur la mâée ouvote : baDe an sol et Ebé- 
ratk» rqxde. Ihiidis qu’en Eutqpe le jeu tourne 
toiqouis autour du maifl, où le joueur pla^ reste 
deûxit 

-Malgré le côtf Indéolablenient specta- 
cnlaire de la campédlion de Fhâniqdièie snd, 
vous devez samiir que les Britannlqiies la re- 
gaxdCBtavecnnoextalDm^iris.QifeDpensez- 
voos? 

- Oui. fèst vraL lèL eo Europe, fentends beau- 


coup de critiques qid assànflent le Super 12 à une 
soite de basket-b^ où fl n’y a pas de véritaUe 
omfiontatioD {fliysique. Mais ma plnloso[dDe a 
toukxirs été d’esssiyer d’éviteT la confrmitatîao 
physique et de laisser diculer la balle. Et si on doit 
pcûter la baOe a la main, (fessai d’éviter sem vis- 
à-vis au Seu de hii fimeer cSrecteoieot dessus. 

-Un tel système de jeu nécessite-t-n nne 
préparation spédfiqae, cm est-ce qne vous 
avez t rou vé, grosso modo, les mêmes dioses an 
Ikansvaal et aux Saiaoens ? 

- Je ne peux parler que de ce que fa! vu aux Sa- 
lacois. Mais la pr^iaiaticxi est complètement dif- 
férente de ce que ça devrait être.. [U se reprend] 
Pardon, de ce que fti connu dans le SuperlZ 
OnTip Ptiwnwit difiérsDte. 

-'Tecliiiîqiienaent on pf^tiqiieinei^ 

-les deux. Ici, la piépaiation est basée beau- 
cpip plus sur le travail du cinq de devant, la pra- 
tique des manis et les groipés-pénétrants. 
idtyticiuement, le niveau d’intensité à Fentialne- 
mentest JoiQ cle œ quH devrait être. B nV a pas de 
compataisexL 

-Ta dlfn Sa ence ew tgrmgg Am pmir gM il a gi» ? 

-Je diraig (juü y a une dîrWi wv < > d’au, nvwng 
30 %. Mais, paiadoxalement, l’efibrt pfliysique 
fbnmî est pÂis âevé aux Saracens. Parce que dans 
Fhéonspbèie noiti fl y a éDOsméoient de contact 
physique dans les entralbemaits. Beaucoiq> cf en- 
trâtaements avec pppotition, où on imiIt^)Be les 
peicussicns et les jfliases de contact; mafe on se 
piécxaq)e assez peu du jeu ooiectiE Tfaiyns cpje, 
diez nous, ^esc le contraire. DemitemeDt, nous 
avons joué quatre matrhgs dans Fespace de 
treize jours, et juste avant; on nous feisait feire des 
entrabemeerts avec opposition trois fins par se- 
maine. 

- Et vous D*êtes pas cf accord ? 

- Ça, vous pouvez le dire. Entre autres, ça 
dnnnft de Tfyn^yaisfis haUtudes. Dans le que 

|(»g gars dgi dwiitfsv ag i w a eife ? ils Mmt SMinil g i i ie iit 


au défi physique, au lieu de se (Héoccuper de la Vie 
du ballon, de la vedonté de chercher des espaœs et 
de déplacer le Jeu dans les secteurs où la défense 
adverse est affafl:^ 

- En tsermes de stroetnre de jeu ou de la tac- 
tique générale, voyez-vous des différences fla- 
grantes entre les deux rugbys ? 

- il y a une grosse diflSience de base au niveau 
tactique. Dans le SuperlZ, par exemple, les dé- 
fenses adverses sont teOeraent sc^ihistkiuées, les 
placages sont tdleraent bien réussis que, avant de 
penser envoyer la balle au large, on est obligé de 
piévdr phitieurs phases de jeu afin de déplacer la 
défense et trouver des espaces. Aussi chaque 
combinaison comprend au moins trois ou quatre 
phases. Thndis qu'id. aux Saracens, nous avons 
une seule cranhinaison annoncée sur les phases 
statiques, et la suite dépend uniquement de Fins- 
tincL Moi, je veux bien qu'on garde le côté instinc- 
tif du jeu ; je ne veux pas qu’on touche à Findivi- 
dualisme, mais je reste persuadé qu’il faut 
Structurer davantage le jeu pour lEOtéger la baDe 
et mâltiiser la conquête. 

- Comme vous venez d’être détigné enticd- 
nenr des Saracens, on peut imagfrier que dest 
œ que vous allez essaya* de faire— 

-Je oe vais pas smplement essayer. Je VAIS le 
frire! 

-Enfin, comment voyez-vous l’avenir 
pxotbe dn rugby dans Fbémisplière nord ? 

- R 3 ur moi. Je jugjby est sur le point de dêcoDer 
id en Europe. On voit que le pubBe oammence à 
réagir et à devenir phis positif. Le feit d’être deve^ 
nu professionnd a frit beaucoiq) de bien, et le 
nigby ne peut qifavancer, devenir meilleuL Au- 
jounfboi, la baDe est fennement dans le camp des 
(Srigeants, ttibafiaeuis et Joueurs : ce sont eux qui 
doivent s’assurer que le rugby progresse et que le 
jeu atte^ne un niveau encore âevé. » 

Propos recueiJBs parJan Bortkwick 


Bourgoin leader du championnat de France 

Au terme de la 18* et dernière Jouniée des ma^es de poule, 
Bourgoin, Agen, Dax et Toulouse (poule 1), Brive» Montfenund, 
Perpignan et Pan (poule 2) ont obtenu, ffimanebe 20 avril, leur 
billet pour accéder directement aux huitièmes de finale dn cham- 
pionnat de Rrance de rugby, prévus pour les 10 etU maL 

Les huit dernières places seront attribuées les 3 et 4 mai lors 
des barrages, disputés sur terrain neutre, ns opposeront «Time 
part Castres à La Rochelle, Biarritz à Nice, Narbonne à Mont- 
pellier et Bègles-Bordeaiu an Stade Rrançals-CASG (les huit 
ch iiK étant assurés de jouer en groupe Al la saison ptodataie) ; 
d’antre part, Grenoble à Rnmilly, Béziers à AnriOac, Tonlon an 
pariiig rinh dé FraDCé et Valence d*Agen k Colomiers (matches 
dont les vainqnents joneront aussi en gronpe A I la saison pro- 
chaine). 
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AUJOURD'HUI 



Sylvain Legwinsld est devenu un élément moteur 
Âstm l'ascension de l’AS Monaco vers le succès 

Le milieu de terrain formé au club veut sa revanche contre l'Inter de Milan en coupe de l'UEFA 


AIjège,IificlMleBattoIi 

domine Lanientjalabert 



L'AS Monaco reçoit l'Inter de Milan, mardi 
22 avril, en demi-finale retour de la œupe de 
l'UEFA. Battus 3-1. il y a quinze jours, au stade 


Giuseppe-Meazza, les joueuis de Jean Tigana. qualifier pour une deunëme finale européenne, 
qui seront très probablement bientôt sacrés après œlie de la Gorqie des coupes penhie en 
(jiampions de FraâfKe,peuvMt encore espérer se 1992 contre les Allemands du Werder de Brtoe. 



MONACO 

de notre envoj^ spécial 
La voix est douce, le physique 
imposant. Avec son mètre quatre- 
vingt-cinq, ses solides épaules 

et ses idées 
claires, Sylvain 
Legwinski pèse 
ses mots et 
pèse sur ses 
adversaires. Au 
sein d’une for- 
mation moné- 
F0018ALL gasque mode- 
lée par Jean Tigana, le jeune 
milieu de terrain a pris depuis 
quelques mois une place prépon- 
dérante. 

Au-delà du cliché qui fait de 
i'AS Monaco une équipe de stars, 
la réalité du terrain apporte sa vé- 
rité. Et la réussite de Sylvain Leg- 
winsld. formé depuis six ans dans 
le club de la principauté, prouve 
le bien-fondé d'une politique lo- 
cale fondée sur l'équilibre entre 
transferts haut de gamme et for- 
mation poussée de jeunes talents. 
Le centre de formation de I'AS 
Monaco étant d'ailleurs devenu 
très recherché, grâce notamment 
à la présence de techniciens péda- 
gogues confirmés comme Pierre 
Tournier et Gérard Banide. 

Sylvain Legwinsld n'est pas le 
seul titulaire de l'équipe première 
à avoir été formé au club moné- 
gasque. Mais sa réussite actuelle, 
son importance grandissante 
dans le système de jeu mis en 
place par lean Tigana en font un 
sy-mbole. Celui d'un jeune joueur 
Inconnu de 17 ans évoluant dans 


un club dé division d’honneur ré- 
gionale et frappant, six ans pins 
tard, aux portes de l’équipe de 
France. 

„fe suis né à Vichy. Mon père 
était un bon basltettmr qui a Joué 
en NI avec l'équipe locale. Mes 
amis, eux. Jouaient aufint Je les ai 
suivis et me suis retrouvé au Racing 
Club de Vichy. A 17 ans. Je n'ovais 
auoxne idée de ce quej'anais dev^ 
nir. Je Jouais et parallèlement, Je 
travaillais pour passer mon bacu. » 
Son entraîneur de l’époque 
conseille à ses connaissances mo- 
négasques ce jeune Joueur an po- 
teotid întéressanL 

En quelques jours, le destin de 
Sylvain Legwinsld bascule. «Je 
suis arrivé en principauté peu 
avant mes 18 ans pour y signer un 
contrat d'aspiranL La première an- 
née a été très dure, sur tous les 
plans. J'ai d'abord été pris en main 
par Pierre Tournier, dont le travail 
est très axé sur la préparation men- 


tale. Chaque soir. Je me dàaâ: il 
Jdut tenir le coup. Puis Girard Ba- 
nide s’est occupé de moi. Enfitik le 
duo Toumier-Banide est pajfàite- 
ment complémentaire. Grâce à ces 
deux hommes, fcàprt^ressé. Etja- 
mais je n'al autant travaillé que 
durant ces années de formation. 
Aujourd’hui, avec l’équipe pre- 
mière. tout me paraît phis léger. » 

Le prenUer à lui faire confiance 
an pins haut nivean n'est autre 
qu' Arsène Wenger, aujourd'hui 
en chai^ du club londonien d’ Ar- 
senal. A l'automnè 1992, Sylvain 
Legwinski int^ie le groupe pro et 
diqmte une mi-temps d’un matcb 
européen cUspaté par I'AS Mona- 
co en Polt^ne, face au Mîedz Le- 

gnlra, 

Une première apparition au 
plus haut niveau mais aussi on 
beau symbole pour celui dont 
rarrière-grand-père paternel 
avait quitté û Pologne pour tra- 
vailler dans les mines de Lorraine. 


Le calendrier de la semaine 


• Mardi 22 avril : Coupe de 
l'UEFA, demi-finales retour: 

AS Monaco-Inter Milan (Ita.), 
match aller : 1-3 ; Schalke 04 
LAJ1.)-Ténérife (Esp.), aOer : 0-1. 

• Mercredi 23 avril : Ligue des 
champions, demi-finales 
retour: juventus (Ita.) - Ajax 
Amsterdam (P.-B.), aller: 2-1 ; 
Manchester United (Ang.) - 
Bonissia Dortmund (Ali), 
aller: 0-1. 

• Jendi 24 avril: Coupe des 


vainqueurs de coupe, 
demi-finales retour : Liverpool 
FC (Ang.) - 

Paris-Saint-Germain, aller : 

0-3 ; Fiorentina (Tta.) - FC 
Barcelone (Esp.), aller: l-l. 

• Samedi 26 avril : 34« journée 
de championnat de France de 
première division 

• Dimanche 27 avril : 

Paris-SG - Nice à IS h 30, fin 
de la 34* journée de 
championnat 


Aspirant stagiaire, piofessiomiel, 
Sylvain Legwinsld a franchi les 
échelons classiques sans pour au- 
tant perdre le sens des réalités. 

D’oiigiiie sociale modeste, les 
idées claires et ia tête bien iâite, 9 
n’est pas dupe : « Footballeur, c’est 
un beau métier. Mais Je suis 
conscient de vivre en dehors des 
réalités. Mes omis de V7c/qr me font 
redescendre sur terre lorsqu’il le 
faut. Dans le foot. les Jeunes 
peuvent gagner beaucoup d’ar^t 
assez tât B faut savoir garder les 
pieds sur terre », déclare cet ama- 
teur de UttoratOFe fantastique, de 
pop anglaise et de (bon) rock 
frasiçaîs. 

«/e nesuis pas un calculateur, je 
vis au Jour le Jour. Etre sacré cham- 
pion de France à 23 ans, c’est ma- 
gique. Avoir été convoqué par Aimé 
Jacquet à Clairejbntaine égale- 
ment Maintenantje ne pense qu’à 
ce match retour contre llnter. Lors 
du match aller, nous étions possâ 
tiftelement au travers, mais les Ita- 
liens ne m'ovarenf pœ impression- 
né L’AS Monaco possède les quali- 
tés nécessaires pour renverser la 
tendance », lance Sylvain Leg- 
winski. milieu de terrain à 
l’énorme potentiel physique et 
technique. 

Un jeune homme que Jean Ti- 
gana, généralement avare de 
compliments, estime «presque in- 
dispensable » à i'AS Monaco. Sans 
doute le plus bel éloge dont 
puisse rêver on joueur évoluant 
sous ses ordres. 

Alain Constant 


Français, qui a vu une nouN elic vainqueur du 

« doyenne» des dasâjufiseytfsiBiJ^ de 

Ssssssïsïsæsgœs. 

mes de Liège, «/ai manqué àefttSàim ***”* Dommage, 

/ûf eu des *nœudf dans ks cuisses 

r&bappée idédepour mtÂ mtàs Bartab éte& te 

bt^e&tombo qid a fini troisième tancBs que le fta nças ui c 

deuidème de la HèdiewaltoiinedeiiiÈreJalabert, s’est emparé de quar 

ttièmepiace.- (AfîF) 

Les basketteuses de Bouigés 
airacheat leur troisième titre 

I£S lOüHOSES du Cerde Jean-Macé de Bourges ont remporté, diman^ 

20 avril leur trotoême titre ooDSfaitif de cfaanqtomes de en 

ïam, njSVaeodŒnes<)ichies (71-59) toïs d’un matd» d 

EDes^étalentindîDées (65^ en finale aOer, mardi 14 aval, av^ 
^ ^ Am -1 n . --L...» — a ra tfHi» nararhève la baie 


Guingamp et Nice, finalistes inattendus de la Coupe de France 


QUESTION : coimnent sauver en partie une 
saison désastreuse ? R«^ionsâ : en se qualifiant 
pour la finale de la Coupe de France. Les 
loueurs de l'OGC Nice, bons derniers du cham- 
pionnat de France de première division et 
condamnés depuis de longues semænes à la re- 
iégatlon, peuvent encore rêver à une aventure 
européenne la saison prochaine puisque les 
•« Aiglons *>, après un parcours qui les a vus 
successivement éliminer Valence, Bastia, 
Gueu^on et Oermond-Ferrand, se sont quali- 
fiés, dimanche 20 avril, pour la finale de la 
Coupe de France en s’imposant à Laval (1-0) 
grâce à un but signé Thierry de Neef. 

Dans un stade Frands-Le-Basser plein à cra- 
quer. la lune s’annonçait serrée entre le dernier 
de division 1 et une formation lavalloise évo- 
luant en division 2, mais qui a déjà épinglé I'AS 
Monaco à son tableau de chasse. D'un niveau 
de jeu décevant, cetie demi-finale tendue et 
crispante allait voir les Niçois l'emporter grâce 
J une jolie reprise de volée signée Thierry de 


Neef peu après la demi-heure de jeu. En dépit 
d'une domination constante en deuxième 
période, les joueurs lavallois ne parvenaient 
pas à tromper Bruno Valencony : le gardien de 
l'OGC hfice était sauvé par son poteau à la der- 
nière minute de la rencontre siu un tir de Liban 
Niiis. 

L'OGC Nice s'apprête donc à disputer la qua- 
trième finale de Coupe de Fiance de son his- 
toire. Victorieux en 1952 et 1954, battus en 1978 
par I'AS Nancy-Uonaîne (sur un but de Michel 
PUtinI). les Aiglons affronteront, le 10 mai, au 
Parc des Princes, l'En-Avant Guingamp. 

L'ËNKmON DE liO&. LE GRAIET 

Pour le club breton, 0 s’agira d’one grande 
première. A l’issue d’une demi-finale de pètre 
qualité disputée samedi 19 avril, les Joueuis en- 
traînés par Francis Smeredd ont battu les favo- 
ris de MonqKOier (2-0) après prolongations, 
grâce à des buts signés Christopher Wreh et 
Stéphane Carnot. Jamais le club breton, repré- 


sentant une ville de 9 000 habitants, et qui évo- 
luait U y a ^ore trois saisons National 1, 
n’avart été à pateQle Æte. 

Bénéficiant depuis le début de la compéti- 
tion d’un tirage au sort favorable (Mont-de- 
Marsan, Wasqueha], Caen et Créteil), les 
joueurs de Gnîngamp ont bien négocié la der- 
nière étape avant cette finale qui constitue urne 
belle récompense pour un Club dirigé pendant 
de longues années par Noël Le Craêt, au- 
jouid'bni maire de Guingamp et président de la 
Ligue nationale de footbab (LNF). 

« Généralement, ma fonction à la LNF 
m’oblige à la neutralité. Cest toujours wai en 
championnat Mais là, vraiment, fai vécu un 
dr&e de match, car était touché. Ce se- 

rait malhonnête de dire que Je n’ai pas vibré 
pour i'En-Avant», décIarait-Q d’ailleurs, visible- 
ment ému, dans les tribnnes du stade de Rod- 
dourou. 

ALC. 


saison des Benuyères, diampionnes d’Europe (le Monde du 19 Ito 
titn» eontinoital qif éfles défendicsit avec «fautant plus de pugnadtê 

iîgiidu7au9avdl998dapsleursalledu 

ftada 

DÉPÊCHES ^ 

■ MOTOCYCLISME: le ftançals Sébastien TarteBi a remporte te 

Qand Prix tfttaBe de motocross, (Sspubé dimaDdie 20 avril à le 

jâote de la Kawasald, vainqueur de la prenDèm manche et deuxième de la 

« gv Q n rl*". « iwivt nte amsS m rfi Kswiwrt» do diamplormat du monde. Après 

qusie ^neuves, il est désocmais tndâème dariàe les Belges Stefhn Eveits 

etMan^Bervoets.- (AFP.) 

■ OBvier Jacqoe ÿest fractiiié la davfaile gaudie au cours du Grand 

Prix du jai^ de wtesse, dimanche 20 avril, à Suzuka. Le plote de récuTie 

Hcmda-Tech 3 a loaidaneDt diuté pwiM* le wancnq) de Fépeuve ^ 

250 cnF . Malgré la victime inattendue d^m pilote invité, le Japonais Daijiro 

Kato, Olivier jacque rétrograde à la septième place du champicmnat du 
monde, drat 0 ocaqait la tnfisième place après le Grand Prix de Malaise. 

En dépt (Tune grave chute aux essais, l'Italien Max Kaggi a terminé sep- 
tième de répreuve et conserve la ptemièie pdaœ du classement mondiaL 
Cest PAustralien lÆdiad Dooban, tiÿle disniMOQ du monde, qui a rem- 
porté fépreuved» 500 cm^- (AF^ 

■ Aymri MnBmSM F. ; ne ur pasi m nes flnt étf Mestafies pm une vottnre 
qui participait au raQye des Côtes du Prontonnais à Montioiie Q^ante-Ga- 
ronne). Un i»iote a perdu le contrôle de son vâiicule et a âudié pfaisieuis 
specttieuTL Ceux-ci se tnmvaient dans im endroit dangereux que les res- 
ponsables de la sécurité n'avaient pas réussi à faire évacuer avant le pas- 
sage des amcunents. Tti^ persmra» oiti été gravemoit touchées. 

■ N/OATION : les dranqnomiaAs du monde en petit basshi ont été mar- 

qués par les peribcmances de Qaudia PcriL Au cours de ces épreuves dispu- 
tées à en Suèd^ du vendredi 18 au dûnaridie 20 avriL ia nageuse 

du COsta-Itica a batto les records du monde du 200 m 0 pn 54 s 17) et du 
400 m (4 nûn 0 s ^). De son côté, rAméricame Jerav a battu le recrxd du 
100 m paidDon en 57 s 79. Les nagms« diinoi^ du idais 4x100 m ont 
ain^oréleiecixddumCHidedela(fistanceen3min34s55.- (AFB) 

■ BASKET-BALL: les Chicago BuHs ifont pas rénsd à obtenir TOvic- 
tiHres pour ta deuidème année consécutive. La saison r^uESie du diam- 
{Noimat ptofessioniid nord-américain (NBA) s'est tennmée par une défaite 
des joueuis de ChicagD. battus (1(B-101) par les Kidcks, samedi 19 avril à 
New Voïk. Déjà assurée de favantage du tenain pendant toiae la durée de 
la phase finale. Féquipe de àÆdiael jordan, qui avait étabfi un record l’an 
dernier avec 72 vkxcmes et 10 d^ites, termine la saiscn avec 69 victoires et 
13 défaites. New Yodc et Miami ont été les deux seules écpiipes â battre les 
BtiOs à deux letxises cette saiswL- (A/7.) 

■ OMNISPCHtTS : la loi qnl Ihiûte la pabBcfté sur le tabac an Canada 
pounait conduire une importante mamifacture à annuler swi programme 
de pariaiiiage de couises autotoobOes. Pl^yer^ Uri. a anntmcé sa décision, 
samedi 19 avril, si le gouvetnement canadiOD a’appmte pas de change- 
mesib à la nouvelle kri antitabac Cdle-d piévott nntexdiction de ffîfiiser à 
la tâéviston les événements dans lesquds les dgarettiexs canadieDS font la 
promotion de leurs marques.- (AFB) 


■ LOTO : nsuKals des Hnga n* 32 du snueil 
19 avril 

• PrsiDwr tirage : t4.16.21,2è.33.43. numéro 
.•onpic>in>?nwin: 42 

Riirporb: pour 6 bire nunace 7 843 200 F . s nu- 
pluî k! ccnvtanoitue 149 160 F . 5 nuRié* 
uv b J3S F ; J rwiKfls >60 F . 3 runâos . lâ F 

• Second tliage: 9 15.19.26.32 40. numéro 
l'WTT+ 'Twrn.iiti’ 31 

püut Slid'. nutneics 182S0910F; 
^ h> cüTiplMnicniairQ 185 105 F . 

P ntiu-nj'. & 515 F J ri«>ejci 1-U F , 3 nutno- 
îiTi i5 F 


RAFAL 


RÉSUaATS 


BASKEHALL 



15. place du Havre 

Paiis 3- Ttil. : 01 -a3-87 34-64 

NI(X 

19, av. J.-Mededn 
C.C. CAP 3000 


LYON ROURY 
SO, rue E.-Herriot 


ChairaHomut de France An A 

Tienumeetdmèieioumes 

ne ta pienète pf\ase 

UonQKAer-Besançûn 

Panfr-S&CMei 

Diion-Evmn 

G'ovolines-Villeutanns 

Nancv-Anbbes 

Pau-OnbecOWon-sui-Safine 
Le Mans-Le^ancu 
Slmsfcnjri3'LL'noçe& 


9 Diicn (» 14) . lO Antte& (- 1«. 43 : 11. Oialon- 
sur-Saône 41 , 12 Besançcn i* 1S) : 13. LevaHols 
(- 191. 40 . 14 Strastnuig. 39 . 1S Evtsa 3) , 
16. Gra'.reknes I- 3) 37. 

L» hui: crânes sas çLaSties pw tes çuafls de 

ûfxpL’vs. leVgusa^B. dettaféoe/tfiecfie 
orras unu de U dentande de t^sEais de mpw 
er.PxBia itacr 


ftleUans. 53; LLorien, SI; aBseuieb. 49: 
9. Socheux ; 10. MuUnuie ; 11. VXIence, 48 : 
1X Lavd ; 13. Amiens ; 14. SiMaienne ; 15. Toh 
Ion, 47 ; 16. Perpignan ; 17. Red SUr, 45 ; 
IXTioyes. 42; iS.ChM(evle; 20.U)utBn»Od- 
seaux, 40 ; 21. ^ânaL & 

SaahBneue est sxcài depuis teStmaoi 


63100 

Qianqrionnat d’AIleniagne 


7446 

MnpMÛMma/CKnida 


84-72 

RoSkxA-Udnciiengtadnch 

14 

7341 

Düsseldoil-DuBbauig 

1-1 

77-6* 

Dorenund-Baysm Mîfdidi 

1-1 

81-74 

Minch l863Boclun 

31 

7371 

Frtnuig-Sanki-Paui 

44 

74-91 

Biémo-KarisnAe 

14 

;; 6Ü- 

HamboM^Schalm 04 

14 

1), 53 ; 

CotoTB Distafald 

24 

6ChD- 

Stuteft-lanifcuatai 

1-2 


CYCUSME 


liêge-Bastogne-Liége 

1 &] Boftdi lit UG). ZLJlft'aaeT /Frlâ Ss: 
3. G Cctonbo ilL). a 21 s . 4 L Lebtane (R). 4 
22 s . 5. M Scanài (G-01. â 27 s. 

Classsmeni de la Coupe du monde i U Sanot 
(B.1, 184 pis . 2 R Seiensen (Dan 1. 164 , 3 E Za- 
bel (AL) et F. Guesdon (Ra.1. lOO * s. J Museeuw 
(Sel.). 95 


ESCRIME 


Sabre 

Ibumol de Solia (finale) : D. Tous (R.) b. F. Du- 
Cftcu (Fia.) 15-13 


FOOOTBALL 


G)upe de France 

Dm-Sfioa 

Gungamp iDiHbtanipeSer IDI) 2-0 a. p. 

Laval (D2>«ilca (Oi) 01 

Oiampionnat de fVanœ 02 
Trerde-Pasénie jouitiée ilnaldi err mfenfl 
Gueugnon-$aiii|.Elieiins 4-2 

Qassement : 1. Todeuse. 60 pis : 2 Cfêieaiiraux. 
€0 : 3 MartHues : 4 Mon. 56 ; S QuËt^ion, S ; 


Cteiipawnf : 1. Bayem Mimcft. S9 p(e ; 2. Bayer 
Leverioaen. 56 : 3. Bceuseia Dertmiid. 53 ; 4. VIB 
SudgacL 52 : E Bodiuni. 43 ; & Munidi 1860 ; 

7 Werder Brêne ; 8. Sehalie 04. 38 ; 9. Kaiisniiie. 
36 . 10. USV DuietxMig. 36 ; 11. Bonesla littn- 
diengladbadi. 35 , 12. Hamtiouig SV ; laAnrfinia 
Beleteld : 14. FC Cologne. 34 ; 15. Hansa Roskidc 
30; T6.Fbituna OOsseidorf, 29; T7. SarM-ftull 
Hambourg, 27 ; 16 Rboui^ 16 

Championnat cFAngleterTe 
TwiSecnquéme fnanàe 
Liweipool-ManGliesier Umtsd 
Arsenal-BbdiiNjm M 

Aalon VBa-TenenTiam 1-1 

Cheisea-Leicester 2-1 

UiddadHDuÿi-Sundeland 0-1 

Newcasfie-Deiby 3-1 

NtfSngh3in4jeeds M 

Sh efWdWn bledon 3-1 

Southanpton-Covsntry 2-2 

Wasi Hanv-Bwtan 2.2 

Ctaseament : 1. Manoheder Uniied. 80 pts ; 6 Ar 
SOQl Lonfes, 64 . 3. PC UvSipOOl, 64 i 4. N 0 W- 
casle. 60 : S. Aston Vila Bimnghsni, 57 ; 6 Shel- 
tdd Wednesdsy. 56 ; 7. Chelsea Londres, 52 ; 

8 Wlmbledon. 4g ; 9 . Tonenhein Londres ; 
10. Leeds, 43 ; 11 . Evenon Uverpod ; 12. Derby 
Ccnmly, 42; 13. Leicostec 40; l4.BlBddwn flo- 
vers. 38 ; 15. Covantiy ; 16. Sunderland. 37 ; 
17. Seuihampten ; 16 Wesi Ham Londree, 35 ; 
19. Middestmigh. 33 ; 2a Noangham Foresi 32. 
IfSUeetmtgheélàpénâeédetvispoèA 
Qiempieiiiieit d^spagne 
TiafriMtaguüffie jbunds 

Tenède-Sebs SMe 0-1 

AUellco MacM-VUedoW 3-1 

Gflon^ E xtemadiia 1-1 

FCSMeCdtiVgo 241 


Lop o n c i'La Coiogne 1-2 

Cornposlalle-Alicane M 

Sai^oree-RayDlUecano 32 

Real SodedaéÔriecio 1-0 

SantrederEfiDanyol Beroelone 1-1 

FC BareetonfrO» Z-0 

Vblance41eal Madrid (kind) 

Ctoenenl : 1. Red Madrid, 79 pie ; 6 FC Barcs- 
lona. 72 ; 3 Betls SéviOe, 71 ; 4. Deportho La Co- 
logne, 69; EAUeltoo Hednd, 58; &Vàladalld, 
54 : 7 . AftMe Bliao, si ; 6 Real Sodedad BsM 
Sebasien, 50 ; 9. TünérMa 47 , NX Racing SantBh 
der; 11. Valence, 46; 12. Celta Vlgo, 42; 
16 Co mp oslaBe. 41 ; 14. Sangessa ; 16 Extrema- 
dua, 40; IBEapanyol BaicelaM, 39; i7.RByD 
tMaeano MaiM, 39 ; 16 Oviedo, 36 ; 16 Spuifiiv 
G|oa 36 ; 20. Hereutas Alcanle, 32;21.FCS6- 
Â, X ; 21 Logrenes, 26 
Ottoipioitnat <ntaHe 
WigRÙlBme /oumae 

Bologn&OuvenlUB Turin 0-1 

FtarertheASRome 2-1 

CagiaiMntBr tflan 1-2 

Lazio RonieAaggiena 6-1 

Wan AC-Pleissnee 04) 

Pame-UAM oa 

SampdorlalSanes-Vinine 00 

Vicence-Péiouse 4-1 

Naples^eiganie O-l 

ClasaeBnnt : 1. Juventos Turin, 55 fils ; 2 Parme, 
49; 6 Mer Man, 48; 4. San^doiia (àtoios, 44 : 
5. Lazio Ruine ; 6 Bdogna , 43 ; 7. Udne, 41 ; 6 
lAoenea ; 6 Fkmrdina ; 10 . Atalanto Bergeine, 39 ; 
n. MIan AC, 37 ; 16 AS Rom. 36 ; 16 F^ilos, 
34 ; 14. Raisance. 29 ; 15 . CagNari, 27 ; I 6 . PO- 
reuea, 27 ; 17. Vbana. 23 ; 16 Reggêna. 16 

GYMWASnOOE 

Coites nationaJes 
(Finales par appMils) 
efikssiaus 

Sel : 1. D. Karbanenko (Antibes), 8,90 pts ; 
6 J. Mn StoenwlRCfcel (Vamon). 8^5 ; 6 F. Jay 
(NoisHeôran^. 6to. Bam te : 1. Y tàicterei 

(Lyon). SXSpto; 66Danqade (EpmeylSérttrO. 
6,70 ; 3. F. Jerez (Avignon). 6.60. Ameaiu : 
1. S. Darrlgade (Ruin/Sénail), Sto ds : 6 F M- 
colas (GrenoUe), 9.25 ; 3. J. Ixquln (Vieux 
Condd). 6,10. Arçans: 1.S.Tb)rac (Antbse). 

9.05 pis ; 6 J. Moirard (Lyon}, 8.60 ; a M ktab- 
M (La MadeWne), E3S. Banes panilôtos : 
i.S.Oamgada (Epinay/SInart), 9,15pt8; 
6 D. Kaifaaneri» (Antbea), 9ju : 3. S. Itec (An- 
dbes), 8,50. Saul de ctwval : 1 . D. Karbanenko 
(Andbas). 9.35 pis; EC.Gulla (Aidnay/Boê). 
900 ; a S. vnocq (Aulnay/Bds), 8A25. 


•Daatos 

Sel: 1.ETaa (SMenoll), 9.30pto; 6C.Can- 
quteu (MareeBe), 9A5 ; 6 E Voile (SraiemB). 
8.B0. Poutre: ILGety (MareaBa). 9.45pts; 
ZASoifd (MaiseE^, 927S; a&Campetnu 
(MameOe). 9.X. SwI de chaml : 1 . L Saverfe» 
(Gargas-lès-Qoneaae). 9,15 pis ; 2. L. Fomon 
(Nîmes). 9.063 ; 3.Elte (St-Benoll}. 9.025. 
Barres asymétriques : 1. E Taza (St^Bsnoll). 
9.62Spis;6EVbl9(St-aenne}. 9A0;6N.Ra- 
msseamy (St-Benob), 9Da 

HANDBALL 

Coupes dTuropa (finalas retour) 

• Co^ des dnmpioK 

Zapsb (CiajfC Bamekms (Esp.) 2330 

Aler: 22-31; FC BaÊoabneveàtqueur. 

•Coi^descoips 

Itozptam (Han.)-agaiiBga BMssoe Irwi (Eap.) 19- 
17 

Aler;iM4;^lonlagaBldasoabmvaiiquBiK 

• Qu^deraff 

Hensbuig (AI.)SorgenM (Dan.) 3317 

Aler: 22-25 :F1enàufg¥airtqueir. 

• Ceiqwitosvfiles 

KbUng (Daa)44eilel8ledl (AL) 2327 

ASer: 1902: Netletsisdtvanquea: 

HOCKEY SUR GLACE 

Match bitemational amkal 

NorrègfrPrance M 

MOTOCYCUSME 

Craiid Mx du Japon 

• 125 ce : 1 . N. Ueds (Jep.. Honda) ; 6 K. Sakua 
(JafL, Apraa). 6 0 s 365 ; 6 H. NUqo (JÛ.. Hen- 
da).àOBS06 

Ciassemsnl du ebanpionnat du monde . 
1. N. Ued6 41 pis ; 6 K. Sakata. 40 ; 6 V. Roea 
(lt..Apiia].25. 

• MO a : 1 . D. Kato (Jap., Honda) ; 6 T Uswa 
(Jap, Honda). A 0 s 208 ; 6 T. Hareda {Jap.. Aprl- 
Ia).à0 6 506. 

Chanmlemat du monda: LTHareda, 36pts- 
6 M. Baggi (lu Honda). 34 ; 6 T. Uteo. 30. 

•500a;1.M.Doahan(Aii&,Honda);6ACri- 
vlB (Esp.. Honda). 8 0 S 431 ; 6 T. Okata (Jap. 

Honda), à 6 8 047. 

Charajoimat du monde ; 1 . M. Doohan, 50 pu ; 
6 A CrivBe. 40 : 6 N. AoU Lte. Hnb). 27. 

NATATION 

Qianquonnats du monde 
en petit bassin 


400m: 1. C. Pofi (C-R), 4n»0s03 (re& du 
monde) ; 6 N. Bowron (Aus.), 4 mn 5 s 76 ; 
6K.KlBi(pss (AL), 4mn7s16 SOffl pqtfon: 
1.M.)4ntoR(BJ),2Sa55 (raa du monda) 100 m 
papllan: lathompeon (Bj)i 57 s 79 (rec. du 
monda) : 6 C. Hiquo (OL). 57 8 92 ; 6 U. Hyman 
(EU), 57s96 4x100ffl: 1. CNne. 3 im 34 s 55 
(rat du monde). 4x100m 4tiagas: 1. Suàde, 
4 mn 2 s 42 (rac. (TBropa). 

SPORTS ÉQUESTRES 

CoiKom complet de Saumw 

1. M.K]ng ((3B. IGng SolamoolfH, 46.60 pit; 
6 E MoianzonI (ItL. Lopp HWq, 56,60 ; 6 A. K- 
tfnlson (NZ Oanfé, 57,2a 

TENNIS 

‘bwiMNde'bkyo 

^Tinqiif mruinrr 

Dem H h wlBi : AKiapiek (P-B, nrl) b. P.Raflar 
(Aui^n*6)7-6 (7)S). 33 : L Roux (R., n* 16) b. 
T. Johansson (Sué., n» 5) 4« 7-5, SA 
Ritale;R.Kfa|tosi(b L Roux 36 34, 31. 
•Sbnpitcbaics 

Rnala:A.SuÿyBma(jBp., in4}b A.Fiari8r(EU, 
n* 3) 44, 34. 34. 

Ibumol masculin de Barcelone 
DenMnalas: A.CaBto (Eqp., ifT) b. C.Moya 
(Esp.. R’6) 74 (affi). 7-5; A. Portas (Eap.) b. 
A Benaestags (Esp.. n* 36 7-E La Bnale db- 
KUr te /ouâe tflid 21 owd «n lacsun (ta ta pfata 
awiftda otai a nebe. 

VOILE 

Semaine dymfdque franaûse 

•IWessfem 

49 er: 1. A. si L Budgen (G-B), 8ptt; 6N.Hon- 

nor et G. GtüEk (R.), 12 ; 3. W. RooHyn MJ. BeOv 

waee (Aus.). 23. Rim : 1. O. KtapeiUd (Rus.), 
2pta; ELDeVte (IL), 5; IF.Laol (Sus.), 6. 
Ibmado: I.AVbn Taytngen etH.Dercksen (^ 
B). 3pls; EF.Loon el J.Balester (Eep). 6; 
IF.LaPeuirec el F.Cteau (FrJ, il. Soltaq: 1. 
S. oi P. Alavras. D. BouMa (Grt.). 7ptS' 
laSchumam. LBorioMÛId, G. Bahr (M). B- . 

6 C Raemussen, N. Padereen, a Otasn (D».), a 
•Dames 

MsM : 1. P wan^ (RJ, 2 pis ; 6 J. GeidMiaut 
(Fr.), a ; 3. S. Mnrolone (Fr.j, Tf. Europe ■ 

1. K. Roug (Danj, 4 pu ; 6 S. Robartaon {&B), S • 

3. C. Broner (P-B), 6. 470 ; 1. N. Blikner et 

C. Brasser (AL), 4 pu ; 6 U. Koch M M. Lau (AL) 

7 ; 6 R, Dnn M E PtadNldiai (UlT.), 9. ' 
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AUJOURD'HUI 


L’Octavia, familiale 
en deux volumes 
et cinq portes 




Le dernier modèle 
de la firme 
tchèque Skoda, 
aujourd'hui 
entièrement absorbée 
par Volkswagen, 
offre un confort 
« allemand » 



UUSINE Skoda de Mlada Boles- 
lav a été construite à éOROomètres 
de Prague ea un peu jdos d’un an, 
et eDe est omadécée actn^ement 
co mme runîté de production auto- 
ŒobOe la pius modenie dïmope. 
L’Octavia, ime voiture famftiale de 
taiDe moyenne (43 m de long pour 
1,73 m de laigeX soit des diafties de 
cette ancienne finne, devanie filiale 
de VoDcswagen. 

Remarquée lors du Salon de Ge- 
nève pour son él ^antP gThnitfWg 
latino-germanique, l’Octavia 
confinne sur route par un oûnqx^ 
tement rassurant les espoirs 
qu’avaieot fait naître, voilà quel- 
ques semaines, les âérônts de mo- 
dernité qu’on pouvait relevec^ alors 
qu’dle ne roulait pas encora. 

La plate-fbime sur laqadle éDe 
est bâtie est celle de TAS d^Au^ 
également iQîale de Volkswagen. 
Cest la base de la Golf future, en- 
fant diérï de la nuriann mèze, dont 
on annonce pour luentôt la troi- 
sième génération. Cette plate- 
forme se lévtie paitkufièrement ri- 
gide : virages à plat et cornporte- 
menr dynamique de l’ensontrie en 
découlent. En conti^partie ; un 
confort « à TaDonande », les sus- 


pensions et les sièges étant de 
mém^ înspîiatîon. 

intArî^îrmient, la piaf» est géné- 
reuse à Tavant, et le tableau de boid 
de galbe moderne ofite ime vition 
combrtalrie des dl fl & e uü éléments 
de contrôle. Les commandes sont 
bien distribuées, le volant est lé- 
ÿaUe, tout fftmm» la haittiaur Ai 

siège du conducteut A Tanièfe, les 
enfants en bas âge profiteront 
d’une asôse proftmde du siège; en 
revandie, les adultes auront mal 

> <* inghiTI»r mn fiv t a W»m»nt’, tant la 

place est mesurée pour les jambes. 

come EXCsmcNWEL 
L’utilisation d’une plate-fonne 
cmnniime à (fiSérents types de mo* 

de ttiémft gmpattwment et de 

longoeurs de carrosserie néanmoins 
dîfl & i eute s , espBque peut-étze cda. 
Dans ratiàire, c’est le voànne du 
coflte qm y gs^ng. Ses dmenskms 
sont eueptiomeDes pour un véin- 
cute de ce gabarit, et sa capacité 
double avec le basculement du 
siège arrière (528 litres et 
] 328fitzes). L’accès extérieur est a- 
sé, avec un seuO de diaisement très 
bas. La finition de Fensanble est 
très corxecte, si Ton excepte que 


l’insonorisation pourrait faire des 
progrès. 

Pour son lancemait, rOctavia est 
dispomble en trois motorisations, 
empruntées bien entendu à « la 
baiûiae rfoiganes » de VbOswagen. 

Le léOOai^ à (aümenté 

avec du carburant sans idomb mdùe 


cootenance de 55 litres, qui se révèle 
suffisante dans le cas du diesel 
(éStxes aux 100 km), et assure une 
-courte- autonomie de 500km à 
600 km sur autoroute pour les mo- 
tevDS à essence. 

les atouts de roctavia ne lésideiit 
pas seulement dans sa ligne, son 


D'auùvs modèles en préparathn à M/ada 0 ofes/av 

Un certain nombre de soos-traftants sont installés soi le site de 
fosfne de Mlada Boleslav. Poor raranir, Skoda pent envisager de 
monter snr les chaînes de cet ensemble d’autres modèles dn groupe. 
Pour rheme, condgne a été doimée à la marque de fabriquer, avec 
éléments fonmls pour Fessentiel par Volkswagen, des produits 
destinés avant tout à FEorope ocddeotale. 

On ne roit pas pourquoi Skoda ne remplirait pas cette missbm de 
mantère satisfaisante, avec sa maiDNPoeuvxe de qualité et mie tradi- 
tion taxlnstriene recoimne. 


55) iqipaiaît un pen fiahlg, dès que 
Foo quôtte des itinéraires plats. Le 
1 800 aiP à vingt soopapes (ttnÿHits 
aBmentf avec du 95 sans ptomb) &it 
mervdOe, et ronfle avec brabeur à 
toute sr^Bcitatian. Enfin le 1900 an* 
Æesti surafimoité à itflection directe 
se lévâe également bien adapté. 

Le réservoir de carburant a une 


cooqjoriemeiU rtmtia et Féconcose 
d’entretien (léviaon à 15 000 km, 
puis tous les 30 000 kmX Les équipe- 
nvnt^ diqxx&bies sur la veision de 
base bsptûée IX ne sont pas n^î- 
ffobles : (Srection assisté^ veomnl- 
lage centralisé, prépaition radio, 
quatre vitres électriques teintées. 
Avec une dasse de firntion supé- 


rieure (GLX), s^ajoutoit {éiaies anti- 
brouiSarcl, rétroviseuis âectriques et 
un gftU-«in anti-chocs. BlCQie « au- 
dessus» (modèle SUQ, deux cou^ 
ans sont proposés avec jantes en al- 
air oonifitioQiié, ORtinateta’ de 
bord, toit ouvrant et ABS. 

Garanti tnms ans (ou 100 000 km) 
et dix ans pour U conorion - la 
raiaa» est eDtîèieiitefit galvaaûsée- 
roctavia devrait cormaltre, en re- 
gard des tarife proposés, autre diose 
qu'un succès d’estime. Et provoquer 
la jéhabditaticai de sa marque, qui 
sfannonçait depuis plutieuis mois. 

Claude Lamotte 

it Octavia Skoda LX : 7 CV/75 ch, 
79 900 P : GLX : 7 CV/TS d), 84 400 F ; 
GLXUX: 5CVy90cK 97800F: SLX: 
9CV/125di. 112400F; SLXTDi; 
5CV/90di.1129Û0F. 

■VOLKSWAGEN lance une nou- 
vdle vQttion haut de gamme de son 
monospace Sharan. Le Sharan 
Carat V6 Syncio (236 900 francs) 
dispose de la climatisation, d'une 
uansmissiDn intégrale permanente 
et une boite automatique à quatre 
rapports. 
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Une nonne 
Afnor destinée 
aux éthylotests 

IL A FALLU attendre sep- 
tembre 1995 et rabaissement du 
taux d'alcoolêinie trriéré au volant 
de 0,7 à 03 gramme par litre de 
sang pour véritablement populari- 
ser les éthylotests en France. 

Grâce aux ncHUbreuses initiatives 
loïKées par des o^arüsraes tels que 
la Sécurité routière et la Prévention 
routière, mais aussi des campagnes 
menées par les assureurs ou des en- 
treprises tdles que Opel, Fiat, Re- 
nault ou Ibtal (dont les » points-es- 
sence peuvent permettre de 
gagner des éthylotests), ce petit 
équipement commence à se faire 
coimaitre. Alors que, les années 
précédentes, pas pius de 
600 000 unités étaient diffusées, 
plus de 10 mnuons ont été vendues 
ou distnlsuées en 1996. 

Or, tous éthylotests que l'on 
peut se procurer n'ont pas fait letiis 
preuves. Divers essais comparatifs 
réalisés par les organisations de 
iDti- consommateurs, comme par la 
set presse automobile, sont régulière- 
:au- ment venus confirmer les doutes 
Qus- que l’on pouvait entretenir quant à 
Q al- la qualité et aux performances de 
r de certains d'entre eux, qu'ils soient 
ebimiques et, surtout, éiectro- 
km) niques. 

-la Avec la mise au point d'une 
ée - marque NF pour les éthylotests, la 
re- fîabifité de ces dispotitife de piéven- 
lose tion pourra être véiffiée et, en prïn- 
]uar dpe, garantie. Elaborée par FAsso- 
qui dation française de normalisation 
is. (Afitor) et la Sécurité routière, qin 
ont assodé plusieurs partenaires 
>Lte (assodations de consommateurs, 
nnmstères), la marque « NF-Ethylo- 
I ch, tests grand puUlc » doit permettre 
OF; aux automobifistes de «dioùtr en 
;lx : toute confiance des apponeSs peijbr- 
roi; mortfe». 


Pour tWN, Touring n'est pas break 

A rtoverse de Mercedes, son grand riva], 
BMW ne se préocaq^ pas d’insertae 
rapidement à son catalogne ime petite 
voiture. Le constroctenr bavarois n’en 
né^Lige pas pour autant de mettre 
réguUèremem gammes et motorisations 
à l’beure de ses marchés. Ainsi 
apparaissent des érolntions tedmlqnes 
enveloppées discrètement dans une 
robe daôlque qui ne change pas, tout 
en restant on modèle du genre. 

Après les beiffines de la classe 5, void 
que s’inscrivent dans la gamme les 
Touring, dont les dimensions se placent 
entre cefles de la série 3 et ceDes de la 
série 7. Sospensions, moteurs et boites 
de vitesses sont concernés. 

Les Touring, que le oommim des mortels 
pourrait appeler breaks, sont aux yeux 
de la firme munlchoise avant tout une 


version dans la gamme. A ce titre, elles 
doivent conserver Fessentld d» 
caractéristiques sportives qui ont fait la 
réputation de la marque. BMW ne caxbe 
d’afDenns pas que la priorité dans ce 
genre de véhicule n’est pas an vohnne 
de transport, n est vrai que prendre le 
volant d’on de ces modèles donne anx 
conducteurs les mêmes impressions de 
conduite qu’ils peuvent connaître dans 
nne berfine de même série. 

On trouve sons les capots les mêmes 
moteoR, id uniquement en six on huit 
^lindres, eclespedhimances surla 
route sont identiqnes. Ce sont toujours 
des véhicules à propulsion, et cette 
conception techniqne réclame teut 
autant que sur une beitine un certain 
compoitemem de la paît de celui qui 
mène Fen^tn. Quoi qsFQ en soft, les 


Tboiing dasse 5 disponibles désormais 
snr le mardié français se volent dotées 
de plnsienrs nouveantés qui sont aotant 
de caractéristiques dn— break. 

Cest ainsi qu’un essieu arrière en 
ahimlnlniq fhit son apparition et que les 
amortissenrs montés le sont maintenant 
en position quasi horizontale. On aura 
compris que la surfoce de diargeinent 
s’ai trouve agrandie, sans aspérités, 
d’autant pins que le plancher dn cofifre 
peut être à la demande monté sur tiroir. 
Un tiroir qni peut dépasser de 60 cm 
hors de la caisse, pennettant ainsi le 
dépôt d’on bagai^ lourd (jusqn’à 75 k^ 
saus contorsion inutile^ Antre diose, 
toujours utile dans on break, 
rappatition dn coErectenr d’assiette 
automatique à jambe de snspenrion 
pneumatique. 

A ces raffinements terriblmnent 
pratiqnes, BMW a ajouté une touche de 
sportivité. D est en eCtet posdble de se 


Une assistance au 
freinage d'urgence 

CONFRONTÉ à une situaticm 
critique, 90% des automobflistts 
n'ont pas le pied sufiBsamment 
« lourd », ou n'escercent une pres- 
sion marinuade sur la pédale qtf à 
rapproche de Fdbstade. Pour paÎBer 
cet inconvénie&t, Mercedes-Benz 
prcqxse <f assister le pOote par un 
^y^flteâectroidqae,leBAS(bnzte' 
ossû^ ou fireinage cPiûgence asnsté). 

MCHtté en série sur les luxueuses sé- 
ries S d^uls janrio: et di^Kraible en 
(^ition sur le reste de la gamme, le 
bas agit automatiquement sur le 
servofrein. 

L’opétatirai est réalisée grâce à un 
capteur qui mesure Faibpfitude de la 

presson exercée sur la membrane 

du servriGrein, et donc sur la pédale. 

Couplé à l’action de FABS - qui 
érite le Uocage des roues-, le frei- 
nage d’urgence assisté dorme des 
apparemment eflScaceg. 

La jdüpaït des participants aux es- 
sais organisés par Mercedes, sur 
chaussée sèche, ont mis jusqu’à 
TBmpouranêterleurvéhiculelBr»' 
cé à KX> km/h. «fib rvMmehg assure 
le constructeur aBemand, avec le 
Jreinage d'urgence assisté, 40 m 
siÆent, ce qui correspond à une 
T^etion de 45% de h diStmee de 
.^rtnqsc.» 


aUTq 

MOBIL 


Vénte de véhicules récents 
Faibles kiiométrages i 
MQIésime 97 i 
Garantie 1 an ou 12 000 km 
Po^ibifité d'essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
5. rue Bikio - 75007 PARIS 
01,44.18.10.$$ 

Port 06.07.84w10.33 . 
Pascal Bonnst I 


Partverd 
GOLF Cabriolet 
mod 95r vBt rnébarir oxoc 
âoàt «hnne, pose tw, 
asooop-ei^esæej i 
âpetirlShft^Mnderi 

Part vend SAHtANE 

1934 9 ev, haut de senne 
ABS,i«dQ.3qfulptesi4 
a243S9il7.1S te soir 20 h. 

Part vend 
BMW 325 TDS Pack 

RKXL 95, Wt Riedr miv 
TB O» km vaL 000 F 

1400Q0F-O1AB.1S.U39 


Part, vend 
E 300 TD ftesdseaHtoL 
raMmodS^vbaiije 
meal, O*, dbn. pr. mân, 
SSXIOinvZBOOOF 
ei42J0AM3 Bv. 
060935.31 JB Pm. 


PM lemj ACCORD Z 2 
I eG«WL5aieTf«pbr 

I orir,AM9X11cr. 
G50aOP-IMJZ.1&12TS 


ParLvend 

MaCH)ES3001^ 

npdeeB^XOTOOfcnv 
21 OOOF-OlXUlJaB 


AVIS 

Centre Oecasîois 
5.nieBWo-mRtS7e 

• GOLFS9e^!i«6 
' H 500 tas, giB Béal Sbb^ 

^b£:19I9»7 

• OMEGA Z 57176 L 
]2i96.8000kD,TOts]âal. 

id.a£:U»7B0F 

• CUO Bieeart Auto. 

07/9fi,7000ta. 

ÿiiegEKaÀaL 

P. BONNFT 
01.44.18.10.65 


50 VÉHICULES 0(POSÉS. 
FAIBLES KM DISPONIBLES. 
GfVWfTE BUROP^ME DE 1 AN 
Qjîdœs et main efeauvra). 

LAGUNA RT 1.B 05 70 000 F 

40S6R94. 49 50OF 

LABUNARXE2LB5 BOOOOF 

OMEGA Bnefcift 061 125 000 F 

PRIMBtA HbsbI n 06 75 000 F 

R1BABa:i1.BdtB6 B5 000F 

SAFRANE 2.0 Afeé 05 80 000 F 

ESmCERNZI «04 89 000 F 

aAFRANERrZ2e4 80 000 F 

SAFRAIEVB03 BOOOOF 

405SRfBUA03 40 000 F 

405 Slyte Dteeai 05 70 ooo F 

ESCORTTDOS 69 000F 

XANTMTDSXOS 08 OOO F 

XANT1A 1.5 X 54 000 F 

ROVBt 520 Di 05. 62 000 F 

AUDI BOTDiSS. B2000F 

ZX 1.13p. 84 35000F 

CUO RL 1.2 Sp. B7 57000 F 

CUO ’S* 3p. 90 56 000F 

— Téi. : 0146.71.64.03— 


früie livter la Touring avec nue boite 
automatique qui comporte sur sa grille 
des vitesses deux axes. L’un est 
purement destiné au passage 
efitectivemeut automatique des rapports 
à partir d’une seule position (D pour la 
marche avant), Pantre axe ouvrant 
Fnsage d’une commande séqnentiene 
comparable à ceDe qoe Ton utilise sur 
des véhlcnJes de compétition. Dotée 
duD tel éqiiipement, la Touring n’a plus 
dn break que Paspect extérieur, comme 
le souhaitent ses concepteurs 
municbois. 


fr BMW Touring, série 5. de 219 000 F à 
411 000 F. Boite automatique disponible en 
option, ou comprise dans un « pack ». 
Moteurs en 6 ou B cylindres de 2 litres ; 
2,3 1 ; 2,8 1 pour les 6 ^lîndres. 4/4 1 pour le 
8 ^lindres et 2,5 1 pour le turbo-diesei. 


/:/? y;///v (Iv lu •'(iranric 
3 ans DU lOOHOII kun 
nous vous offrons 
,■* ans on lIlilOiHl km 
d'entretien . , 7 '^ 

G K miT 


Adm CCaytoH 

P^nTt i:i. -..-INÎ Cui:T 

iv. ? fi.'iüirvt G'iGO 3riu .■ 
O î 46 03 16 37 


Rap^daSOOOùlSOeOFau 
tissus des caotBOonsAijius 

turviieeuhg signalé» aurpltea 

CtJOBBecniTa .94 -... 54 S 0 OF 

UEGMERKEiam-Sr 105 500 P 

LAGUIIARXE 2 nBU 4 S 6 OSSOCF 

LAGUNAVBBWOr 172800F 

SAFRANE Dédcacs 22 M on. 135 300 F 
SAFRAlC Bacon VS EAA 94. 139 000 P 
SAFRAFE Baccan VS BVASa 180 000 P 
SAFRMezi nr aa 117900 F 

esmcEAUDTse i45aooF 

ES%CE Noumsu Monde 97.... 140 900 F 






CHIMIQUE. D'ABORD 

Premier fabricant à avoir saiîriàit 
à ces exigeaces, Coutralco a obtenu 
le feu vert du Laboratoire national 
d'essais (LNE) pour un éthylotest 
dmmque. CXitie des essais de préci- 
sion de mesure, ce produit a subi 
des tests de vieillissement accéléré 
en étant soumis, notamment, à de 
fintes variations de température. Le 
fabricant s’engage à rassurer la 
conOance et la qualité de ses pm- 
duHs, mais aussi leur coiformtté awc 
caractéristiques regui^ alors que 
le LNE sera Porganisine mandaté 
pour « cautionner la qutûitédes pro- 
duits». 

Prochainement, un fabricant 
d’étbylotest électronique devrait 
solliciter l’obteotion de la 
marque NF. Rnir ce genre d'appa- 
reils, les dioses sont plus compli- 
quées car des précautions parti- 
culières doivent être prises. Les 
essais comparatifs ont fait appa- 
lalbe des risques de dérive des ré- 
sultats imputables aux conditions 
extérieur» (température, stockage, 
paramètres d'expiration au mo- 
ment du rest). 

Et le matériel utilisé par la poUce 
et la gendarmerie ? U n'y a pas de 
raison qu'il échappe au contrôle pu- 
Uîc Actudleinent bomdogués par 
un axrëté mmlsteiieL ces éthylotests 
seront int^iés au champ d’appüca- 
tioD de la marque NF avant la fin du 
moisdejuîa 

En plus des contraintes inqxisées 
aux produits disponibles dans le 
commerce, ces matériels 
drtmt à un cahier des chatges parti- 
eufier prévoyant des essds sur fe ter- 
rain; par to jbrees de l'rndre », selon 
PAfiior et la Sécooté routihu. 

Jean-Michel Normand 


DÉPÊCHES 

M ASSURANCES. La revue «Que 
dtoisir ?» coosaoe un numéro hras- 
séne aux «Assurances auto et htdiita- 
don » 05 F). Une première partie 
aborde les thèmes communs aux 
deux types d’assurances : à qui 
s'adresse!; comment £re un cratrat, 
dédaier un sbdstie, les Bdges et leurs 
sohitkms. Le efa^ribre coDsaorê à l’as- 
surance autooxibïle explique le cakul 
delapmDe,lebaième(fei£spODsabi- 
lîté, la cteMhiîte à tenir en cas de refus 
d’assurance, et donne des crawîiw 
pow l»en Toiqfiff son censtat Enfin, 
un cahier spécial propose une ana- 
ccmpaiaiive des tarife en fime- 
tiop des do mmages assurés. 

■ nnstNET. ESson Fûté ete dfeor- 
mais présent sur Internet. Ses 
consens de circulation, aind qœ 
d!autxes infeonations iriaiîvus au tra- 
fic routiei; peuvent être coDSuifés par 
cetintennédiate 


(Accès rROUIE). 
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Quelques nuages au Nord 


LA DÉPRESSION méditerra- 
néene s*est évacuée vere ITtafte et te 
soleil reviendra sur la Corse. Une 
pertitfbation sans activité wverse- 

lala moitié nord et dans un champ 
de pr6s$ion toujours élevé les 
nuages seront sans conséquences 
et se disk)qiiefOnt rapidement 

Bretagne, Pays de Loire, basse 
Normandie. - Le matin te del sera 
parfois chargé, en particulier près 
des côtes de la Manche. L'aptës-nù- 
di les passages nuageux aiterneroot 
avec des éclaircies. Les tempéra- 
tures matinales seront voisines de 
0 degré dans l'intérieur ; raprès-mi- 
dieUesattetndront lOà 15 d^rés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
centre, haute Normandie, Ar- 
dennes. > Sur le Cenixe, le soleQ do- 
minera la journée. Ailleurs les 
nuages seront nombreux au lever 
du jour ; au fU des heures des éclair- 
cies de plus en plus iaiges se déve- 
lopperont Les températures mati- 
nales atteindront -2 degrés; 
l'après-nû<U elles évolueront de 10 à 
ISdegr^ 

Champagne, Lorraine, Alsace. 


Bourgogne, Franche-Comté. *- 
Matgjéqudquespassagesnuageux, 
en particulier sur la Champagne et 
le noid de la Loiraine, la joûin^ se- 
ra ensoleillée. De petites gelées le 
matin et Taptès^di les tempéra- 
tures ne dépassenxttpas 14 d^rés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Le soleil bifliera 
mais les températures resteront 
fraîches avec de fréquentes gelées 
le matin et un mercure atteignant 
difficilement 16 ou 17 degrés 
raprès-mi(U. 

Limousin, Anvergne, Rhône- 
Alpes. - Mal^ des cumulus sur les 
Alpes raptès-midi. le soleil sera do- 
minant Des gelées sont encore à 
craindre en fin de nuit et début de 
matinée ; les températures maxi- 
males seront comprises entre 12 et 
léd^tés. 

Languedoc-Roussillon. Pro- 
vence-A^pes-Cdte ifAzni; Cofse: - 
Malgré quelques passages nuageux 
en Corse, le solea réexportera m^ 
tes températures resteront fraîches 
avec 15 à 19 d^rés. Le mistral souf- 
flera jusqu'à 90 km / h en raâles. 




LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ FRANCE. Air France «1^ 
«'assodent pour le-lancemort, a 
i^S^ 2 lavril.d*un produit 
ï avion + auto* «nd 

un seul document le billet aüei^ 

tour sur Tune des lignes La Na- 
vette Air ïniec Europe entre Orly- 
Ouest et Toulouse, MarsoUc ou 
Nice, ainsi qu*iin coupon de loca- 
tion de voiture Hertz, de ui ou 
deux jours au choix, incluant 

300 km par jour et tes assurances 

complémentaire. 

■ JOURS FÉRIÉS. Les serviccspu- 

bücs et tes banques sont famés w 

raison de «tes nationales ou rell- 
àevses tes jours suivants: mara 
22avTa: Israël. îordanie, Koweït, 
Arabie Saoudite, Sri Lanka ; met^ 
credi 23 avril: Biélorussie. Tur- 
quie ; jeudi 2S avril; Arméniejs- 
lande. Niger; vendredi 26 avril: 
AustraBe, Bulgarie, Chypre, Dane- 
mark, Egypte, Etiuopie, Grèce, Ita- 
lie, Uban, Macao, Nouvelle-Zé- 

Pcfftugal, Swaziland. 


PRÉVISIWlISPOURLE 22 AVRIL 1997 
voie par vdte, tes minimafr Miiïma de températuie 
et rétai da deL S : ensoldOé; N : Qoageia; 

C : couvert; P : pluie; neige. 


nuUKE eBéferapale 

NANCY 

0/12 N 

AJACaO 

4/16 P 

NANTES 

2/15 S 

BIARRITZ 

3/13 S 

NICE 

7/15 S 

BORDEAUX 

2/16 S 

PARIS 

2/13 N 

BOURGES 

(V13 S 

PAU 

2/14 S 

BREST 

3/13 N 

PERPIGNAN 

6/17 S 

CAEN 

4ni N 

RENNES 

1/15 N 

CHERBOURG 

3^2 S 

Sr-ETIENNE 

-2/12 S 

OERMONT-F. 

■2/13 S 

STRASBOURG 

0/13 S 

DUON 

-1/13 S 

TOULOUSE 

1/15 S 

GRENOBLE 

iV16 5 

TOURS 

0/13 S 

ULLE 

3/12 S 

1 IKMIŒ uelia aiui 

LIMOGES 

1/12 S 

CAYENNE 

2508 P 

LYON 

1/14 5 

FORT-OE4RL 

22/28 S 

MARSEILLE 

4n6 S 

NOUMEA 

21/26 S 

PRATIQUE 


PAPEEre 

25/30 P 

KIEV 

1/8 S 

VENISE 

7/11 N 

LE CAIRE 

1907 S 

POINTE^-P/T. 

2209 S 

USSONNE 

1200 5 

VIENNE 

2/10 N 

MARRAKEOI 

13/18 N 

ST-OENIS-RË. 

23/28 S 

LA/ERPOOL 

2no S 

JW^teMlUES 


NAIROBI 

1602 P 

BUBOPC 


LONDRES 

3/12 S 

BRASILIA 

isas P 

PRETORIA 

12/23 5 

AMSTERDAM 

319 S 

LUXBVIBOURG 

ono s 

BUENOS AIR. 

13/24 S 

RABAT 

13^8 N 

ATHENES 

1401 S 

MADRID 

1/17 S 

CARACAS 

24/29 S 

TUNIS 

1400 P 

BARCELONE 

8/16 S 

MILAN 

6/17 S 

CHICAGO 

2/11 S 

m iir (tftmm 

m 

BELFAST 

$ 

MOSCOU 

-affi s 

UMA 

1S25 S 

BANGKOK 

27/38 S 

BELGRADE 

7/12 P 

MUNI01 

-3/7 N 

LOSANGELB 

16/22 5 

BOMBAY 

2504 5 

BERLIN 

sno s 

NAPLES 

10/16 P 

MEXICO 

11/22 S 

DJAKARTA 

26/30 P 

BERNE 

-4/10 s 

OSLO 

Q« S 

MOFTTREAL 

1/9 5 

DUBAi 

2300 S 

BRUXELLES 

1/10 N 

PALMADEM. 

snB s 

NB/VYORK 

9^4 C 

HANOI 

2406 P 

BUCAREST 

10/21 P 

PRAGUE 

•3ffi N 

SAN FRANCS. 

13/16 P 

HONGKONG 

21/24 P 

BUDAPEST 

3/10 P 

ROME 

7/12 S 

SANnAGO/CHI 

11/24 P 

JERUSALEM 

1902 S 

COPENHAGUE 

3/8 P 

SEVILLE 

14Æ3 S 

TORONTO 

-1/9 S 

NEWDEHU 

2307 S 

DUBUN 

4/10 S 

SOFIA 

11/19 P 

WASHINGTON 

8/20 C 

PEKIN 

10/20 S 

FRANCFORT 

2/11 S 

Sr-PETERSB. 

-1/6 C 

AHBQUE 


SEOUL 

1006 S 

GENEVE 

-2/12 S 

STOCKHOLM 

-1/5 C 

ALGER 

1000 5 

SIN6/LP0UR 

27/33 S 

HELSINKI 

-1/5 C 

TENERIFE 

12/18 S 

DAKAR 

20/26 S 

SYDNEY 

1504 S 

ISTANBUL 

ion? N 

VARSOVIE 

-3/9 S 

KINSHASA 

21/27 P 

TOKYO 

15^9 P 



Situation du ZI ovra à 0 heure TU Prdvisimts pour le 23 ovrB à 0 heure TU 


Les bestioles les plus empoisonnantes sont rarement tes pins venimenses 

Face aux araignées, scorpions et autres insectes à l'apparence inquiétante, la peur instinctive du citadin est le plus souvent excessive 


L'HOMME n’effectue plus de- 
puis bien des lustres plusieurs 
tours sur lui-même avant de s'as- 
seoir ou de se coucher... Mais il 
éprouve toujours une aversion 
instinctive à l'égard des arai- 
gnées, des scorpions et autres 
bestioles pattues qui grouillent 
sur le sol. Une peur rarement jus- 
tifiée. 

• La « veuve noire ». n existe 
une seule araignée dangereuse 
en France : le latrodecte. aussi ap- 
pelé H veuve noire » ou «« rnalmi- 
gnatte » dam le Midi et en Corse. 
Cette petite araignée discrète, 
longue de 1,5 cm (parfois moins), 
tisse une toOe minuscule et se re- 
connaît à son gros abdomen noir 
luisant, parsemé de taches 
rouges. Sa morsure, peu doulou- 
reuse sur le coup, s’accompagne 
au bout de dix minutes de dou- 
leurs d’abord locales, qui gagnent 
peu à peu le corps entier, s'ac- 
compagnant alors de vagues de 
contractures musculaires. Cela 
peut durer deux ou trois jours. 

Dans les cas graves, une grande 
lassitude succède à l’épisode dou- 
loureux, avec des chutes de ten- 


sion, voire des troubles psy- 
chiques de type dépressif. La 
convalescence peut prendre de 
deux à trois mois. Les cas mortels 
sont rares. Si la mahnîgnatte af- 
fëctiorme les endroits ombreux et 
humides, on peut aussi ia ren- 
contrer dans les toQettes ! 

L’action de son vemn est éton- 
nante. Ordinairement, au passage 
de rinflux nerveux, nos cellules 
nerveuses se chargent de sodium 
et déchargent du potassium ; en- 
suite, les cellules «> fenaent les 
portes * et se mettent au repos. 
Cet étonnant venin, lui, « laisse 
les portes ouvertes ». D’où l’état 
dépressif, la lassitude ou l’agita- 
tion mentale, selon les individus. 

• La tarentule. Le docteur Max 
GoyfTon, chef du service des ar- 
thropodes irradiés, au Muséum 
d’histoire naturelle de Paris, ob- 
serve que d'autres araignée^ ont à 
l'inverse une réputation exagérée, 
à cause de leur aspect impres- 
sionnant Ce sont les lycoses, ou 
tarentules. La lycose des PouîlJes 
mesure 5 cm sans tes pattes, ne 
tisse pas de toUe et creuse un ter- 
rier caractéristique de 20 cm de 


profondeur, avec ime ouverture 
ronde de 5 cm garnie de soie. 
L'araignée elle-même a un corps 
allongé orné de dessins gris-brun 
sur te dos et un ventre noir par- 
fois souligné de rouge. 

La morsure de la tarentule, ins- 
tantanément douloureuse, peut 
s’accompagner d'une nécrose lo- 


cale. Puis tout rentre dans l’ordre. 
On atténue la douleur en appU- 
quant de la glace sur la plaie. 
Cette araignée bien visible est 
souvent « accusée * des maux 
provoqués par la discrète veuve 
noire, dont la présence n’est 
presque jamais signalée, même en 
cas de morsure, puisque les dou- 


Les mille-pattes aussi 


Les scolopendres, «fest-à-^e les mille-pattes, ne sont pas des 
arachnides, mais des myriapodes qm se ressemblent tons, aux yeux 
du profane. f\>nr savoir o priori si Ton a aflGaire à un venimeux, le 
docteur Go^on donne un moyen très simple. Les scolopendres, ve- 
nimeuses. possèdent une paire de pattes par sèment, alors que les 
n^apodes non venimeux ont deux paires de pattes par segment. 
Exemple Je pins connu : les iules (providence des mots croisés), qui 
sécrètent des prodmts toriques, mais ne les injectent pas. Ne pas se 
frotter les yeux après les arôir toudiés. 

Ces animaux, comme les scorpions, vivent sous des pierres on des 
pots de fleurs. Ce besoin d'avoir un corps dur au-dessus s’appelle 
thigmotactisme (moins usuel en mots croisés). Notre grande sco- 
lopendre mesure 10 à 12 cm. Ses deux forts crodiets sont reflés à nue 
fmjiOTtante podie à venin, qu’efle conunence à bijecter quand on la 
sa&lL La douleur est immédiate : tant mieux. Peu rancunière, elle 
arrête., dès qu’on la lâche I SI on insiste, elle peut injeâer du vmihi 
dix à douze fols de suite. Mais ce venin ne semble pas très dai^ 
reux. De plus, suiprise, eDe choisit toujours la friite, pas Fagresrimi. 


leurs n'apparaissent que plus 
tard.Les autres araignées sont 
inofifensives, à commencer par les 
grandes tégénaires des maisons. 
Du sou, ou du matiiL.. Les efrëtx 
des morsures sont conqtarables à 
ceux d'une piqûre de moustique, 
et beaucoup sont incapables de 
mordre à travers la pean tau- 
mrine. 

• Les scorpions. Cinq espèces 
de scorpions vivent en Fiance, qui 
se répartissent en deux famflles : 
les butiudés et les cbactidés. 
mî les premiers, le scorpion jaune 
du Lajc^uedoc occiqie la zone de 
répartition de l’oU^c. Ce rural, 
qui fuît rhonnne, mesure de 6 à 
7 cm de long et se reconnaît à sa 
couleur jaune paille ou brnne. 

C’est l’un des seuls à pouvoir 
piquer l’homme... qui passe la 
main sous une pierre, par 
exemple. Q injecte tout son venin 
en une seule fois, ce qui provoque 
des élancements dans tout le 
membre. 

La douleur, très particulière, 
rient de la brûlure et de l'écrase- 
ment. Cela peut durer d’une 
heure à vingt-quatre heures au 


maximum, avec des pics. Cer- 
taines victimes sont agitées, ner- 
veuses. Il faut refroidir la plaie et 
consulter un médecin. On ne 
connaît pas de cas mortels en 
France, mais la même espèce, nul 
ne sait fwurguoi, peut provoquer 
des accidents mortels dans le 
Maghreb. 

Les autres scorpions, de U fa- 
mille des chacrid^, sont looffen- 
sUs. Ce sont de petits scorpions 
noirs, ramassés, de 3 ou 4 cm de 
long, à pinces larges et queue 
courte et flPe. Leur aiguillon, fra- 
gOe, perce avec dîtiSculté la peau 
d’un homme adulte, et leur venin 
est peu actif. 

Deux d'entre eux entrent dans 
les maisons, car ils adorent voya- 
ger. On les rapporte en cueillant 
des fleurs, ou dans un panier de 
champignons. Si vous voyez un 
de ces farceurs se promener chez 
vous, au retour d’un week-end, 
pas de panique. De même s’il se 
balade dans votre auto : la voiture 
elle-même est infiniment plus 
dangereuse I 

Marcel Domenac 


MOTS CROISES raoBiâRE N* 97078 


$ SOS /eux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2.23 F/min). 


AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME N- 14 


123456789 10 11 



HORIZONTALEMENT 

I. Dans ce coup, on louche 
avant de payer. - II. Sa côte va de 
Dunkerque au Tréport. Plutôt 
cochonnes. - III. Voit lei» affaires 
en gros. Lettres de Napoléon. - IV. 
Problème de mémoire. Refuse la 
vérité. Se perd de plus en plus. - V. 
Lâchent les gaz. Retour sur soi. -- 
Vt. Fait lu t'ermeiure. Un cap tou- 
jour» difficile û passer. - Vil. La 
bonne bande. Mettons fin. Dix à 
Londres. - VIII. Fournisseur de 
late.v. A un prix. - I.X. Clameur au 
cirque. Faisait l’ours. - X. Si elle 


porte aujourd’hui le chapeau, c'est 
bien parce qu’elle a trop attendu. 

VERTICALEMENT 

1. Un retour que l'on n’attendait 
pas. - 2. 5e prend entré amis. Fit 
l’agneau. - 5. Des propos sans inté- 
rêt mois pas sans effet. HabOJe. - 4. 
Ne grisolle plus quand elle est en 
pâté. - 5. Une sorte de iules. Four 
relier les chaînes. - 6. Le départ en 
musique. En fourrière. - 7. Suf^ri- 
mai. Son coup lance la partie. - 8. 
Sont ouvertes pour livrer leure 
secrets. Du sang dans un triste état 


- 9. Préparent l'encadrement des 
ateliers. Ampère-heure. Ouvre te 
jouroai. - 10. Mesure à KIÂi. Eût 
un passage à vide. - 11, A beaucoup 
travaillé dans les aOées du pouvoir. 
Dans le titre. - 12. Cette impression 
d’être toujours sous surveOJatKe. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N‘ 97077 

HORIZONTALEMENT 

I. Opérationnel. - II. Bémolisé. 
Ota. - in. Sapiens. Fief. - IV. Igls. 
Caserio. V. Dei. Tante. Nn. - VI. 
Svelte. DST. - VII. Ef. On. Erre. - 
VIII. Neruda. La. Ci. - K. Nuit. 
Moellon. - X. Excédentaire. 

VERTICALEMENT 

1. Obsidieime. - 2. Péage. Feux. 

- 3. Emplis. Rie. - 4. Rois. Voûte. 

- 5. Aie. Tend. - 6. Tincal. Ame. - 
7. Issante. On. - 5. Oe. Sterlet. -- 9. 
Fée. Râla. - 10. Noir. Dé. Li. - 11. 
Eteins. Cor. - 12. La Fontaine. 


Anneaux fragiles 


TOUS ces anneaux peuvent être 
enlevés l’un après Tautre, sans tou- 
cher aux autres. 

Dans quel ordre doit-on effec- 
tuer cette opération ? 

Elisabeth Busse 
et Gilles Coken 
e POLE 1997 


Solution du problème 13 
(Le Monde du 15 avril) 

Une mauvaise transcription du 
problème de logique n* 15 a eotrai- 
né rabsence d'une des données du 
jeu, et nous nous en excusons au- 
près de nos lecteurs. Rappelons les 
données : 

U reste encore des lettres dans le 
sac du Scrabble (vous savez exac- 
tement lesqueUes), et vous devez 
faire votre choix. 

Pour être sûr d'avoir 2 voyelles, û 
faudrait tirer 10 lettres ou plus. 
Four être sûr d'avoir 2 consonnes. 


JèKeiêe est étM par b sa La Monde La raproduebon da tout article est irtadite sans Faccoitf 
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U faudrait eu tirer au moins 12. 
Pour être sûr d’avoir 2 « A>, Q fau- 
drait en tirer au moins 16. Pour être 
sûr d'avoir un4(A»étun«S», H 
faut également en tirer 16 ou plus. 

Quelle est la composition du 
sac : en consonnes ? en voydtes ? 
en«A»?en«S*? 


La réponse est : le sac contient 
8 consonnes (avec 10 lettres on a 
au moins 2 voyelles, mais pas for- 
cément avec 9 lettres). D contient 
10 voyelles. Il contient 14 lettres 
autres que des « A » (d'où 4 « A »). 
0 contient 13 lettres autres que des 
«S)*(etdoiic3«S»). 
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RENCONTRE Depuis 1994 , 
j?P^ n^onal de Paris s'est doté 
ISr cuhurel très volonta- 

se donne pour but d*ou- 
/nr les Opéras Bastille et Garnier au 


phe grand nomiare. Martine Kahanet 
qui dirige ce sennœ, ejqdîque là ac- 
tions qui y sont menées, notamment 
le programme a Dbc mois d'école et 
“'Opéra ». destiné aux jeunes les 
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plus défavorisés, issus des établisse- à un jeune puUicqull forme et Initie, 
ments scolaires situés dans les zones Mais il accueille aussi pour un stage 
d'éducation prioritaire. # LE Srec- d'habilleuse quatre jeunes filies ou 
TAQ£ BRUNDIBAR est exemplaire de lycée La Source de Nogent-sur- 
cette nouveiie poUtique. Il s'adresse Marne. • OIARLOTTE NESSI et Alan 


Scott Prouty. metteur en scène et di- 
recteur musical, parient de Brundi- 
bar, opéra écrit en 1938 par le 
Tchèque Hans Krasa pour dénoncer 
la dictature nazie. 


Quand L'Opéra-Bastille deviendra e nfin populaire... 

« Brundibar », une œuvre pour enfants montée à l'Amphithéâtre de la Bastille, montre le travail exemplaire du nouveau service culturel 

de l'Opéra de Paris, qui veut ouvrir œuvres et lieux à de nouveaux publics 


« COUCOU l», crie Antome Ma- 
' trot, dis ans, en arriv ant sur scène 

avec une pose avantageuse. Ibute la 
saDe rit « Ht position estbonne, mais 
“Coucou” n’est pas dans le tede», 
s’étonne Charlotte NessLquimeten 
scène Brundibar, du Tchèque Hans 
Krasa, tandis Scott Alan Prouty 
en assure la direction mudcaie. en 
opéra pour enfants, édit en 1938, fut 
joué pow la première en 19^ à 

rOipb^nat jiôf de Prague. A la suhe 
d’Hans Krasa, les enfants furent, à 
leur tour, déportés à Terezîn : Us 
A. continuèrent à donner &vndibar à 
” l'intéfieur du camp. A lèrean, Q y 
avait un nombre considérable de 
musicieiis de haut niveau. Os remon- 
tèrent l’opéra avec les instruments 
du bord, ceux qu’Qs avaient réusd, 
enJesdêmcmtantiàâiFepénétreren v» 
Iraude. Les nazis takgnipwt lâire ; le § 
camp, antichambre d’Auschwitz, ~ 
servait leur propagande : « Aldus 
ovwis dwiné une viOe nux » Et 
les inspecteurs de la Cron-Rouge, 
comme souvent, se laissèrent 
cŒivaincre. 

*ije n*ai pas voulu pour autant 
c/ia/ger les enfimti du poids rrcp IduRf 
de ITOsaxr^ eaqÆque Chadotte Nés* 
sL fai décidé dejavor&er la fifrmi- 
à dableénergiederer^ce.fairAumé 
; ^ ' !e contexte historique dans un prth 
Jguc. Dons cet flpèn, te CT/SnlSre- G 
- [ ' présentent l’eqjoir, ceux qui riiange- 
h ■ ronf le monde, face à la lûdieté des 

adultes, incarnés par Brundibar, le 
Joueur d’orgue de Barbarie qui thir 

les erfants, qui repréxnte la farce, la gnai 
dictature. L’idée de l’enfèrmemaiL Bi 
i’ai tenté de la leur communiquer tion 
quand, pendant une semaine, nous culti 









« Brun^bar», dum^ par des enfants sur la scène de VOpéra-BastUte. 


joueur d’orgue de Barbarie qui^uêe thème de rorpheiinatrc’ébritpoi- 
lese^ants,quirepTésartelafarc(^ia gnantl» 
dictature. L’idée de l’enfèrmemaiL Orundibar est exemplaire de Fac- 
i’ai tenté de la leur communiquer tion menée par le.nouveau senrice 
quand, pmdant une amàfne^ nous culturel de FOpéra national de Pans, 
avons trdrâlOé à crééeill994paruDeéqi^exdu5i- 


enfantsn'avcàeTapasIe droit dexrhih 
ns ont également improvisé sur le 


vement féminiae dirigée par Mar- 
tine Kaliane. D\ine part, Feeuvre est 


destinée à Fiaftiation du jeune pn- 
UicBIeestmcHitéeaveclesenËuits- 
diantems des mâStilses de I^tis, de 
Dole, avec le Oicear de Crétdi et la 
chorale de filles du 14'aiiondûse- 
ment'de Pans, Opus 14. D'antre 
quatre jenoes fflles dn lycée profes- 
donnel La Source, à Nogent-sur- 


Martine Kahane, directrice du service culturel de l'Opéra de Paris 

« Redonner aux enfants le sentiment 
que le monde leur appartient » 


« Fouiqnoi avez-^vous quitté vos 
fonctions de consemtenr an Mu- 
sée de FOpéra poor créer un ser- 
vice coltmel? 

- Q fout oser bouger les choses, 
les rêver, les ima^na Si Ton veut 
créer un auAie public pour la danse, 
l'opéra, le ccmcert, Q fout donner 
aux jeunes, à ceux qui n’ont pas ac- 
cès à la culture, une pédagogie qui 
les initie am formes artistiques. 
Cest pourqooi en 1994, FOpéra de 
Rnis s’est donné les moyens d’agir 
sur la réalité : ce sovke cultiiFd re- 
groupe des actkms d^fà existantes, 
comme «jeune public», maïs sur- 
tout fl veut que d’autres soient en- 
gagées. Ainti les opâations « Ruse- 
ports » : des manifestations 
gratuite^ oi^anisées autimr des 
productions cPcqiéras et de ballets 
de la grande salle. Conférences, 

Lé prix de la pédagogie 

• Les passeports : 218 000 F (tous 
publics, entrée gratuite). 

• Opérations « Jeune pnbHc » : 
699 000 F (concerts, at^eis, 
cadwts des artistes, y craqnis la 
publicité) + 825 000 Fpour le 
budget & product^ des <q>éras 
et des specta^ dè danse 

+ 500 000 F de mécénat 
ftance-TBécom. 

• « Dix mob «récole et 
iFopân » : 270 000 F de FOpâa 
national de Paib + 150 000 F - 
ntinistéres, rectenats, Pas, etc. 

■¥ mécénat SatelitL 

• Les postes de Danite Fouacihe 

et de son assistante sontpris en 
charge par FEducation nationale. 

• Budget de ropéra BrwtdTter.* 
525 000 F tout compris. Les 
représentations auront fieu à 
FampfafthéStre de l’Opfoa-Bastnie, 
les 23, 24 éc 28 avril, & 19 h 30, le 
25, à 15 heures. 100 F (35 F, moîDS 
de 13 ans). A partir de 6 ans. 

Durée : une heure. 

TéL: 01-44-73-13-00. 


fîbns, rencontres avec les artistes, 
dânâastration de danse, écoute de 
, disques. Ces rendez-^vons sont in- 
* fonnds et vivants. 

- On parie beaucoop de votre 
piDgramme « Mx nxds d’école et 
dX>péra». 

- C’est un projet volontariste, 
destDtéauxjeubesendifficultésco- 
Irize. n oonceme dnq ceitts enfonts. 
En primaire, mris surtout en lycée 
profesriomiel Oraque dasse vient 
pendant trois ans. n s’agit d'une pé- 
dagogie innovante, moiée sous la 
respmisabflité de Daniâe Fouadie 
en collaboration avec l’éducation 
nationale, les rectorats de CcéteS, 
VtesaîDes et Paris, le Rnds d’action 
sodale de la ré^on neKle-Rance, le 
mécénat de France ISécmn et de 
Sarïitt, une société de setricès dont 
le cGrecteur n’a pas oublié ses dé- 
buts dans la vie. Le princ^: dm- 
nér à œs enfonts ce qu’il y'a de 
mîeax. 

- En quoi consiste ce cootiat ? 

- n coaamnence, par exempi^ par 
une visite de Garnier: le Second 
Empire, la npR^nibUqae ne sus- 
citait aucun écho chez ces jeunes, 
ns VOIS remettait en questim de A 
à Z. n fout inventer une pédagi^ie, 
non pas qui scA è leur niveau, mais 
qin satiie ceptatenr IntétéL n y a 
un pro vabejolfqidÆt; «On peut 
ne rien posséder, Vlrtiportarrt esf de 
erotre que le monde mus aj^for- 
frênf /» Q fout redonna: à ces jeunes 
ce soitiiiient, quHs ont penhk 

- Qifest-ce qui les 'hitéiesse à 
Gender'oa à Basiflie ? 

-- Pour la plupart, ces enfants 
vbnnenit de l’immigration, de fo- 
miUes de chômeurs. Id, ils dé- 
conviesit le tca^^ avec un grand 
ncxnbm de métiers qid sont Giéatifo 
et manu els: b fthricatioh des dé- 
cors, des costum e ^ Us asri stàrt à 
tous les ^leetades. U& tiiéétre, c’est 
le fieu de la démoaatie. On ne leur 
Hamiande pas qui fis SCnt fis SODt 
étonnés qiFœ leur tienne là porte, 
qu’on leur Æse baEtjôui: (îuand on 
prend le métro avec aiz, on vtét les 


regards de m^xis auxquels ils sont 
habitués. Cest dans ce changement 
qu’ils progresseut, qu’ils ap- 
piennnent à vivre ensemble. Us le 
disent tous : « Qu'est-ce qu’il faut 
travaiBer pour râisso'/» Ib savent 
qiFQs ne seront pas PavaiottL L'idée 
est de former de jeunes d toy eas , 
avant même d’^entueb specta- 
teurs. 

-CestkhdDqne- 

- Je ne vous dis pas quH nV a pas 
de « chute ». Pour certaiiis, c’est un 
trop grand choc. Os sont inquiets, se 
demandent pourqura Dons sommes 
allés les cherdier. Non pas qu’ils 
pensent qu’ils n’ont pas droit au 
hize, iSs n’rait pas la mténdre Idée 
de ce qn’est le luxe. Ils 
crarqaemiaa, en revanche, que le 
hixe naSt du traevafl des gens. Tbus 
ne oontirroeront pas & eqflraer cette 
vtée qui a été dâdoquée. Ibotefixs, 
ainsi que le (St Comba, qui est ma- 
Benne, «quand on a à écou- 
te; on ne Carrée pas». 

- Est-ce qn’fls aiment ren- 
ooDtier les artistes ? 

- Ces reucQuües scxrt noue but 
ultime : mettre en relation les 
jeunes avec les chanteurs, les dan- 
seurs, les metteurs en scène, les 
chorégraphes. A ce stade, nous 
nous effoçons. Tous les bénéfi- 
daiies de « Dix mob d’école et 
d’opéra» asriteent arrx qrectades 
de la grande saDe. Quand fls y pé- 
nétrait Os n’ont ancune angoisse: 
Os ont étueSé le Svret ont assisté à 
la production, TBBOxxbé les artistes. 
Us oxmaissent Fargument et les fi- 
gures du ballet fls savent même à 
quelle heure a lieu Fentxacte. Ds 
rienneT* un joumàl què Fat puUâ 
ai fol (fannéeL Bsy écrivait des tex- 
tes, parfriig qiHlineg. fls VODt droit 
au but cette année, fls mettent à 
psefit oe qulb ont agqiris et aimé en 
préparais rm RDmrii «f/u&oe quils 
joueront les 14, 15 et 16 juin 8 rc^ 
larBastiOeL» 

Propos reauUBs par 
DonàtdqueFrétard 


Marne,yeâêctueiitunstaged1ia]xl- 
leuse et de costumière dans le cadre 
dupic^ramme « Dix mois d’école et 
d’C>péra », mb au point pour aider 
des jeunes en situation léchée, ou 
qui [Font pas accès à la cukuie. 

Ce service cuttured, qid, pendant 
tiDb ans, a ixéféré rester un service 
seaetaétéconçucoinmeuneiDa- 
chine à rendre heureux. Rur des gens 
(pu croient dur comme fer à leur 
mission : créer de nouveaux publies. 
Démocratisa les nudsons (Fopéras. 
Que Bastille devieame enfin ce pour- 
quoi il a été construit : un Opéra po- 
pulaire. Cest Walid BibanL en^t 
(FAuberviniers, un des onze solistes 
de fou/idrbar, qui serait heureux ! Le 
dief d’orchestre Scott Aian Prouty, 
qui dirige le Cbœur d'enfants de 
Qétefl, a repéré Walid dans un spec- 
tacle et a foit le nécessaire pour qu'il 
y vienne chanter deux fbb par se- 
maine. n est anjounfhui à FEcefle du 
spectacle. 

La passion du chant motive les 
quatre-vingts enfonb sur le pbteau. 


Ds orrt entre huit et quatorze ans. 
Rien ne saurait les rebuter. Ni de 
consacrer toutes leurs vacances sco- 
lairesauprojetNid’sqipreQdrelefi- 
vtet dans sa langue oiigiDale, sous la 
tutdle dlrène Kudela : (haejue soir, 
pendant trois mois; iis devaient 
écouter la cassette de Fopéra. BÆs- 
siOQ réussie. «l^cecklfiqxceklM, 
appelle Alice Bossut. «Aninka ! 
AnôiJi» / JS répond Tom AlbiSa Tous 
deux, de Dole, sont Je frère et la 
sœur qin chantent dans la lue pour 
gagner de quoi soigner leur mère 
malade. Qs se heurtent au joueur 
d’oigue de Barbarie, Brundibar (Phi- 
Sppe Seivaîn), à Ta sufpicîcm du bou- 
langer. du laitier, de l’agoit de pc&e, 
etc EcoGers et animaux vont venir à 
leur rescousse. 

« Le danger, dît Charlotte Nessi, 
vientdesrÂit^enfian^Bfaut 
éviterlecôtéPimprenette etPeriimitin- 
pfn que les enfiints qffèctionnent Le 
tchèque, dans la mesure où ils se 
sentent itmstis de la nécesâté de se 
faire comprendre, rend leur Jeu plus 


abstrait, plus intéressant En tchèque. 
Ss sont dans rhirioire de Krasa. » Les 
quatre-vingts enfants sont parti- 
culièrement excités : pour la pre- 
mière fbb, Os confrontent leur chant 
à la musique vivante, interprétée par 
FEnserable Denojours. R)ur la pre- 
mière fob, ib jouent en costumes, 
des pyjamas aux couleurs vives de 
buvarà Les solistes se regroupent. 
« On ne chante qu'une fais dans sa vie 
à Bastille, dédare GuOiaume Houles, 
de Ct^iL D est le Chien et le Laitier. 
Il est en cinquième. Ceux qui 
chantent dans les maîtrises bènéjï- 
dent des horaires aménagés. Ce qui 
n'est pas le cas des chorales, >> Per- 
sonne dans la famille de Guülaunie 
ne s’intéresse à la musique. Ce qui 
n'est pas le cas de MiUa Ben Saiah (la 
Chatte), qui, elle, vit à Suresnes en- 
tourée (le muridens. 

Uide Gavand et Laure Cemy, de 
Dole, onze ans, feront une carrière 
de professionnelles, ou rien : « 7u 
travailles, et tu as du p/obrr .' », résu- 
ment-elles... Dans les coulisses, les 
(^tre jeunes fiBes du lycée profes- 
sionnel de La Source, en stage de 
fonnaticm, ont fini de peindre des 
chaussures. EQes espèrent obtenir 
un brevet des arts du spectacle. « Ce 
stage nous permet de connaître tors 
les caps de métier. On ne s’attendait 
pas à trouver une maison aussi im- 
mense. travailler pendant nos va- 
cances ? Cest notre choix », dit San- 
dra André, dix-neuf ans. Chloê 
Lepoivre, une rousse détenmnée, re- 
taïDe des costumes : « Ils wnnent 
d’une ancienne production, mais ilya 
aussi des fifaes de chez Tirti et de <Âes. 
Cuerrisold. Cest les rencontres qui 
comptent ici. On voit beaucoup de 
monde. » ËBes (mt toutes les (piatre 
la quasi-certitude de trouver du tra- 
vaO cranme habilleuses ^ est très 
^xdaHsées », se rassurent-elles. 

Dans Fopéra de Hans Krasa, les 
Fenêtres ont un rôle essentiel et hila- 
rant : elles conunentent Faction. 
«Lorsqu’une grosse chaleur vous as- 
sommé/Un cornet de glace vous remet 
en forme », chantent-elles. Les en- 
fants pointent leurs têtes à travers 
des encadrements de toutes les cou- 
leurs : « Vb/d Brpieek, re^srdez chers 
enfants, son papa est mon depuis 
longtemps. 0 conduit sa petite sœur 
Aninka, à la maison, leur mère ma- 
lade est alitée. » On peut rire. On 
peutpieuFer. Brundibarvacommea- 
cez 
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« La Dame blanche » sort brillamment d’un long 
et injuste oubli des scènes parisiennes 

L'opéra d'Adrien Boieldieu reste un des sommets du répertoire français du XIX' siècle 

SoftiederunaqmatKMdeVtelterScottiaD^ Boîddîeiipirierdurépertdrependart^^ kovuskl ime disInTHitîonet 

ne peur qu'aux directeurs de a gardé son charme intact II est servi id par ITn- qui en resthuent avec lirtdlEgm le (harme et 

théâtre. Cette reprise confirme que l'ouvrage de semble orchestral de Paris, dirigé par Marc Min- les envolées virtuoses. 


LA DAME BLANCHE, d'Adrien 
Boieldieu. Avec Ghylaine Ra- 
pbaael (Anna), Gregory Kunde 
(Geoiges Brown), Xtola Konsek 
Oenny), Jean-PhOlppe Courtis 
(Gaveston), Steven cole (Dick- 
son), Bernadette Antoine (Mar- 
guMtte). Ensmnble orchestral de 
Paris, chœur de l'Opéra- 
Comique, Marc Minkowsld (di- 
reccion), /ean-Loois PIctaon 
(mise en scène). 

OPÉRA-COMIQUE. Prochaines 
représentations les 21, 23, 25 et 
29 avril, à 19b30, le 27 avril, à 
16 heures. T6L : 01-42-44-45-40. 
Pe50Fà490F. 

La soirée du 10 décembre 1825 
resta une date mémorable dans 
l'histoire de l’Opéra-Comique. Le 
public n’avait d'oreilles alors que 
pour ta musique de Rossini et voi- 
là qu’un compositeur français, 
Boieldieu, dont la carrière appar^ 
tenait dêià au passé, smprenait 
son monde avec une œuvre bien 
di^érente du Calffe de Bagdad ou 
de Ma Tante Aurore qui l’avaient 
rendu célèbre... Quoi qu’em- 


preinte de classidsme et dltalia- 
nisme, La Dame blanche porte en 
efibc en germe certaines inspîra- 
tioas de Wagner, de Berlioz, de 
Meyetbeer ou de Bizet ; elle ouvre 
sur un monde nouveau. Le succès 
de l’ouvrage tut immédiat Quel- 
ques Jours plus tard, quand on 
donna chez ie ministre de la Mai- 
son du roi un trio de La Dame 
blanche, Rossini s’oflBrit pour tenir 
la partie du ténor bouffe. 

En un siècle, La Dame Manche 
atteignit près de deux mîDe repré- 
sentatioDS à l'Opéra-Comique, 
puis quitta le répertoire sur la 
pointe des pieds. Ces dernières 
années, on l'a revue à Dijon, à 
Rouen, à Nantes, et voici que, 
grâce à une coproduction du 
Grand Théâtre de Iburs, de l'Es- 
planade de Saint-Etienne et de 
l’Opéra-Comique, elle adiève son 
petit tour de France en même 
temps que sort, chez EMl, un 
nouvel enregistrement, égale- 
ment dirigé par Marc Minkowski 
mais avec une autre distribution. 
Un numéro spécial de L^Avant- 
Scène Opéra vient à point pour ré- 
pondre aux questions historiques 


et musicologiques que soulève 
naturellement la remise en lu- 
mière d’un ouvrage austi l^en- 
daire que mérfinmi- Ftifin, la pa- 
rution chez Fayard d’un essai 
remarquable de Hervé Lacombe, 
Les Voies de l’opéra fiançais au 
xn^ siècle, permet en outre de re- 
placer La Dame Manche dans' un 
conteste oh eDe occupe une place 
dont nous n’avons plus qu’une 
vague idée. 

PAROLES HITUS ET ESSBfTBieS 
Pour cette prodnction, les dia- 
logues ont été allégés ou un peu 
adaptés. L’intzoduction (Tun pei^ 
sonnage nouveau, Nicolas (Ber- 
nard PisanO, planton de Georges 
Brown qui parle souvent à la 
place de son maStre, évite au té- 
nor de se fatiguer la voix ; ü se ré- 
serve ainsi pour les trois airs les 
plus célèbres de la partition. A dé- 
faut du timbre indsif qu’on attend 
pour un jeune ofScier, Gregory 
Kunde offie un style parfait une 
agilité et une délicatesse souverai- 
nement maStiisées dans l’aigu. 
Steven Cole n’est pas moins re- 
marquable, quoi qu'fl n’ait pas de 


tëOes prouesses à accomplit Gby- 
laine Raphanel s'acquitte avec 
une belle aisance des aombreiK 
traits que le compositeurnconfiés 
à Anna, mais on ne la comprend 
guère mieuz que ses partenaires 
étrangers. A part Jean-PhlEppe 
Courtis, très convaincant dans le 
rOle noir de rintendant et ter- 
nardette Antoine, touchaiate Mar- 
guerite, solistes et choristes 
peinent à se faire comprendre. 

Si futOes que soient les paroles, 
dles tienneDt pourtant une place 
essentielle dans ce ^e d’ou- 
vrage. 0 est vrai que certains tem- 
pos très vifs ad(^)tës par le chef 
ne tiennent pas assez compte des 
exigences d’one prononciation 
distincte. Le plus souvent potuv 
tant, la cUrection sert an mieux les 
richesses de la partition, avec la 
comii^cité de l’Ensemble orches- 
tral de Paris. La mise en scène, les 
décors et les costumes n’ont de 
sonci que de lafirakhir l’ouvra^ 
avec tact Le qiectade est intëlU- 
gemment mené, agréable à vœr, 
drôle et émouvant quand il faut 

Gérard Condé 
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Opéra Edaté présente 
au Théâtre Mogador 
son « Carmen » de chambre 

Une production populaire du chef-d'œuvre de Bizet 


CARMEN, opéra-comique en 
quatre actes de Georges Bizet, 

sur un Bvret de MeBhac et Halé- 
vy. Avec Béatrice Buriey (Car- 
meo), Cbristian Lara (Don Jfosè). 
Patrick irierooi (EscanoiDlo), Ma- 
rie-Panle Dotti (Mcaèia), VOr^ 
chestre des Concerts Colonne, 
Dominique Drottein (direction). 
Olivier Desbordes (mise en 
scèneX Patrice &>nrdon (cos- 
tumes, décors, lumièresX Pro- 
duction d’Opéra Eclaté et de 
rC^pdta-Hiédtte de Massy. 
théâtre MOGADOR, 25, rue 
Mogador; Paris 9*. Première, le 
18. Dn mercredi an samedi à 
20b 30; le dhoandie, à 15h30. 
Jnsqn’an 15 juin. Tâ. : 01-53-32- 
32JKL 

Un public famOial se presse au 
Théâtre Mogador, qui affiche 
complet Parents, grands-parents, 
sont venus avec de très jeunes en- 
fants (certains ont ânq ou tix ansX 
Des adolescents, des jeunes 
adultes sont là aussi Ce imUîc 0- 
lustze une pyranûde des ^es de la 
population française on ne peirt 
plus juste. D y a même des lyri- 
comanes gid, â l'emiacte, compa- 
reront les mérites respectifs de la 
Carmen de Bastille et de celle 
d’C^»^ Eclaté. 

0 ne faudrait cependant pas utili- 
ser les mêmes a^uments pour ap- 
précier ces deux productions que le 
hasard âit se succéder dans la ca- 
pitale. On sait la nüssion de l’Opéra 
national de Paris et PoUigation qui 
lui est faite d’attirer à lui plus de 
huit cent mille dialands par saison. 
Opéra Eclaté obéit à d'autres 
r^es. Cette structore, née au Fes- 
tival de Saint-Céré (Lot), au- 
jourd'hui basée à Castres (Tarn), va 
au-devant du public en appœtant 
Fart lyrique là oh prédsément Q ne 
va pas. Cette saison, la trotqpe aura 
promené quatre productions dans 
cent dix vhles de France-. En dix 
ans, pas moins de quatre cent 
trente imllg spectateurs auront as- 
9sté à ses spariacles. Dans la fosse 


de Mo^. rOrchéSW CoiMi^ 
fjA-îrpé par Pengnité du lieu, dirigé 
avec attention et souplesse, ne 
couvre jamais les chantei^ et 
s ffnne avec une présence quasi pal- 
pable: on entend le grain des m- 
chets sur les cordes, la moindre 
nuance des bois et des cuivres. In 
pubBc est au cœur de l’opéra de Bi- 
zcL Le chœur et les chanteurs 
n’ont donc aucun besoin de dépas- 
ser leurs limites vocales et de su^ 
jouer pour que les spectateurs du 
dernier balcon comprennent leurs 
intentions, ü leur anWe même de 
munnurer. Les artistes évoluaiit 
tout près du public, ils peuvent soi- 
gner leur articulation et leur chant 
- on comprend tout dans cette 
production. 

Si le don José est en deçà des exi- 
gences vocales du rôle, il ne Pest 
pas du point de vue dramatique, et 
son timbre franc, ses phrasés 
émouvants fiüent le côté « ténor 
eT»so|i>îiié » ; Patrick Meroiü, après 
im début inquiétant, finit par em- 
porter l’adhésion. La Carmen de 
Béatrice Buriey est, dans ce contex- 
te, un modèle vocal et dramatique. 
Vbüà une chanteuse qui ne poitrine 
pas dans le grave, qui ne fait pas un 
sort à chaque sûr, mais intègre en 
permanence son chant dans la ca- 
ractérisation du personnage. La 
Micaêla de Marie-Paule Dotti est 
plus remarquable encore. Son 
timbre charnu, sa voLx moelleuse et 
son eqnession dramatique s'im- 
posent auprès du public, qui lui ré- 
servera la plus bruyante ovation. 

On pourra regretter que la mise 
en scène ne soit pas plus dépouil- 
lée de gestes et de regards qui 
sentent encore trop Popéra. Mais 
bravo d'avoir osé cette Carmen de 
chambre, d’avoir évacué casta- 
gnettes, mantiCEes et ceiUets rouges 
de l'opéra le plus régulièrement 
mai mis en scène de tout le réper- 
toire, pour le mettre sous la lu- 
mière des réverbères pisseux de la 
place d’un village besogneux et fa- 
taliste. 

Alain Lompech 


Au Châtelet, c'est Wagner 
et « Lohengrin » qu'on rajeunit 


LOHENGRIN de Richard Wa- 
gner. Avec EmOy Magee (Eisa), 
Johan Botba (Lobengriii), Faik 
Struckmann (Telramund), Debo- 
rah Folasld (OitiudK René Pape 
(le Roi Henri), Chœurs du Staat- 
soper, Staatskapelle de Berlin, 
Daniel Barenboïm (direction). 
Hany Kupfer (mise en scène^ 
THÉÂTRE DU CHATELET, Paris, 
le 19 avril 

7 a-t-0 encore de nos jours des 
chanteurs wagnériens? Et où les 
entend-on ? Au Châtelet, ledit 
problème se règle d'office : les di- 
mensions normales de ce théâtre 
autorisent les chanteurs-musi- 
ciens à se faire entendre, sans être 
couverts par un orchestre toni- 
truant. Deux autres conditions 
-réunies lors de cette nouvelle 
production venue de Berlin - y 
aident notablement ; des voix bien 
projetées et un orchestre subtil. 

Emfly Magee, qui doit être une 
belle mozartîenne, chante avec 
une concentration de timbre re- 
marquable. velouté, charnu. La 
voix passe avec aise. Deborah 
Folasld, noire Médée absolument 
implacable, passe la rampe par 
une voix plus directionnelle 
qu'épaisse. L'Américaine distille 
savamment le rôle d'Ortnid 
qu’elle incarne avec une perfec- 
tion d'intonation, à l'exception de 
quelques aigus un peu flottants. 
Du coup, le rôle retrouve ses fi- 
nesses, ses noirceurs maügnes et 
prend les traits d’une composition 
achevée et non ceux d’un débor- 
dement hystérique. Falk Struck- 
mann lui dispute les noirceurs et 
les cruautés, par une voix certes 
énorme mais magnifiquement 
condmte. 

Et quelle belle idée que de 
confier le Roi Henri à la vobe et 
aux traits jeunes de René Pape. 
C’est Wagner qu'on rajeunit. 


qu’on ravive. Lohengrin redevient 
l’opéra romantique et lyrique qu'il 
n’aurait jamais dû cessé d'être. 

Autre condition, disions-nous: 
un orchestre subtfl. La Staatska- 
pelle de Berlin l’est de toute é\d- 
dence. Son harmonie est l’une des 
plus belles qu'on puisse entendre 
aujourd’hui, et les bois se sont 
paiticulèremeztt distingués lors de 
leurs nombreuses et délicates in- 
terventions, d’une justesse d’into- 
nation souvent remarquable. Da- 
niel Barenboïm ne s'illustre pas 
par son souci du détail impecca- 
blement mis en place, maïs le chef 
était, ce samedi, dans l’un de ses 
grands moments : lyrique, inspiré, 
construisant savamment de 
grandes courbes. Son deuxième 
acte (1 h 20) semblait fait d'un trait 
et passait comme un cbanne. 

S^NOGRAffllE REDOirrABLE 

Deux exceptions ont gâché 
notre bonheur: un Lohengrin au 
beau timbre mais chantant 
constamment bas et une scéno- 
graphie redoutablement post-in- 
dustrielle. Sont donc convoqués 
praticables d’acier pour les cho- 
ristes, projections de photos de 
sous-sols en travaux de l’aéroport 
de Sarajevo aux pires moments et 
d'ailes de cygne gris-bleu rappe- 
lant, avec une «« kolossale » fi- 
nesse, le commentaire de Thomas 
Mann à propos de la sonorité 

bleu-argent » du Prélude. 

Quant à Lohen^lii, il n’est pas 
descendu un instant d'un monte- 
charge électrifié sur lequel il appa- 
raît en contre-jour d’un néon figu- 
rant une épée-croix. Lorsqu'au 
deuxième acte le néon s'est brus- 
quement allumé, à son interven- 
tion, la salle s'est esclaffée 
binyamment. Un Lohengrin qui 
rat rire ? Autant dire une produc- 
tion scénique à pleurer. 

Renaud \fachart 
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Le 21' Printemps de Bourges a confirmé 
la tendance à l’éclatement des publics « rock » 

74 000 spectateurs ont assisté à une édition 1997 riche de toutes les tendances de la scène musicale 


P? Eddy MKcheU. en> 

mmer le punk du Printanps de Bourges. A Mi- 
chel Jonasz, qui a chanté devant un Stadium 


(6 000 placer à mntié vide, à Khafed, qui a dû 
dianger de Reu de concat pour cause de billet- 
terie insuffisante, les spectateurs ont préféré les 


concats thématiques, passant de la pop an- 

S ' iseaurapetàlatedinOfexprestiond'iHietri- 
isation ornssante des publics. 



BOURGES 

de notre envoyée spéciale 
Le Printemps de Bourges n'aime 
pas le coiisensus, mais il rentne- 
tienL En invhaDt cette année le 
groupe de 
dance Worlds 
Apait, quatre 
garçons an- 
glais, idoles 
des très ieunes 
filles et de mé- 
PRiNTBMPs diocre talent 

DE BOURGES {Le Monde du 

15 avril), les programmateurs 
avaient pris le risque de s’entendre 
dire que le festival, créé en 1977 
pour résister à la « soupe » améri- 
caiire, était en totale perte d’iden- 
tité, phis préoccupé de rendement 
financier que d’esprit de la décou- 
verte. C’eut été un mauvais pro- 
cès : le plus important des festif 
de musiques populaires en Rance, 
pour sa vingt-et-unième édition, 
qui s’est achevée le 20 avril, a tenu 
ses promesses d'éclectisme. 

Selon Daniel CoDiiig, directeur 
du Printemps de Bourges mais 
aussi du Zéiiiüi parisien, qui a ac- 
cuenii cet hiver beaucoup de ces 
boys bandSf Worlds Apait était 
un spectacie pour enftints, pro- 
grammé en tant que tel un samedi 
après-midi. Nous nous battons 
contre les ghettos et quand un phé- 
nomène survient^ le Printemps ne 
peut pas passer à côté ». La jeu- 
nesse sage a scandé Je te donne au 
Stadium, un chapiteau de 
7 500 i^aces, tandis que l'autre, la 
jeunesse des banfieues et des dtés,' 
parfois dure, bagarreuse, à cran, 
fêtait le rap de Sarcelles ou de 
Toulouse riaiK la petite salle Gez^ 
minai où le rap a été roi durant 
cinq jours, avant la « Hip Hop 
Soûl Pac^ »^de clôtoie, dôminée. 
par rAmûiç^ Wâz^ Gf, ail Sta- 
dium cette fois. 

Déteâée il y a plurieurs années 
par réqu^te de programmation du 
Printemps, la toidance à la tribaH- 
sation des publics -du rap, du 
rock métal, de la techno, de la pop 
anglaise, etc. - qui ne se fré- 
quentent pas s’est confirmée. D 
foUait en distOler les mélanges. Un 
savoir-foiie acquis en deux, décen- 
nies d'existence permet l’exeidce 
du zapping par un public majoii- 
tairement âgé de moins de vùigt- 
cinq ans. Quand jean-Ioiûs Rnil- 
quier, patron des FTancofolies de 
La Rochelle, abandonne à sa fille 
le soin de programmer des soirées 
rap dans un vaste entrepôt de 
Fautre côté du port, Daniel CoŒng 
et son équipe font naviguer la 
même salle (le Stadium) entre Mi- 


dœl Jonasz et « Hexagona 1997 », 
une nuit techno animée par les 
meilleurs DJ du moment (Cari 
Cox, JefiF NOS). Une programma- 
tion techno d’aiUeuis plus riche 
cette année, en comparaison avec 
la successiOD de semi-échecs des 
raves bemiyères qm n'azrivaient 
pas à la cheville de celles des 
Transmusicales de Rennes. Le 
est au cœur du festival, le hard 
rock aussi, le mambo de même, et 
diacun y retrouvera le sien. 

Entre les salles, il y a des circaits. 
Mille et un spectacles s’y dé- 
roulent : zonards en cheveux verts, 
musiciens maudits, Afiicains 
joueurs de tambours, vendeurs de 
chat - du thé comme en Asie -, 
professionnels portant carte au- 
tour du cou et hommes politiques 
en campagne. Ces derniers sont 
soucieux (F* épouser les désirs de la 
Jeunesse», comme l’a dit Lionel 
Jospin qui sacrifiait pour la pre- 
mière fois le 18 avril au rite de la 
visite à Bourges, un festival dont 
Jack Lang demeure le famîiiM. Le 
ministre de la culture, Philippe 
Douste-Blazy, le seàétafre natio- 
nal du PCF, Robert Hue (à la 


même heure), auront cette année 
descendu le Âemm qui mène de la 
place Séraucourt, haut-lieu des 
festivités meiguez-fijtes, au vŒlage 
professionnel, où s’improvisent 
d’informelles discusrions - la TVA 
sur le <fisque, les intermittents du 
spectacle ou la lecœistructiOD ^ 
l’Otynqua, la dissdution de FAs- 
semUée et, au stand du Chib des 
entre pr e n eurs du Qier, la séche- 
resse si menaçante pour les 
cultures. Philippe Douste-Bla^ a 
vu FFF, Lionel Jospin Noir Dérir et 
Lannfa après avoir feit la connais- 
sance de ranimai de compagnie 
(une femelle boa) (fun post-hippie 
en dreadlocks.. 

PORNt^POUnOUE 

Os auront fous essuyé Findifié- 
lence de la jeunesse, plus agitée 
par Fartivée de Joe Starr. un des 
piliers du groupe NTM, venu sou- 
tenir ses amis de NègTtÆairons, au- 
teurs de ANPE (« TimaiUer, c*est 
trop dur,etv(^,^estpasbecaL De- 
mander la charité, NègTiâarrons 
peut pas /e.feûe »). La politique est 
partout présente à Bourges, sui^ 
font là où on ne l’attend pas. Par 


La fm d'un long endettement 

Malgré un chififee de 74 400 entrées payantes, contre environ 
77000 en 1996, la 21‘ édition dn P rint emps de Bourges éqidlBne ses 
comptes. Selon son directeur Daniel CfriUng; le Pxtaitenqis est « ie 
festival de musiqÊU vivante k plus subventionné tteRvueej7^mSJlBoos 
de ftancs, sur on budget t(^ de 25 mnnoiis de francs]. i7.^irt s'en ré- 
Jouir: c'est une preuve de sa i ntimi té, la MktteHe ne cmatituant 
qu'environ un tiers des recettes, nous sommes momssewdMesauxtdéas 
de la Jréquetttathm ». En 1996, le Piinteiiips de Bourges avait pris 
soin, pour son vfngtiteie annfiveisaire, d’aligner les stars à fort po- 
tentiel de renqriissage (Maxime le Forestier, Mnriel Robin). Avec 
moins de têtes d’afificbe en 1997, mais ime plus grande variété de 
styles, le Printemps aora donc perdu quelque trois mille spectatrars. 
n arrive cependant an bout de ses pdnes : après le dépôt de bilan 
qui avait failli le faire diqiaraflre en 1989, le Printmiq» paiera ses ul- 
times dettes en juin 1^7. 


exemple au Magic Minrois, haut- 
lieu des festivités nocturnes, 
quand Fou a déjà épuisé le plaisir 
des Découvertes (huit par jour, ré- 
servées aux jeunes artistes ou 
groupes n'ayant pas euregistTé 
plus d’un album, cette armée de 
bonne tenue) et des nouveautés 
pop (un excellent concert de 
Suede, Eels ou Placebo). Une plon- 
gée profonde dans l’univers de 
Ruit Weil (sublime Marianne 
Faifbfull) ou dans les lies du C^ 
Vert (Cesaria Evora se surpassant) 
a fait elle aussi évén ement . 

Le 18 avril, Candy Kane enflam- 
mait le Magic fÆirors au son du 
boogie-woogie. Ex-star de films X, 
cette Californienne, dont le label 
discographique, Antone’s, est basé 
à Austin, Texas, explose les limites 
du monde bien-pensant Avec des 
formes inmosantes, un swing de 
même dîroensicxi, des seins qui, à 
l’occasion, lui servent à ranger les 
cartes de visite de ses admirateurs 
(et admiratrices) ou à plaquer 
quelques accords au piano, elle 
impose une visoa du mtmde où la 
lîbeité passe par le plaisn- d’être 
soL Accoiqpa^e d^m ^oupe ir^ 
lésistiMemeut voué au rock et au 
blues et d’une pianiste inénar- 
rable, portant perruque en fonne 
de Mont-Saint-lÆdiel et lunettes 
roses, elle chante le droit d’être 
gros et hcmiosezael, maigre et bu- 
veur de whisky, star du porno et 
chanteose de country, speatetine 
à la radio et amoureuse. Elle est 
une de ces surprises délicieuses, 
comme Le Bal Dingue -des acro- 
bates, musiciens aimant le jazz, le 
mambo, le chacba, le paso, la pa- 
rodie -, présenté chaque saSx de ce 
Printemps 1997 que Bourges, né 
casseur de yêyé, sait ofoir à ses fi- 
dèles. 

Véronique Martfàgne 


Hugo sur son île, somnambule de la mer 


ÉGARÉ DANS LES PLIS DE 
L’OBÉISSANCE AD VENT, de 
Victor Hugo. Bilse en scène de 
Maddteine MarScm. Avec 
MBtiovîtsa. 

PETIT ODÉON, 1, place Paul- 
Claudel, 75006. TéJ.: 01-44-41- 
56-36. Du lundi au samedi 
à18 heures. 

Le titre, sibyllîzi, est une brisure, à 
deux petits mots pr^ tfune page 
de Ant-^pfzmi de ma vie, Fun des 
liviEs les plus magoétiques de Vk- 


tor Hugo, n se revoit, •k soir, au 
cr^tuscule, du haut dYme à 
rapproüieT^oidissantedelanvuée 
ga monte, FœH égtxré dans tous tes 
plh de Vdbéissance au verd». Cest 
une falaise de Guemesey, bien sût; 
FSe de Fezfl. Hd^ a (fit qifQ y était 
«devenu, petit à petit, un smmam- 
bule de la mer». U a décrit «te 
verds du large »dasis Les Ttavcdneurs 
de h mer: «7b j^éméditent te dé- 
sastres. On dirait que l'irddUgence 
humaine les inqt^te, et fis se hé- 
risserd con t re eOe. L'inteOigence est 
innndlde, mais Félément est impre- 



Renconfre Publique au Conseil Economique et Social 

Palais dnéna, T, avenue dléno, 75016 Paris [Meho lêna] 

24 ef 25 avril 1 997 

sous le patronage du GAN et de la fbndatioii Faribas 
avec le soutien de : UBxpattàony Le Monde et Le Nouvel Observateur 


UN MONDE A CONSTRUIRE 

choix économiques^^ sociaux et culturels 


autour cPlmmanuel Wallerstein (USA] 


Jeudi 24 avril 


9 h - 13 h ; INTERROGER LE RASÆ (Modérateur Bamard Gnetta, Le Nouvel Observateur). 
Intervenants î A Iburame, P.-M. de la Gorce, E. Znsqu, Cohen. 

14h30-19h30;CÔMPRENMŒ LE PRÉSENT (Modfeaieiir Gfeaid Moatti, L’E^arufonL 
Intervcnams : F. Engelhatd, J.^. Boonand, J.-P. Fitoussi. J.-C Chesnais. P.-A Tkgtriefi; O. DoIUns, 
J.-L. Scdilegd- 


Vendredi 25 avril 


> 9 h 30 - 13 b : PENSER L'AVENIR ? (Modérateur 'Erik Izraelewicz, Le Monde). 
Intervenants: P. Ffcdida, P. Gonzales C^asanova, C. Faure. K. Saporta, J.-L. Guigou, 
Z. Hegedus. 

► 14 h 30 - 19 b 30 : Tnwrv™™** - A Gratchev. N. Wai^ S. Andn, D. Sduuq^iei; A Côtia, G. Son». 

Droils (Centrée : 400 F - Etudiants : 200 F 

RsnsGi gw Gmewt n et irincriptioiis ; 

Mariall» Paquet R.C.L . 
ta. : 01 - 47 - 02 - 07 - 89 m : 01 - 47 > 4 X 2 - 64 - 2 G 


noble. » O peu de mots sufifit pour 
nous feite entendre la voix unique 
de Hugo, très présente dans ses 
livres les moins lus. Dans ces 
pages, Wcfor Hugo est en r upture 
avec l’outfl et les propos, reconnus, 
de la poérie, même de la sienne ; il 
est atteint par les ondes tanites des 
éléments de la nature, par cèDes du 
cosmos, et il lui vient les mots, in- 
faabftuels, pour Fesprimec. Comme 
si cela allait de soi, car « F^/d n 'a 
pas de marge; fi est écrit de tous les 
cA;6»,dit-fl. 

En 1956, le poète André du Bou- 
chet a réuni une petite trentaine de 
ces défires de Hugo. Redjep Mïtro- 
vitsa a rêvé de (^, de jouer, ces 
pages, n a été l’élève, et Fun des 
acteurs les {dus proches, (rAntdne 
\fitez. Wtez, très attadié à Hugo, 
avait mis en scène Hemani, Lu- 
crèce Borgia et les Burgroues. Et 
Redjep Mitrovitsa a demandé à 
Madeleine Marion de venir le 
mettre en scène, dans Egaré dans 
les pfis de /’ob&mnce au vertt Fins 
d’une ftés, AnfoiDe Vitez a dit que, 
sans le cQDsefl et le soutien de Ma- 
deleme Marion, il n’auralt pas frit 
lechcnm. 

Cest une très belle et grande 
heure de thâtre à quoi la saSe, 
pltine diaque soi^ participe. Le 
tdcte est suÛBme. La médiation de 
RecÇep Mtrovitsa est, ccmune tou- 
jouis (hez hû, la tran^aience, la 
pureté mêmes. Avec Madeleine 
Marlott il a moddé, scandé dans 
Feqràce de jeu, des coups de soldl, 
des trouées d’omtxe, des ejhces de 
nuées», cœnme dit bizarrement 
Hugo, et des rellefe imaginaires, 
qui font appaiBitre le cœps phos- 
phorescent de Redjep àfitroritsa 
comme des élancements de 
conscience. sans qu’auam rap- 
pd de hd s(A (fit ki, Antoine Vitez 
est là. 

JUichel Coumot 


DÉPÊCHÉS 

■ ARTS : limps calmer un très bean tableau de Nicolas Poussin, a été 
vendu pour au moins 15 nriOions de livres (120 milliODS de fiancs) au Getty 
Muséum de Califomie par la Fondation Sudeley. qui gère la fortune d’une 
famille aristocratique anglaise. Cette toile du maître français du 
XVD* siècle représente un paysage imaginaire où une montagne brumeuse 
et un inHagp italianisant se reflètent dans un lac. Elle a. semble-t-il. été 
vendue afin de des fonds pour entretenir le château du XV siècle 
mmin pour avoïT été la résidence de Catherine Hirr, dernière femme de 
Henry Vm. Le Daily Telegraph rappelle que la Fondation Sudeley s'est déjà 
défait, ces dernières années, de nombreuses peintures, dont The Lock (le 
verrou) de Constate. - (APP) 

U ROCK : sofxaDte-dix-«ept enregistrements Inédits (FElvis Pres^ 
vont être mis en vente le 16 août, à l'occasion du vingtième anniversaire 
de la mort du chanteur, a annoncé jeudi 17 avrQ à New York, la maison de 
disques américaine RCA Une quarantaine de bandes magnétiques ont été 
trouvées récemment dans un secrétaire ayant appartenu à Vemon Presley, 
le père d'Elvis. A ces découvertes, RCA va ajouter des inédits connus mais 
non publiés, comme TUNeverStandin Your Way. Cette chanson a été enre- 
gistrée un an avant Thatfs AlbidJt Marna, le titre qui lança la carrière du 
dianteuret fut gravé pourFannlversaire de sa mère en 1953. Cet ensemble 
d’inédits prendra la fonne d’im coffret de quatre CD et contiendra 
également une versicm du Kowin' in the Wind de Bob D^an et des chan- 
sons enregistTées lors(|n6 1^ * 1^8 * faisait son service militaire en 
ADemagne. - (AFP) 


CONCERTS 


ORCHESTRE 
DE T>ARIS 


Salle PleyeI-20 h 30 
mer 23, jeu 24 avril 

John Nelson 

direction 

Brigitte Engerer 

piano 

H. Schaer, J.P. Leconte, 
J. Mont-Rognon 

Chœur de 
rOrchestre de Paris 

HAYDN - LiSZT 
OLDHAM’ 

'oeuvre composée pour 
le vingtième anniversaire du 
Chœur de l'Onchssî'e de Paris 


60 à 240 F -Tél: 01 45 61 65 89 


NANTERRE 


I V I U.' 

I O Heiner 
Lu Goebbels 

Reprise 

Du 25 au 30 avril 
Loc. 01.46.1470.00 



cité de l.n 

musique 


îfjn musçç 

si'-s .ictfvircs 


Ensemble 

Intercontemporaln 

.'■•ic’SîlâEn 

DaWd Robertson, 

25 avril < 20h 

BemâTir, Knus.ieh. 

Liaeri. Schblihcm, Grisey 

George Benjamin, 

27 avril < lohSO 

■ ■ P.. , t , I . ;■ .1 n r . r 

01 44 84 44 84 


SAMEDI 26 et DIMANCHE 27 AVRIL 

AUDITORIUM DU LOUVRE 

^de Mise en scène d'opéra 

L£ CHEF D’ORCHESTRE 
LE DECORATEUR 

Cinq séances de musique filmée 
Ver^/Zeffiralli, Verdi/Viseenti, 
Rossini/PizzL Wagner/Karajan, 
Mozart/Uerain 

Ikrif: 35 F. 25 F ( 0140 . 20 . 51 . 86 ) 


théâtre des 
champs-élysées 


akademîe fur 
alte musik berlin 

bach intégrale des 

concertos brandebourgeois 

samedi 26 avrit aohao in» i. 3. 
tirff& ; 60 A 290 F Uuviuw.' 

dimanche 27 avril, iih in'’4, 

tarif unique 100 F (owriKju[iir.«iiKhi'M.>iin 

Info & location 0149525050 


ensemble 

i\ : 1 X'N I i-M.'-. 'IsAiN 

dimanche 27 avril 16 h 30 

œuvrr^s de 

Knussen 

Ligeti 

Schôlihorn créetiDn 

Grîsey 

Benjamin 

Florent Boffard piaric 
J. ‘Marie Conquer violon 

Ensemble Intercchtempgrain 

direc'ion 

George Benjamin 


cité de la musique 

01 44 84 44 84 


cité de la 


musique 


son niu'.oc 

ity, .Tfitlvit'.'i; 

soî. toncontî 


Solistes 

de l'Ensemble 

Intercontemporain 

TamB, Pàrc, Schsiier, 
Z-mmernarn, Xerèkis, 
Ri:icn 

3 mai < 16h30 

P:. - T rt > P .. r , „ 

01 44 84 44 84 


LUNDI S MAI -20 b 30 

SALLE PLEYEL 
Unlqiio récital du pianiste 

Kiystian Zimemian 

H)HDII,BBEfflOVEII,SCHl^ 

13L Idc. par carte baneaiiDs : 0M58I-5M5 
de14haBBsà16heue5 



DIMANCHE 27 AVRIL 17H ET 20H30 

MYSnC REVEIAI10N C>F BAS1AEAM 

percussions et cuivres les oncôfies du reggae 

MARDI 29 ET MERCREDI 30 AVRIL 20H30 

RfflT UMA^/ HENRI DIKDNGUÉ 

DU CHATELET PARIS 4 » 01 42 74 22 77 


2 PL. 


1 JAMAI 

SUÉ 

1 

SUÉ 




J 
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Jordi Savall 
et les siens 


Le musicien catalan 


est à Paris 

pour deux concerts 


CEST un peu à une fâte de fa- 
isilte que nous convie Jordi SavalL 
A\'ec son ensemble et son épouse 
Montserrat Pigueiras, ils célébre- 
ront les dix ans de la Capella Reiai 
de Catalunya. à quelques se- 
moloes du trentième anniversaire 
de son mariage avec la soprano. 
Les Parisiens mesureront l'éclec- 
tisme du chemin parcouru par les 
musiciens en compagnie des en- 
sembles qu’ils ont créés. Le 
Théâtre Grévin propose un capti- 
vant parcours, « De la vieDe mé- 
dié\'aJe à la ^ole baroque ». C'est 
cependant le rendez-vous de 
Saint-Roch qui devrait réserver 
l'émotion la plus intense : propbé- 
tesse d'une source musicale long- 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Les rendez-vous des Uisulines 
Le Studio des Ursuüoes prcq)Ose 
une renctHitie-débat avec le 
cinéaste géûc^en Mikhaïl 
Kobakhidzé et piolette, pour 
['occasion, Tensemble des petites 
merveilles de couils-métra^ quU 
a n^alisés entre 1961 et 1969 : Jeune 
anKHtr. CammseL Lû Noce, Le 
I\jrapluic. Les Muàciens. Ces filins 
avaient été difiFusés en salie après 
leur redécouverte au festival « Cdté 
court à Pantin 
<Seine-Saint-Deni5), en 1996. 

5njdio des Ursulines, lû, rue des 
Utsiilines, Paris 5' . M"' Luxemtxwrs. 
:0 heures, le 21. TA : 0I-43-54-3S-06. 
30 F. 

OunfiElHage 

Poète, écrivain et ioumaliste, fl fait 
partie de la génération qui a 
bousculé la culture arabe dans les 
années 30 et 60. Au cours d'une 
soirée intitulée « Les mots, les 
êtres '•, Ounsi El Hage lira ses 
ceuvres en arabe (traduction 
simultanée en français^ En fond 
sonore, l’oFchestre du musicien 
syrien .4bed Azrié. 

Institut du nmde arabe, 1, rue des 


CINÉMA 


TOUS LES FILMS PARIS/PROVINCE 


3615 LEIVIONDE 


OU tel. : 0S-36-6S-O3-78 (2,23 F/mnl 


Resés-Saint-Banard, Azris 5‘ , 
M’/ussiai. I9haires,le24. TéL : 
01-40-51-38-59. Entrée libre. 

CbœiD- et Ordhestre 
phflhaiinoiiiqiie 
de Radîo-nnaiice 
Que celui qiü ne pleure pas sur la 
modulation qui arrive au moment 
où ie choeur entre à Jâ fin de la 
Rhapsodie pour amtraRo se désigne. 
Brahms : Sérénade n» 1, Rhapsodie 
pour contralto, Aiœur cTharmies et 
orchestre. Variations sur un thème de 
Ha^n, (kiverùtre tragique. Iris 
VennÉon (contiaito), Maiek 
lanowsld (directicm). 

Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Préàdent-Kennedy, Paris 1&. AP 
Rissy. 20 heures, le 22. TA.: 
01-42-30-15-16. lÛOF. 

Pablo Cueco, Pattido Vülaroel 
Pablo Cueco au zarb et Patricio 
Vfllaroel au piaito diak^uent en 
accord partait: Os ûttercalent entre 
leurs compositions Stravinslv, 

Monk ou Caria Bley. 

New Momir^, 7-9, rue des 

Petites-Ecuries.ParislO'.-- 

M^C}iâ!eau-d'Ecai.20h3i^le21, 

TA. : 01-45-23-51-41. De UOFàWF. 


NOUVEAUX HUWS 

AUJMAGNC. ANNÉE 90 NEUF ZÉRO 
Film français de Jean-Luc Godard, avec 
Eddie Conitantine. Hanns Ziichler, 
Claudia Michelsen, André Labarthe, 
Nathalie Kadem, Robert Wlttmers 
(1 h 02). 

Grand Action, dolby, 5* (01-43-29-44- 
40). 

ANTONIAETSES FIlifS 
Film néerlandais de Marleen Gorris, 
avec Willeke Van Ammeirooy. EIs Dot- 
termans, Jan Decleir, Marina De Graaf, 
Mil Seahers, Veerie Van Overloop 
n h 35). 

VO : UGC Ciné-até les Halles, dolby, 
1” ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2« 
(01-47-70-33-88): 14-Juillet Haute- 
feuille, dolby. 6* (01-46-33-79-38) ; 
George-V, dolby, 8* ; La Bastille. 11* (01- 
43-07 -48-60) ; tept Parnassiens, 14* (01- 
43-20-32-20). 

ARLETTE 

Film Irançais de Claude Zidi, avec Jo- 
sljne SaIcKko, Christophe Lambert, En- 
nio Fantascichini, Jean-Marie Bigard, 
Martin Lamottc. Armelle (1 h 40), 

UGC One<itè les Halles, dolby, 2*; 
Rtfk. dolby, 2* (01-39-17-10-00); UGC 
Danton, dolby, 6- ; Gaumont Ambas- 
sade. dolby. S* (01-43-59-19.03). 
Güorgc-V, THK, dolby. 8*; Saint-La- 
aare-Pasquior, dolby, 8* (01-43-87-35- 
43) , Gaumont Opéra Français dolby. 
9* (01-47-70-33-88) : Paramount Opéra, 
dolby. 9' (01-47-43-56-31); Les Nation, 
dolby, 12' (01-13-43-04-67); UGC Lyon 
Bastille, dolby, 13* ; Gaumont Gobelins 
Fauvcnc. dolby, 13* (01-47-07-55-88); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14*; Mira- 
mar. dolby, 14* (01-39 17-10-00) ; Mis- 
iral. dolby, 14‘ I01-39-17.10-00) ; 14- 
luillQt Beaugrenelle, 15* (01-45-75-79- 
i’S) ; Gaumonr Corwentlon. dolby, 7S' 
(0I-48-3S-43.27) ; MajestK Passy, dol- 
bv. 16' (01-4:.24 w} 6-24) ; Pache Wepler. 
dolbv, 18 ; Le Gambena, THX. dolby, 
20- (01-16-36-10-961. 

BIG NIGHT 

Film américain de Campbell Scott, 
St.inluv Tucci. avec Stanley TUccr. Tony 
Shaihoub, Isabelle Rossellini, Minnie 
Driver, Un Holm, Caroline Aaron 
(ihOO) 

VO : Gaumont les Halles, dolby. I" (01- 
40-39-99-40); L’Arlequin. 6’ (01-4&44- 
CS-SO) : PubihTis Champs-Elysées, dolby. 
3 (01-47-20-76.23); Bienvenue Mont- 
parnasse. dolby, 15' (01-39-17-10-00); 
Paihe Wepler, dolby. 18*. 

GOODBYE SOUTH, GÛODBYE 
Film laiwanais de Hou Hsiao Hsien, 
avec Jack Kao. Hsu Kuei-Ying, Um 
Giong. Anne Shizuka Inoh, Hsi Hsiang. 
Lien Pi-Tung (1 h 521. 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3*; 


14<JuHI«t Odéon, dolby. e> (01-43-25- 
59-83) ; 14 Juillet-sun-Seine, dolby, IS». 
HARPMEN (•*) 

Film h'anco^britannique de J. K. Ama- 
lou, avec Vincent Regan, Lee Ross, Ross 
Boatman, Frankie Fraser (1 h 29). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1** (01* 
40-39-9940) ; Racine Odéon. 6- (01-43- 
26-19.68) ; Elysées Uncolrt. dolby, 8* 
(01-43-59-36-14); Sept Parnassiens, 
dolby. 14* (01-43-20-32-20). 
KfOSRETURN 

Film japonais de Takeshi KItano, avec 
Masanobu Ando, Ken Kaneko, Léo 
Morimoto. Hatsuo Yamaya, Mitsuko 
Oka(1h47). 

VO: 14-Juiilet Beaubourg, dolby, 3*; 
14-Juil(et Hautefeuilfe. dolby, 6* (01- 
46-33-79-38) ; Le Balzaq dolby, ^ (01- 
45-61-10.60) ; t4>Juinet Bastille, dolby, 
11* (01-43-57-90.81); Les Montpamo^ 
14* (01-39-17-1(WJ0). 

MICHAEL COLUNS 

Film amerlcein de Nerl Jordan, avec 
Liam Neeson, Aidan Ouinn. Man Rick- 
man, Julia Roberts, Stephen Rea. 

VO: UGC Ciné-cftê les Halles dolby, 
1" ; Espace Saint-Michel, dolby. S* (01- 
44-07-20-49): UGC Odéon. dolby, 6*: 
UGC Montparnasse, dolby, 6*; UGC 
Champs-ElyWes, dolljy, ^ ; UGC Opéra, 
dolby. 9*; 14-Juillet Bastille, dolby, il* 
(0143-57-90-81) ; UGC Gobelins dolby, 
13* ; Sept Parnassiens, dolby, W (0143- 
20-32-20) : 14-Juillet Beaugrenelle. dol- 
by. 15* (0145-75-79-79); UGC Maillet. 
17*; Padie Wepler. dolby, 18*; 14Juil- 
let-sur-Seine. dolby. 19*. 

ORANGES AMÈRES 

Film franco-italo-espagnol de Michel 
Such. avec Clara Bellar. Lilah Dadi, Sa- 
brina Ferilli, Bruno Todeschini, Raoul 
Billerey, Annick Blancheteau (1 h 30). 
Reflet Medicis II. 5* (0143-5442-34) ; 
Elysées Lincoln. 8* (0143-59-36-14); 
Sept Parnassiens, 14* (0143^32-20). 
ROMÉO ET JUUEITE 
Film américain de Baz Luhrmann, avec 
Leonardo Di Caprio. Claire Danes. 
Brian Oennehy. John Leguizamo, Pete 
Postlethwaite. Paul Sorvino (2 h). 

VO : UGC Cné-cité les Halles, dolby. 
1" i Gaumont Opéra l. dolby. 2* (0143- 
12-91-40) ; UGC Odeon, dolby, 6* ; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* ; UGC Nor- 
mandie, dolby. 8*; La Bastille, dolby, 
11' (0143-07-48-60): Gaumont Gobe- 
lins Rodin, dolby. 13* (0147-07-55-88) ; 
Gaumont Parnasse, doiby, 14*. 

LE SORT DE L'AMÉRIQUE 
Film québécois de Jacques Godbout, 
avec Rene-Oaniel Dubois, Philippe Fa- 
lardéau. Jacques Godbout (1 h 30). 
Latina. 4* (0142-7847-86) ; Le Cinéma 
des cinéastes, dolby. 17' (01-5342-40- 
20 ). 

UN JOUR. TU VERRAS LA MER 
Film indien de Jahnu Barua. avec Bish- 
nu Kargona, Arun Nath, Kashmiri SaT- 
kia Barua (1 h 46). 

VO : Le Quartier Latin. 5* (0143-26-84- 
65). 


GUIDE CULTUREL 



MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
classique, jazz, 
rock, chanson 
et musique du monde 
à Paris et en Ile-de-France 


temps perdue. Montserrat Rguei- 
ras y sera la vobt de ces sibylles 
antiques au don visionnaire, in- 
cantatoire, dont le message par- 
court le bassin méditecranéen de 
l'Hellespont à Cames, de Tanti- 
quité grecque à la Catalogne de 
Philippe n ; avant de s’effacer, vic- 
tilrae du concile de lYente (1545- 
1563). 


'ft Théâtre Grévin, 10, boulevard 
Montmartre, Paris 9*. M* Rue- 
Montmartre. 20 h 30, le 21. TiH. : 
01-48-24-16-97, De 110 F à 200 F. 
Eglise Sai^^Roch, 296. rue Saint- 
Honoré, Paris a*. M* Pyramides. 
20 h 30, le 22. 18(. : 01-4824-16-29. 
110 F et 200 F. 


(**) Film interdit aux moins de 16 ans. 


Réservation par téléphone : 01-40-30- 
20-10. 


CLASSIQUE 

LUNDI 2t AVRIL 
LaDamebtandie 

de Bdïetdieu. Gl'^slaine Raphand (Art- 
na), Gregny Kunde (Brown), Xenia Kon- 
sekOann^ JeanFh%pe Gourtis Râaves- 
tonL Steten Coh (pkkaonl Bern a dette 
Antoine (Maguerite}^ Bnsenéile ordies- 
tral de Pa^ Marc Minkowskl (directior^ 
Jean-Lous Pidion (mise en scène). Be^ 
nardKsani (dtoié^phi^ 
Qpéra-Cbmique. Salle Avait s rue A- 
varC f^ris 2*. M* /tiCfiel/eu-Drouot 
t9h3a/es2r,2X2Set29;t6heur^le 
27. TSL : 01-^-4^4S-46. De SOF 64908 
Véracèqua Gens (M|Hanai)^ 

Sofdne Kbdi (mezzôeoprand)^ 

Sânon Ed wa rd s (ténor), 

Thi e rry FéBx (baiyt on - bas s^ 

Chiistüm IvalcB (piano) 

Œuvres de SdM^ert 

ComéiSe des Champs-Bysée^ 15, averxie 

MorilaÀgne Pars 8*. AiF /Une-Marseau. 

20h30, le 21. W.: 07-532989-791 De 

90Fà250E 

Ruggeio RaânonJ (basse), 

AnneMarie Fontaine (lAniq 
Œuvres de Ravd. Dt^sarc, bert, Fauré, 
Moussorgslâ Mozart Denza et RotoG. 
AUxénée-Loub-Jouvet, 4, square de 
npémioub-Jouyet Aif*0|péA 

20h3(L le 21. KL: 01-67-42.67-81. De 
ISOFà 1000F. 

MARDI 22 AVRIL 
Simon Booanegra 

de Mardi. Alexandru Agathe (Simon Boc- 
canegrd)^ Miriam Gaud (Maria Boocane- 
gra), Colombara (Jacopo Fiesoo), 
Ser^i Larin (Gabriele Adomo)^ Vbssin 
Gerelkt (Paelo Albiani), Choeur et or^ 
diestre de FOpéra de ftris, Carlo Riza 
(direction), Nicolas Brieger (mise en 
scën^. 

Opérâ^astiHt place de b Baslfflft Fbrb 
1K JVF Bastille. 19 h 30, les 22 et ^Vÿ.: 
01-44-73-1300 DeSOFè 530F. 

Qiœur et Ofdiestre 
pMhanncniqiiede RadoAanœ 
Brahms: Sérénade n*t Rh^socBe pour 
contralto, chœur dfiommes et ondiesb^ 
\briathns sur un thème de Haydn, Ou- 
verture tragique. Iris Véîmiirion (contral- 
to), Marek Janowdd (directiori). 

Maison de Radh-Rane^ t16, avwrue du 
Prësrdent-Kenneoy, Perib 7^. JVFJbs^; 
20 heures, le 22. TH.: 01-42-30-15-16. 
rooF. 

Otrhe s tre phgharmonâquB 
de Liège 

Poioseu' : Les Mille \Mx du fleuve, créa- 
tion. Martinon: ConoertD pour vfci/on et 
orchestre n* 2 Toumemire : Syrr^éionie 
rF& Daniel Gahrez-V^iiejo (ténor), Régis 
Pasquier (violon}, Qioeur de Namur et de 
la oornmuriaiité Aaricalse, Pierre Bartho- 


-(PtMkiié)- 


UN EVENEMENT! 


MGB •! pnUN BBlElMiAi 


Ah'/-/tr/T/ lîoyc’/' 
liVii-Pk'rrc Külfon 
Bruno Subrini 

révélation THÉÂTRALE 
r.lOUÈRES 97 

un.’ /ik’ù' ili 

Maiic I.ahcr<^c f Thcâtrc Ocjdzct 

(.Icihrii'l (l(irr(in ' ()/ B7 52 55 

iJii'mj CT 'EUj 
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lomée (direction). 

TTiéâbe des Owr^rsBysées, 15, avenue 
JMontajgne, Fans 9. M^Aima-Maroeau. 
20h3Q, le 22. TSL: 0I-48-S2.5O-S0: De 
60Fà290F. 

Herbert du Plessis (piano) 

Œuvres de Otopin. 

Egibe Saint-Adiert-le-Paum, L rue SHnt- 
Julien-le-Pawre. ftré 5*. bP Saint-Mi- 
chel. 20 h 30 le 22. 
les Iblens lyrique 

Monteverdi : Madrigaux. Christophe 
Rousset (direction). 

Eglise Samt-Loub-des-lmalideA espla- 
nade des InmHdeSi Parts 7*. ATénefides 
latour-Maubourg. 20h3Q, le 22. Têl. ; 
0I-44-42-48-39. 100F. 

La CapeBa Reiai 

Le OÛnt de la Sibylle. Montserrat Figue- 
ras fsoprancOt Jordi Satell (directioriX 
Egibe 5aint-Fo(h, 296, rue Saim-Honoré, 
Pars 7-. ftip TuiTeriei Fyramidës. 20 h 30, 
le 22. TéL; 01-48-24-16-29. De 110F à 
2O0F. 

MERCREDI 23 AVRIL 
Bnindibar 

de Krasa. Philippe Servain (BrundibarX 
Ensemble vocal Opus IA Enfants de la 
maTtiise de Paris; Choeur d'eniants de 
Creteil, Maîtrise de Dole, Ensemble De- 
nojours, Scott Alan Prouty (direction). 
Charlotte Nessi (mise en scène). 
Qpera-Bastiif^ place dë la Bastille, Parb 
77*. ArBastaie. 19h3(iles23.24 et 28 
TÉl.;01-44.73.13-00.100F. 

Ordiestre Saito Kbien 
Scheenberg .■ verkISrte Nacht Beetho- 
ven : Symphonie n* 3 « Eroica •. Seiji 
Osawa (direction). 

Théâtre des Ovtnps-Bysées, 75 avenue 
Montaigne, Parb NPAima-Marceau. 
20 h 30, le 23. Téf.: 01-49-S2-SO-S0. De 
TOFàSIOF. 

Carmen 

de Bizet Béatrice BiBiey, Vblérie Mares- 
tin (Carmen), Christian Lara, Laurent 
Chauvineau (don José), Patrick MéronL 
Jean-Sebastien Bou (EscamilIoX Marie- 
Paule Dotti. Fabienne Chanoyan (Micaë- 
la), Orchestre Colonne DicBér üKdie^ 
Dominique Tlottein (direction), Olivier 
Desbordes (mise en scène). 


i^okolàkezawa (violon), Charles Outoit 
(dvection). 

SaBe PfejH 252 rue du ^bourg-Sairrt- 
Hononé Parts 9. Aé*7bme£ 20 heures Je 
25. TéL : 01-45.61-5300 De BOFà 190F. 
Ensemble bitermmemporsin 
Messiaen : Des cari^ws aux étoBei Jear^ 
Christophe Vervoitte (cor), Vincent 
Bauei; Midiel Cerutti (perêuaions), Hide- 
ki Nagano (pianeX Dmid Robertson (di- 
reeSoni. 

Gté de la Mudqu^ 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 79*. M> Porte-de^ntin. 
S>heureAb2S. Têl. : 0 1 - 44 -8 4 4 4 -84. De 
lOOFàieOF. 

Nuit de la vobt 

Ensemble Métamorphoses de Paris. MH- 
trise Boréale, Musicatieize, OKeur de 
dumbre Accentua Discantusi Ensenésie 
voeaJ SoK Tuttj, les Solistes de lyor^ Indl- 
90. 

Théétre des Champs O ys éa 15^ avenue 
Montaigne, Parb ê*. AiPA/ma-Mareeau. 
20h30 le2S. TH. : 01-49-52-50-50. 
SAMEDI 26 AVRIL 
Brigitte Engecer (piano) 

Sdiumann : Scènes d'entents. Moussorg- 
ski : Les Tbbfeaux d'une expoation 
Châtelet 1. place tht Chiteht fbris P*. 
Aé> OiâteJeL 77 heurest le 26 TSL: 01-40- 
282840.30F. 

Musice Antiqua Kôbi 

Œuvres de Scheidt, Sdimeber et Biber. 

Reinhard Goebel (cfirection). 

Cté de la Musique 221, avenue Jean- 
Jaurès. Paris 19>. M> Porte-de-Pantin. 
16hXLk26; 15 heures, le 27. Tÿ.:01- 
44 -8 4 -4 4 9 4. TSF. 

Aladentie Rb- Alte Music Berfin 
Badi: Concertais brarrdebaurgetxs SWV 
1046, 1047, 1048 et 1057. 

TTiéébe des Or^r^is-Etysées, 16 avenue 
Montaigne, ^tis B*. M^Akna-Marceau. 
20h3Ct le 26 TH.: 0T-4g-52-5O-SÛ. De 
60Fà290F. 

Et le 27 avril à 11 heures, e Concertos 
brandebourgeoBB\M/1049et1(S0»et 
< CbncertD pour vÂotea AveoEn er 

cordes SWV 7044 B (100 
DIMANCHE 27 AVRIL 
Briÿtte Ha ude bouig (pianofty^ 

Mozart è Pr^uB. 






uL' i,. zîaâàfc- 






Aifpgadbç 26 nje de Mogador, fbris 9*. 
IkFIhhrté Oiausséè-d'ArrtBX Nawe-Cbu- 
/nart/P.20h36 les 26 26^26 et 30 
avril et les P'. 2 et 3 mai; IShSa le 27 
avril ette 4 mai /usgiriai/ 75.^dh. : 07- 
53i32-32-oa Locadon FNAÇ \hrsùu De 
100Fè2aF. 

Oieaur et Oïdwstie de Paris 
Haydn: ^r^honiemSOL List; Cartee/^ 
topourpâno etendiestre rp 7. okBiam : 
Le Ttetament de MMoa création. Hanne. 
Sdmr (pteaoeoptaneil. Jean-Pierre Le 
tante (ttnoti, Jaojues MontRognon Om- 
rytion), Brigitte Engerer (piaiÜA John 
N el son (Uïïëction). 

Sa/te Pteyel 252 rue cé; Paubourÿdrih^ 
Honoré Paris 8*. IbFIbmes. 20h3H les 
23et24. m:OI-4È€l-6M9.DeaFé 
240F. 

iBjaaAMnaL 
Alaksteider Serdar (pianié 
Gaiuppi : Sonate pour prano rP 5. 
Brahms : v^fles qa 5ft Ok^ zAoahnte 

splaneto et grande petonaô^ Sdieizo 
op.54. 

AuiSto^m du Louvr^'aeeÈs par b pyra- 
mide Fbré T*, iv^ Louvre Jb/àô-Rpye/. 
l2h30l.le24.TS.:in-402052-29.60F. 

Quatuor FarisS 

Magnard : Sonate pour violbn et pbno 
Op. 73L Lekeu : Nocturne pour UDôc pAno 
et guatuoe Oiausson : Osnwn perpê- 
ftieflb Cbnest Qtherine DuboscCsteâra- 
no). Raphafil OIeg (riolorOv Arme QueRé- 
lecDH»wi]i, ' 

Misée d'Orsay, 1, me de BeBeihasse, Fb- 
rs JM* SoMeréia 20 heure» Je 24L IBL ; 
01-40^47-17. 130F. 

Ordveslie national de FranoB 
Haydn: Sjpnphonb rr48 «JVIarfe-Thé- 
résa sh Rossni ; Stabat Matex Barbara 
Rittoli teTprano), Ludana Dlntino (mez- 
zo-soprano), ^ul Austin Kelly (ténor), 
MIdide Per^ (bass^ Ombu* de Rad»- 
RancA Rioardo Muti (cUrectiorO. 

TTiééOe des Oianqieàysée^ 16 avenue 
Monlaign^ Ms A iCpJ^neMartaau. 
20heute6 b 24; 1Sheures^ le 26 TH. : 
01-49-524060. De 50 F à 220 F. 

(3doR Kfssner (vêÔJonX 

Oleg M al s e nbaeg (piano) 

Sdiubeit : Sonaâves potr woton et pte- 

no 0 386 0384 et D406 Sonate pour 

vibJbn et iriatK D 574. Kancheli : Time 

aridAgaât oéatKtfL 

Ch dtofe t 1, pbœ du OtStebt Pars 7*. 

A•FOl8tetet2DhelJreslfe24 7aL.*0740- 

28284a De 70 Fé 200 P 

Duo Oanpion-Viidion 

Œuvres de Gershwin, Satie et Rota. 

E^be SHat-AiE a n le fti uvre 7, me SHnt- 
Juken-le-^avre, Paris t^Saint-Mi- 
Chel.20h3ab24. 

VB4DREDI25AVRH. 

Sara Rilgoru (meso-sDpramq^ 

Ibdd Caïnbum (piano) 

Œuvres de Brahms, Barber et Montsal- 
vage. 

Châtelet 1, pbœ du Chétefet Paris 7". 
JVFChétefet 12h46 b26Tël.: 01-40- 
28-2840. 50 F. 

Or d wstre qmnp h o iâque 
de la NHK de Ibl^ 

Wtigner: Le Vbisseau tentdrne, ouvert 
turc. SBjelius : Concerte pcxir vMbn et 
orch&tre. ProkoRev; l^rriphonie /r6 


Ihéitre Grévin. Tft 

martre Par* 9*. Jl^ floeMon^rtra 

77 heures, le 27. W. : 01-4B24-1G-S7. De 

90Fé200F. 

NHdtaiBénccQiaiiibaiâ, ^ 


/- «H ft«*2*. hPOP*®»^^*®**®*** 


iSÏÏÏ rabà-flpyat 38 , me Manb 

19 7a9e 2629«30 


AteiéeKlreston(irMon)k 

JeanDi«oivC8il)^ 

aie Fiord (violoncBHe), 

MkliH rmli i nn ny fr i a i tr i I« ît*T 
Mifiaud : les Wves cfe Jbcobk Marbr» : 
esnque Frammenti. Prokofiav: Quin- 
tette. 

CUtdét 1, pbœ du GhéteK fbris 3". 
hhOatelet 11 hSO b 27. TH. : ai-é028- 
2840.80F. 

bsemUa hitefwntenrvar^ 
ICndten:7toD Organe oéstfonUgeb: 
MHocBen. Schailhom: Honda création 
Grisêy: Mwtex Temporum Jet Jl oéa- 
tîba Benjamin : At Hnst L^ht Jeanne- 
Marie Qmquer (violon}, George Ber^ 
mïi ^Jirection). 

Oté de b Muriqu6 221 avenue Jean- 


23.34, 26 28^ 29 et 30 

üïïteV Z 3 ef 6maJ; 15h3iLb27 

42-97-5981. De 70Fà230F. 


rtat rthh rs*^ ftri* éfAoOesStt 

« te r, 4 5 .« SSÎm ■ 

27aurHetb4mai,Justiabu1ùinaLTH., 

01-428422-77. 90 F. 

ÎSSSSl avenue 

M> Port^de-Fantm. ZOhSL b 22 - 
m. -01-4280-14-14.50 F. 


^l^nMarigny, Carré Marigt^ Paris». 

Tcha^^ées-aeme^^u 

21 heures, bs 2126^ 36 80 


uœ oe M JHUaqun neuic» la 

Jaurès. Paris 79*. il» Porte-de-PantIn. avriJrttesT-.ZSetBnw, 77h«J^Je 
16 h sa b 27. TH: 01-44844484. 100 F. . 27 avrfl et fe 4 itiat^dQü'au^rnaLW. 


Quatuor BeSode 

Œuvres de Mcsarl; Kodaly et RosdnL 

QtapdIe Setiit Louis dé b SHpétriére. 
47, boulevard de PHOpitaL Parb 13*. 
ivp Saint-Marcel, Gare-d'Austerliœ. 
17 heures, b 27, TH: 01-42-168424. en- 
tréelbra. 


JAZZ 

ftamebi Gaostentin Jem Sessi o n 
Baser seJé 54 rue des Lombards Pars 
7*. 1^ Châtelet 22 heures diaque Amcfî 
du 21 avrO au 26 mai TH: Oï-42-33-37- 
7t.Bter6eBbre. 

Eou^Gang Quarte! 

Surset 6â nie des tjombar^ Jteré P'. 
M* Châtelet 22 heures k 21. TH: 01-40- 
264686806 
MartidSeWIKo 

Au dbe oies Lombartfi 42 rue dès Lom- 
bardt Ms 7-. HPChatebt 22h3a bs 
2! et 22. VH : 01-42-332288.06 70 F à 
laOF. 

Yteaedc Robert Trio 

SUnset 6ia me des Lombarxb, Paris 7**. 
M* Châtelet 22 heurœ, b 22. TH: 0140- 
264686806 
Les NiAs blanches 

mit Qpporb^ 75, rue des Lavandiétes- 
Sainte-Qqpertune Ms 1". â»0)StHet. 
22h36 les 22 et 29 avril et b 6 mai jus- 
qu'au 27 mai TéL: 0142-3681-36 aOF. 
OBvier Ker Ourio Quartet 
Sunset 6a rue dè Lombards Parb T*. 
M*ChêtHeL22heuretb23.TSL:OI40- 
264686806 
OBvier Renne TKo 

fttft epporturt 16 rue des LavaniBères- 
Satnte-Qqporiuna Fbris If. HP ChâtHet 
22 h 36 b 23. TH.: 0142-3681-36 80 F. 
Birioo PieianunB Dio 
La VWa 2SI rupjlacDti ParsBl hPSaint- 
GenrtairHles8Hs.22h3(ibs23.24,25 
et 26 TH: 01-43268086 De 120F i 
tSOF. 

Maurke VtinderIKo 

Au duc des Lombardt 42 rue desLom- 
bardi Ms P. hPOtâtelet 22h36 bs 
23 et 24. TH: 07•4^3l3228a De 70Fà 
100 F. 

Jéait-Charies Oipoti, 

Jean4jous Chaiîiamps . . 

Maâon dé Radh-Frame, 116 avenue du 
RrÉsident-Kenneefy, Parb 76*. M* fbssy. 
20 heures, le 24. TéL; 01-42-30-1S-16 
306 

Jean-Pierr e Como Septet 
Baser sal^ 58, rue des LonOsards^ Paris 
7*. Ari ChâtHet 22 heures ks 24 25 et 
26 TH. : 01-4283-37-71. 90 F. 

(auront de WBde IHo 
Au duc des Lombards, 42 rue des Lan- 
batds, Parb K HP Châtelet 22 h 36 bs 
2Set26 TH.: 0142-332288. De TOFà 
100F. 

Kdv Ford Quaitet 

La VIBa, 26 rue Jacob, Parb ». bPSaint- 
GermaâHbsr/iés. i^h36 bs 25 et 26 
TU : 0143268086 De 120 F à ISO F. 
OiarGe MusseiwfiîlB Bue Band 
New Momi/^ 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris IIP. M* Château-d’Eau. 
Xlh36 b 26 TéL: 01-4923-51-41. De 
110Fàl30F. 
daude BarthNetny 

Hbt Brasv 211, avenue Jean-Jaurès, Ms 
19*. â4>Poitede8bntm. 20h36 b 26 
TA:01-428O-14-14.S0F. 

Alain Je a n Ma ri e 

Au duc des Lombards, 46 niedesLom- 

baidt Paris P'. NP Châtelet 21 heuresi b 

27; 22h36 b 28 TH. : 07-4^532^8& 

OeZOFâîOOE 

Art âsemble frf Qtfogo 

Mtiay (97). Csntre culturel MI-BalBbrt 

6 allée tAi Québec. 21 heures b 26 TH: 

01-692087-04. 1206 

Sylvain Kasap Quartet 

Mantreiâl (93). Instants dtawéA 7, rue 

Rkhard-lanoir.20h36 b 22. TH :0t-42- 

87-2581. De 40 F à 80 F. 

Pascal Brediet Qubitet 
MomreuB (931. Indants ehadré^ 7. rue 
RkhartHenoir.20h30ib24,TéL:O1-42- 
87-25-91. De 40 F é 90 6 


(442-2520-74. Locathn FNAC, wrger. 
De120Fà150F. 

LUItIma Récital 

Thééoe Daunoa a me Dauw rW* 

M* Opéra. 21 heures bs 26 ^24 25. 
26 29 et 30 avril et les 1^. 2 3 et 6 mas 
Sqwau 31 mai TU. : 01428189-14. De 
100 Fà 180 F. 

DidcAnnegam 

et le quatuor Ure-oordes 

New Moming, 7-9, rue des Petrtes- 
Ecuries. Paris KP. Aè* CMteau^Tau. 
20h36 te23 et 24 TH : 07-4523-5747. 
Oe110P6130F. 

EtiklCarDl 

>eflteüfa 74 me Beausire, Jteris 4*. JM* tos- 
mie. 20h36 Je 25 TH. ; 0144-5982-86 
De40Fè806 
Zastibonl 

AlBeurs 16 me Beausè&Pans4‘.M* Bas- 
ile. 20h36 b 26 TH.; 01-44-598286 
De40Fia0F. 

Brigine Fontaine 

AubergenvBb (TBL La Nacetb. mute de 
Mont^idé. 27 Jieure& b 26 TH: 01-30- 
95-3726 De 65 F à 85 F. 


MUSIQUE PU MONDE 

Sabreen 

Astflur du moncb arabe, 1. me desAar- 
sés-Saint8wnard, Paris S*, â» Jussieu. 
20h36bs2Set26T4l. : 01-40-51-3887. 
100F. 

Gonaalo Rubatsba Cuban Band 
New Moming, 7-9, rue des Peh'tes- 
Eeuries, Paris IIP. M' Chàteau-d'Eau. 
20h36 b 26 TU: 0745-23-S7-J7. De 
7r0Fà730P 

Mario Canonge Group & Kann 
Sürset 6a me des LorrOtareb, Pans 7*. 
J^ Oiétefet 22 heures les25er26L TH. : 
0140-2&4686 80F. 

ISRtaNisaac 

Elysé^Montmartre. 76 boubvatd Ro- 
diechouartPantiTP. JVPArrvers. 19h36 
b 26 TéL: 01-44824546 132 F. 

NBsaaé 

Pênkhe Makara, quai de b Gara Paris 
13*. M" QuaAeJe-ja-Gare. 27 heures, b 26 
TH. : 0144-2489436 40F. 

Mystic Révélation of Rastafaii 
Théétre de b Vîlb. 6 pbœ eki Chêtebt 
Paris ». Jliri ChéreJet. 17 heures et 
20 h 36 b 27 .^ ; 0142-7422-77. 90 F. 
Juan José MosaM 

Atht-Mons (9tJ. Sa/b tbnttMaLrve Sa- 
muH-Desbordes. 21 heures, le ^ TéL 
O7-6O4846-r&d0E 
iHYknn 

La Courneuve ^93) Centre Jean-Houdre- 
mont 11, avenue du GénéraJ-Leclerc. 
M* Aabervillien-La Courneuve. 
I6heures. b 27. TH. : 01-49$28l-ei. De 
eOFàSQF. 

Las Yeux ncrirs 

Ivry-sur-Seine (94). Théâtre, 1. rue Smon- 
Dereure JM* JMbèTé-dhoy. 20 h 5a b 26 
TH:OI46-7021-56110F. 

La Compagnie créole 
Puœaux (92). Théétre des HauO-de- 
Sema 6 me Henri-Martm. 20 h 46 b 26 
TH. : 01-47-728956 125 F. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


BOCK 

Bacobo 

Efysée-Montmarbe, 76 boulevard Ro- 
aieehouart Paris 78*. M* Artvers. 19 h 36 
b 21. TH. : 01-44-92-4546 126 F. 

Hena Apple 

Satedaa Sa boulevard Voltaire, Paris 
IP. AP Ibteffe 20heœe4 b 26 TH :01- 
4780-5526 
IHdcy 

Eljsée-Montmartre 76 boubvard Ro- 
theehouart IbrisIS*. JM* Anvers. T9h3a 
b 26 TH: 01-4482-4546 
XeraiyG 

Au grand Aei 7, boubvard Pobsonnière. 
Fbrs 9*. JM* 8onne-JUbuve/Je. 20h36 b 
24.LoationmACDe182Fi204E 
Bladesueet, Brawrstom, 

Geodfelaz 

Zérthh, 211, avenue Jeen-Jauréx fbtis T9*. 
M* Porte-de-Pantiru 20 heures. Je 25. 
TH: 01-42-038086 148 F. 

SidcofltAi) 

Elysée-Montmartre, 76 boulevard Ro- 
thethouart Ms 1». hp Anvers. 19h36 
b27. TH. :Ot-4482-tS46 ItOF. 

No One is Irmooent 

KaOrangb (97L Le Pbn, rue Rory-GaUag- 
her- 20h36 b 26 TéL: 01-69434043. 
100 F. 


CHANSON 


Ourson plus faffluofèe 

La Pépinière Opéra, 7, rue Louis-fe- 


RusseH MaGphant 
(htqxileea 

Centre Georges-PompJdba rue Rambu- 
teau, Paris». M*RambutBau.20h36 b 
23; 18h36 b 24 TH.: 0144-78-13-16 
90F. 

SOAP Dance Theatre Rankfurt 

Rui Horta : KhOra. 

Théâtre de b Ville, 2, place du Otàtabt 
Paris». M>Châtebt20h36 bs23.24, 
25et26 TéL: 0142-7482-77. 140F. 
Compagnie Castaflore 
Marda Barœllos. Karl Bbeurt : A/manach 
Bnàtax. 

Bobigny (93). Maison de la culture, 
l.boul&erd Lénine. 20h36 ^23,24 
25et26; 1Sh30L b27. TH. : 01-41-60-72- 
76 140F. 

Compagnie Iritis, 

Jas Gars dUtarpan 

Frédéric Wëriè : Paimeraa savoir ce que 
lu me ds en me regardam, Anrùe I^Js: 
Frank Apertet : fienùt Oocaf. 

Bagnolet ($3). Théâtre TEchangeur. S9^ 
avenue dti Général-de-Gaulb. M* GaUb- 
nt.20h36bs24et26 TH. : 014382-71- 
26SOF. 

Baldwin Oanœ axnpany 
Hommage Confessions. 

Centre Georges-Porripidou, rue Rambu- 
teau. Paris», é» Rambuteau.20h 36 bs 

25 et 26; 76 heures Je 27. TH : 01-44-78- 
1916 90 F 

Compagnie Claudio Bemardo 
<SéométnédePaUme. 

NoisH (77). La Ferme db Suissoa allée 
cte b Ferme. 20h36 b 26. TH. : 0184- 
6977-77. 120 F. 

Compagnie Yteikady 
Au oommencemeot était te tambour 
Noayb Sec(93).Salb Loub-Jouvet pbœ 
^Jj^réehal-Fùch. 20h3a b 26 TéL: 
01-494287-1?. 100 F. 

Compagnie lîrffand 
Beau fixe. 

MHsor»Alfort OH Théâtre Ctaude-De- 
W. 776, avenue At (Sénérakde^Saulb. 
76 heures, le 27. Tél.: 0143-96-7787. 
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Sur un mardié esti- 
me a 152^ milliards de francs, les an- 
2S25®**Î* français ont alloué, en 
1996, pi^ de 60 % de leur budget à 
des operations de communication 


LE MONDE / MARDI 22 AVRIL 1997 


« terrain », œntre 40 % pour la pu- 
blicité traditionnelle. • LES 
GROUPES publicitaires comme Euro 
R5CG et BDDP convn«Kent à modi- 
fier leur stratégie et à se réorgaitiser 


pour tenir compte de cette nouvelle 
donne, et proposer à leurs clients des 
« maitetîng sennces». • PIONNIERS 
en la matière; les grands réseaux an- 
glp^axons accentuent leur politique 


de hors-média. Young & RuUcam Inc 
devrait annoncer le rapprodiement 
entre sa filiale Young & Rubîcam Ad- 
vertising (publidté) et sa filiale VAm- 
derman Cato Johnson (marketing 


service) pour former un ensemble de 
60 milliards de francs de diiffre d'af- 
faires. • LA PRESSE QUOTIDIENNE 
régionale rédame que le bors-^dia 
soit soumis à la loi Sapin. 


Les groupes publicitaires se convertissent à la conununication « hors média » 

La publicité ne représente plus que 40 % des dépenses des annonceurs, qui privilégient les actions de promotion directes. 

Après les grands réseaux américains, les agences françaises commencent à se réorganiser pour proposer à leurs clients des « marketing sen/ices » 


LA COMMUNICATION des en- 
treprises ne se réduit plus à la pu- 
blicité. Young & ttubicam inc de- 
vrait annoncer dans les ixochaines 
semaines le rapprochement, à 
l’écbelle mondiale, de ses deux fi- 
liales, Young Rubicain Advertismg, 
réseau d'agences de publicité, et 
Wundennan Cato Johnson, réseau 
d’agences de « marketing ser- 
vices » (marketing direct et promo- 
tion des ventes), dont le chiffre 
d'affaires cumulé avoisinera 60 mil- 
liards de francs. Cette strat^ie vise 
à *ifoumir une réponse commune 
aux appmches globales de ammu- 
nication des grands clients interna- 
tionaux». Ceux-ci dépensent dé- 
sormais les deux tiers de leur 
budget de communication dans ie 
bois-média. Une nouvelle configu- 
ration de marché qui pousse les 
professionnels du secteur à se 
structurer en conséquence. 

Dés 1975, Young & Rubicam Idc. 
avait fait figure de pionnier en 


choisissanr de se diversifier à l’en- 
semble des métiers de la conununi- 
cation, à une époque oh la 
des groupes se concentraient sur la 
publicité. 

Depuis quelques nx^, en temce 
aussi, les groupes pubScitaites ac- 
cordent une attention croissante 
au hors-média. Sur un marché esti- 
mé à 152,4 müEatds de francs, les 
annonceurs ont alloué, en 1996, 
près de 60% de leur budget à des 
opérations de communication 
« tesrain » qui s’adressent directe- 
ment aux consommateurs, contre 
40 % pour la publidté, sdon Fétude 
France Pub (Havas) publiée fin 
mars. 

ENnCIIE EXnUiSION 

Les «marketing services», qui 
r^ro^nt les métiers de commu- 
nication liés à r« acte d’achat», 
sont en pldne expansion. Un déve- 
loppement qu’expliquent les ré- 
centes lesttictions budgétaires des 


La presse quotidienne régionaie demande 
i'appiicadon de ia ioi Sapin 

Le Syndicat de la presse quotidieiuie régionale (SPQIQ sonhatte 
^e tous les mAkrs de la caaaniaticatkm hors métSa soient assi^etiis 
à ta M SkgwR ». Cette demande a été laiyment repdse par les pa- 
trons de la presse r^kmale auditionnés, mardi 8 avifl, par les d^- 
té$ de la Mission dinformallon sot la presse écrite (fie Monde du 
JOavri^ Objectif: rendre tramqrarentes tes pratiques des prafes^tumds 
du Aors-médfa ipSit de ntettre uufir^ à cette « aHmamtce détoptde 
accrue en réglons. Si les recettes pnUldtalres irprésentmit encore 
40 % dn diiflfr e d’afibires des jooinaax r^hmanx, certains annon- 
ceurs, qui utiUsafent 35 % de l’espace poMidtaire de la presse 
nale en 1991, n’en adhètent plus que 25 %. «Année cgnés onnëA nous 
perdotts des parts de mnrcAé au pn^ du Imrs-nwdia a sonfigne Bruno 
Ricait, directenr mâilceftig dû SP(^ Sdon M, les pratiques qui 
consistent à taire financer par les amMmcenrs les prospectas de la 
grande distributirm -dlffrisés par nw filiale de La Poæ dans les 
boites aux lettres ptusienrs heures avant les joumaiix- s’^ypa- 
renteot à de Padiat d’eqiace tiaditionneL (h* « ces trausactionsftntui- 
dires sont loin tTitre tran s pa r aites a aflanne-t-fl. 


Edipresse accentue 
son implantation en Espape 

LE GROUPE SUISSE Ediptesse a acheté 50 % de la sodété Semana, 
qui édite les hebdomadaires Semana (315 000 exeuqylaires) et TÜbuna 
(60 (X)0 exemplaires) et le niensud 7bp Auto. Edqûesse contrôle dë- 
srumais, dix-huit titres eqyagnols et devrait réal^ un diififre d’af- 
fùres de 200 nûlDons de francs suisses (près de 800 nrillloiis de francs) 
dans la péninsule Ibérique. Le groiqye ootte également à hauteur de 
49 % dans le éditai de l’imprimerie Rîvadeneyra. 

L'éditeur suisse, db^ par Pierre Lamuniëre, renforce ses structures. 
Paul Misldewicz devient directeur général d'Ed^resse Sxdsse et 
Jacques Pilet, rédacteur en chef du Nouveau Quteidien de Lausanne, 
est nommé directeur des puUlcatians helvétiques. U est renqtlacé au 
Nouveau Quotidien par Alain CamiHOtti. Le cHrecteur de La Dilnme de 
Genève, Eric l yimiann, quittera ses fbnctions en septembre, pour 
s’occcuper du développement du groupe en Asie. 

DÉPÊCHES 

■ PRESSE: le premier nmnéro de J^Mggeiirs intemadoiuü, tiré à 

47 000 «emp laîres, est paru hmdi 21 aviiL Ce nouveau vesiu dans la 
presse wingamig s’adresse aux mordus de pkmgée soos-mazme. Os 
sont 700000 en Rance, et, sdon une récente étude de FAssodation 
française pour Fingénierie touristique (AFTI), l,4imlEon de Français 
(dont 42 % de moins de vingt-dnq ans) ont envie de découvrir ce 
sport-ldsÎE. Vendu 30 finncs, Rongeurs est bimestriel, avec Fambitioa 
de devenir mensuel à la fin de Faxmée. Journal de services qui répond 
avec un luxe de détails aux int^rogations des pratiquants, Flongairs 
se veut aussi militant lors qu^ s’a£^ de respecter FenvironnenieDt et 
de sauver la Càfypso de la xomlle. ■ - 

■ TÉLÉVISION: Jérôme aéroent, président de la SeptfAite et de 
La Ctnqnlëni^ a procédé, jeudi 17 avifl, & trois nominatiims. Jacques 
Bouzerand, déjà «firecteur à La Cmquiàme, est nomnié directeur de 
cabinet du nouveau président- Deux regmosables de La S^pt/Aite, 
Hélène Font et Qiristian assureront les firocticms de secrétaire 
général et de cUrecteur finander de La Cinquième. 

■ PUBUOTÉ : Le groupe McCann-Eridkson Rranoe (340 mflik»e 
de francs de marge brute) vient d’acquérir Panqielonne, Fune des dis 
premières agences de communication événementiefle spécialisée 
dans les qx»ts et la ciiltuie. Créée en 1986 par Dominique Baud et 
Fanden joueur international de tennis Jean-Rcançcfls Caille, Pam- 
ppiftnnt» emploie sept pezsoxmes pour mîlHoris de francs (Fhreio- 
laires en 1996. 

■AFFICHAGE: Daiqrtiin crée dem produits dédiés àla Corqw dn 

monde de footoafl, « Quai^ vient la coupe » et « Quand vient la fir 

nale». Ces offres ii’ affifhag g seront réparties dans les dix vütesparti- 

c^yant à FévénemenL Les aimoneeuis partenaires de la Coi^ bénéfi- 
cieront d'une priorité de réserratioia jusqu’au 31 août 1997. 

■ NUMÉRIQUE: TAssodation française des cflUo-ppératenrs 
(AFCO) ndvott de collecter « JOOOOO abonnés au munàique par te 
cdb/e d la jîti dé 2997». Piemîftieétape, sdm FAFCO, les réseaux c8r 
blés devraient compter 40000 sousccÿteuis aux oites numériques 
dès le début de Fête. Avec le numérique, l’attrait du cfible est ausri 
renfixcé par la mise en ^aee d’ofifres mnltimédias et par des accès à 

btemet 


anncmceuis, le nouveau r^ypott de 
forces entre les marques et la 
grande (SsbibutioQ, et là pc^lnfl- 
tés offertes par les nouvelles 
tedmologles. 

Depuis quatre ou cinq ans, la 
comxûnnicaticm se focalise sur les 
ventes. « Dons les années 80. il si^- 
sait d'avoir une marque qui nour- 
risse l'imaginaire des conso/nrnu- 
teurs pour gagner des parts de 
marché. Cétaient les années du 
tout-marque », se rajqidle un pro- 
firsritxmeL Aujourd’hui, les ptoUé- 
niatiques de communication se ré- 
sument souvent à : « Comment 
attendre mes (éyec^ de vente dans 
les deux produira rrués ?» Dans le 
même tôiqys, le rapport de fixces 
etfire la grande distribution et les 
indastriels obSgés de subir le « dik- 
tat» des centrales d’achat a ouvert 
les portes dn «trade-madcering ». 
Cette (üsdpfiDe ctmsiste à adapter 
le marketing des produite de façon 
à servir les objectifs des distribu- 
teurs (la promotion offerte au 
consommateur sera, par exenqde, 
dififérente sd(» les magashisX De 
omfiictaelle, la relaticm entre les 
marques et la grande disrrihiitfnn 
évolue vers un partenariat 

f m tmtfrr i al 

RBLAritm MDIVIDIIEIIE 

Enfin, la révolution technolo- 
qui a débuté Q y a deux ou 
trois ans aux Etats-Unis, pennet 
désormais aux marques de 
construire uite rdatfon îndmctneDe 
avec leurs coDstunmateurs. Fartant 
du principe que 15 % des ctmsom- 
mateurs d’un produit achètent 
6B% du volume pins ose marque 
ccmnait cette' cible, phis eDe maî- 
trise son cb&fre d*afifrdres. La. nais- 
sance des m^abases de données 
(placeurs minions de personnes 
sont fichées sur iafoimatique en 
fODctioD de leur profil de coDstxn- 


Warner Bros 
entrerait dans 
CanalSatellite 


FILIALE DE HME WARNER, le 
Studio américain Warner Bios ponr- 
iciit nouer un premier partenariat 
capitalistique direct avec Canal 
en achetant 10% des 70% qu’s dé- 
tieot dans CanalSatdBte (aux côtes 
de Fatiié et de la Compagnie gâo^ 
raie des eau^ Warner Bros a suivi 
le dévdoppaneiit de Canal Plus dès 
sa création en 1984, en hd vendant 
ses films akxs qu’aucune m^or bcfl- 
lywooifienne ne aoyait en ce ino- 
jet Le groupe am^ain Warner 
Xhos bénéficie dîme' option d’achat 
de 10 % qu’il devrait exercer, à 
ooiufition (fobteifir Faval des antres 
actionnaires. Une conditioa sine 
gîta non piâsque CanalSatiBte est 
une société en nom odlectif 

La tsmsateiOD est estimée entre 
500niflEcms et SOOmflSons parles 
analystes dtés, hmÆ 21avriL pm 
La Titininé, qui if esdut pas qu’une 
telle c^ération pifisse être le pré- 
ludé à un plus vaste ii^ipiDdiement 
entre Canal Plus, Havas et Time 
. Wamec 

Pour sa part la Gonqiagnie géné- 
rale des eaux souhaiterait paie- 
ment se défausser de sa partidpa- 

rifwi Aginqcdgn«fanalfiatii»nîfce,au 

Ttür o^ titre qu^dle -oonqxe céder à 
la maison mère de Warner &ds, 
lime Veiner, ses réseaux càUés. 
Des pégodatiops en ce sens de- 
vraient aboutir dans les prochaines 

gpmafngB. 

■ Time Warner a annoncé une 
améfloration de ses xésottats au 
premier trimestre, avec une peste 
nette de 43 millions de dollars 

(frmlT >. iTn HAîril'ri^ lS^ TïïîllMinann 

an a upara v a nt) et une fixte hausse, 
de 46% de son daififre d’afifaites, à 
.S^mflfiards de ddlais, reflétait 
Facquiriticyn Fan ^tgmtor du gtoiqye 
de Tbd llimer, Thmer Beoadeasting 
^stemCIES). 

JiHcoWniIser 


Les dépenses des annonceurs en 1996 


lfiHI0NSPUBUQUESSA9% 

IKBta&nprew^parfesoimrtof, 
«Sas, <«9<q98^ lanmara, OMgnk/ 


WlBUCmPARL’EVBÆMHir 7M 
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TÈÉVISION 11,88% 
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mation) y contribue, en permettant 
aux marques de consacrer leurs 
promotions, leurs cadeaux et leurs 
maOings aux personnes qu’elles 
savent intéressées. 

Les publicitaiFes français avaient 
jusquld tardé à s’adapter à cette 
réalité de marché et se conten- 
taientde relouer ces métiers «peu 
nobles » à leur arrière-boutique. 
Aucun groupe n'étart capable de 
concurrencer les réseaux an^o- 
saxoDS (Rap Collins, Wundennan 
Cato Johnson ou O^lyy & Mather 
Direct), spédafistes du « maricetmg 
services» depuis plus de quinze 
ans. Mais, depuis qualre mois, les 
Rançais CKri amorcé un virag;e$tra- 


Wf. 


trique destiné à combler leur le- 
taFcLBDDP, quatrième groupe en 
France, coté depuis peu à la dty, se 
consacre depuis trois mois à Forga- 
nisation de son réseau de «maike- 
ting services» b^itisé Téqufla In- 
ternational. S’inspirant de 
Fe^yérience fructueuse menée de- 
puis 1995 riaTK les agences de Fans 
et de Londres > qm afiBdient toutes 
deux des taux de croissance à deux 
chififres -, BDDP veut étendre les 
activités de « madeeting services » 
à une quinzaine de filiales du 
groupe daiM le monde. «Notre dé- 
vdcqqiement est de^é à acconqra- 
gner nos ctients à l'étranger», ex- 
plique Jacques Bouey, dcrecteur 


général de Téquila en France. 
L'état-major de Téquila vise 
260 millions de francs d'honoraires, 
soit 60 % de croissance, d’ici deux 
ans. 

Même enthousiasme pour les 
«marketing services» au sein 
d’Euro-RSCG, premier groupe pu- 
blicitaire en France. Mais avant 
d’attaquer l’international, le 
groupe a souhaité organiser son 
offre en France. 

PROOtAINS « ROIS DU PËTROL£ • 

Les agences ont été fédérées au- 
tour d'une méthodologie 
commune en décloisonnant le 
madeeting, la communication et le 
comméré : « On ne raisonne plus 
par technique, mais en fonction des 
problématiques gitétales des direc- 
tions commerciales», explique Pas- 
cal Allaid, l’un des dnq diiMeurs 
associés de La Machine à vendre, le 
nouveau pôle dédié à la communi- 
cation commeidaie, créé en dé- 
cembre 1996. La Machine à vendre 
regroupe cinq sodétés djfférentes 
Clhe Sales Machine, The Sales Ma- 
chine Consulting, Data Machine, 
Euro RSC Vitesse et Euro RSCG 
Motivation) et prévoit de réaliser 
une maige brute de 120 minions de 
francs, en France, dès cette année. 

Nouveau fer de lance des 
^upes pubücîtaires, les «marke- 
ting services » repré^tent l’ave- 
nir: ^cDans dix ans, on sera les rois 
du pétrole a dame, enthouriaste, 
Pierre de Pertfauis, directeur géné- 
ral de La Machine à vendre. 

Florence AmàUni 
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' "i CLONAGE. FW|iv 
MÉMOIRE. Ét.: 
AVEC SA MANIE DE RENDRE 
TOUS LES SUJETS VIVANTS, 
CET HOMME AGACE 
LES INTELLOS. 
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A quoi sert l’info si on ne s’en parle pas ? 
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RADia-TÉLÉViSION 


CMenneries 

par Alain RoÜat 

ÉLËCnONS APmCIPÉES ou 
pas, mon chien votera pour les 
Jules. 11 ne jure que par eux depuis 
qu'il a découvert leur art de vivre 
Hnns le nouveau des^ animé de 
rfln.ii Plus dont Os sont les héros. 
Mon chien a du fiait Ces deux bâ- 
tards ont t'air plus humains que 
certains lUMnines. Ceites, Os exas- 
pèrent tes autres chiens par leur 
amour de la liberté, leur ôisolence 
et leur paresse. Car tes Jutes sont 
libres, sans tatouage, sans livret de 
santé et sans vétérinaire. Ces ju- 
meaux n’ont ni dieu ni maître et Os 
préfèrent tes poubeDes-parttes aux 
émissions sponsorisées par 
« Wah-Wah la célèbre marque 
de produits canins qui fabrique 
tout ce dont ont besoin tes chiens 
è colUer. Mais, malgré leur jeune 
âge, ils ont déjà tout compris, et 
leur programme, qui tient en une 
phrase, mérite le respect La vie 
est une chienne et il vaut mieux en 
taire sa ma^&se que son épouse si 
on ne veut pas de chiots dans le 
dos. * 

La preuve qu'ils ont tout 
compris, c’est qu’ils ont vite pigé 
que la tendresse est l'ultime rem- 
part contre la bêtise ambiante per^ 
sonnifiée par leiir condeige, cette 
pauvre M"' Azor, la veuve du ro- 
quet qui passe sa vie devant la télé 
et qui est devenue la méchanoeté 
même à force de singer tes images. 
Les Jules ne restent jamais les 
pattes croisées devant te malheur 
d'autrui bien qu'ils soient sans Qiu- 
sions sur leurs contemporains. 
Mais quand D s’agit de rendre ser- 
vice ils ne s'en remettent jamais 
aux autres. Surtout pas â Prince, te 
prétentieux dalmatien de leur dé- 


plié, capable de promettre nTm- 
porte quoL Et s leurs exploits ne 
se terminent pas toujoins à leur 
avantage, Üs n’en font pas une 
maladie. Les jours oh Jules KCest 
la tète) a tendance à dépiiiner de- 
vant la nanreté des diiens serviles 
qui mordent aux combines de 
■Umtoune, le bouledogue de Fen- 
trepreneur de travaux publics 
pour lequel b politique n'est que 
l’art de se sucrer, Jules2 (c’est les 
)aiDlbes) est toujours là pour im- 

pioviser une fête. Et viœ versa. 

ri«rfain< coupMUS de poD en 
quatre prétendent déjà que les 
Jutes lafroonent trop. 0 est rare, 
en efiët, dans Fumvecs des va-nu- 
pattes, d'entendre des diiens sans 
pedigree parier en employant par- 
fois l’im part ait du subjectif pour 
le seul plaisir de respecter la 
concoidance des temps. Les Jules 
te font pour s’amusée D y a dans 
leur verve franco-bdge, agnée du 
Pieba et du scénaristn 
Jean-François Hemy, un dâicieax 
mélange de Feydeau et de Charles 
Etequa. On nous permettra donc 
d'y voir une drOlede si^iidémen- 
taire. n faut tout pardonner à des 
chiens capables de vouloir devenir 
cafards parce que tes cafards sont 
tes seules bestioles que les préda- 
teurs humains ne cherefaent pas à 
domestiquer. 

Plus ambiguë, en levandie, par 
ces temps de calculs électoraux, 
est l'inspiration de certaines de 
leurs aventures liées à Factualité. 
Selon mon chien, Fépisode qui fe- 
ra te phis jaser sera cehn de leur 
confrontation annoncée avec la 
secte dite « des Adorateurs de la 
tête de veau 



Shakespeare, tel qu’il se parle et se joue 

Un document indispensable, entre théâtre et cinéma, puis la version g* 
mis en scène par Deborah Warner, esquissent un portrait passionnant du grana w ^ 


D’EMBLÉE, on sait que cette 
fetnme est de b trempe des actrices 
exceptionnelles. Elle est assise face 
à b caméra, devant un fond neutre, 
vécue d’un méchant puD de grosse 
laiWj mai* qudque diose rtans son 
regard noisette est ausâ impératif 
qu'un âan du cœur: on ne peut 
que la regarder, l’écouter. Fiona 
Shaw, actrice anglaise de haute li- 
gnée, entreprend de décrire, par les 
mots et le geâe - rinqdes coups de 
poings sur le de sa poitrine-, 
les différences de ryüune des 
langues française (quatre tenq»), 
anglaise (cinq temps) et créole des 
AntiDes (six temps). A Tappui de sa 
démonstration, ractrice emprunte à 
Shakespeare et Hamlet leur inu- 
saUe « 7b te, or not m te ; tfutf û tfie 
question ». Dans sa voix, ceb de- 
vient «1b tebr noÿto te^ot isAhe 
quesL.. /», sur le rythme à cinq 
tenqis de Fangjais. Reste cet infime 
tion», quatre lettres, un son 
court qui est, dit-elle, un petit dra- 
peau tpie Fauteur agite pour alerter 
son mteipiète -« bpbrase n'est pas 
temünA il fiait continuer... »-etie- 
bondir aussitôt sur te sixiënie terni» 
constitué parle dânit du vers soi' 
vant:« tV^hether'tis nobler in the 
mindtosuffer». 

S’O ne fallait retenir qu’une sé- 
quence de Shakespeare, des rois 
dans la tempête, le très bon docu- 
mentaire coécrit par le critique 
Georges Banu, le traducteur Jean- 
Michel Déprats et le réalisateur 
Qaude Mourièias qui ouvre cette 
soirée Comedia, ce serait ces quel- 
ques instants passés en compagnie 
de Fiona Shaw. D faudrait se souve- 


^COUTE2-MOi,5iU; 
MÊTTBIS €H SCèNE, 
Ohl Ll€sr ou k1£ 

L'esr PAS! 





nir aussi des propos cbochotés par 
te metteur en scène Peter Brook à 
Fappui des extraits de son film, 

Lear, de ceux d’Orson Wdtes ausri, 
retrouvés Han* les ardnves de b té- 
lévision, et son économie de mots 
qui va à Pessoitid de b substance 
d’un prodige universeDement re- 
connu comme tel te théâtre de 
William Shakespeare. 

Ce petit film indispensable 
Faborde par ses rois et ses princes, 
Lear, Macbeth, Ridiard m, Jules Cé- 
sar, les Heiuy, etc, mêlant témoi- 
gnages de metteurs en scène et 
images d’archives empruntées aussi 
bien au Üiéâlre qu’au cinéma. EDes 


nous dormeitt à retcouver jéusieucs 
des grands toteiiffiètes ^takespea- 
riens - Otson Wdtes, Uen sûr; l^nl 
Scofidd, Tino Caxraro, Martin Ben- 
rath, Gext Vbss, Paul Butiec. Tbus 
ont b même fervenr; cet engag^ 
ment absolu du corps et de Fespiit 
à servir un théâtre qui tes hisse à b 
hauteur du mytiie. 

Parmi eux, on retrouve Fiona 
Shaw dans tes dttoques de lUdiard 
n, dont Deborah Warner a assuré b 
mise en scène au National Hieatre 
de Londres en 1995 avant d'en assu- 
rer eUe-méme b réalisation pour la 
télévision. 

Richard Jf est une pièce très ac- 


nmiie. à un moment où FAn^ei^ 
s’inrerroge sévèrement ^ b ^ 
retmité de U courojme et du 

première fois dans I 
tiiéàtre shakespearien, la déposi- 
tion d'un roL 

régime RÉVOLU 

Pièce dérangeante aussi, force 

que le texte se garde d'esquisser 

une quelconque solution cwui 

qui devrwrt survivre à un T^jmere- 

volu qu’a magnine un ordre 
politique, religieux et social qin ap- 
partient pour toujours au pa^. 

Outre son décor splendide et 
inattendu, la grande 
cette production vient de la deo- 
skm de confier le rôle-titre à une 
femme. Du coup, b confrontatom 
de Richaiïl et de sot cousin Boling- 
broke, presque jumeaux en scène, 
pose que Richard et te futur Hemy 
IV sont les deux visages d’unmènK 
homme, d'un même sang, b mam- 
festation concomittante de b dou- 
ceur et de b violence, du passé et 
de Favenir, de b monarchie et de b 
révolution, de Fotdre et du mouve- 
ment On ne peut manquer d'ideti- 
tifierces deux rois à b famille c^m- 
deuse, incestueuse des hommes et 
des feâiwn es poétiques de tous tes 
twnp* qui ont tôt foit d'oublier l'in- 
téiét collectif quand te pouvoir tes 
praod. 

Olivier Schmitt 

-k « Comedia • : William Shakes- 
peare, Arte, mardi 22 avril à 
21 h 30. 
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UNE FILLE 
À PAPAS 

TéUfilmde PterreJOMSin, 

avec Oirisuphe Malavoy, Oiristîan 

Ourmeunt 

nos min). 402792 

Une adolescente profite de 
l’absence de m mire pour faire 
tourner en bourrique son ^re 
et son beau-père. 


► 52 SUR LA UNE 

M j^ne proposé par Jean BenoDiio. 
AMMr 20 ans en tan 30ML 
(TOmin). 180B624 

Le témoignage de quatre 
adolescena de milieux 
dj^rents qui auront vingt ans 
en l'an 2000. Caricatura'l. 

23A0 Agence tous risques. 
Série. Les orages 
Ou souvenir. 

030 FootbaD. Magazine. 
1.0SetL05, 3J)5.A10.4.S0 
TF1 nuit 

1.15 T sur 7. Magazine. InvIiÉ : uend 
Jospin (rediff.v llS et .UO, S.1S His- 
louA lUtuKBia. DocuRiencaire ire- 
diir.t. 3.20 Les Awmuresdn kuiw ta- 
trick nicard. Série. [1/6] irediff.). 54W 
Musiguc. Concen |15 minL 


UNE FEMME 
EN BLANC 

FeuiUeton Aline Issemiann, 
avec Sandrine Bonnaire 
[^1(105 min). 7709976 

Le docteur Roux etSrienese 
quittent ^us, mais Margaux. 
qui le prend mal, va se r^gier 
dans les bras de Bemard.- 


FRANCHEMENT 

Magazine présenté parArleOB 
Chabot, Alain Duhamel 
Débat entre Dominique Strauss-Kahn 
et Alain MadeOn 

(70 min). 8703970 

2350 Au bout du compte. 
2355 JoumaL Bourse, Météa 
0.15 Le Cerde de minuit 
Magaône présenté par 
Laure Adler. Eloge de Part 
coRtemporam 

(TSmhi). 2039006 

130 Histoires counes. Court métrage. 
Dialogue au sommeL 200 taiagouie 
Forte 10. Oocumentaire. 330 D'un so- 
leil a l'aiiae. Magazine. 3J5 Tonoon! 
du Zeus. Documentaire. 330 24 
heures d'Info. 430 Météo. SüS adp 
ut Charly. La baguette magique 
OSmink 


LE CLAN 
DES SICILIENS ■ 

Film d’Henri Vemeuil, 
avec Jean Cabin, Alain Delon 
(1968,125 min). 84340402 

Nouvelle réunion de Cabin et 
de Dehnsixans après Mélodie 
en sous-sol, ou tan des grands 
comédiens. 

2255 Journal, Météa 


IL FAUT VIVRE 
DANGEREU SEMENT ■ 

Film O de Claude MahavsU, 
avecAnrw Orardot 
0975.95iliin). 2714tl2 

Un détective privé, qui a pour 
compagne une fille de petits 
vertu rege/ée dans la 
restauration, est emporté par 
une intrigue aussi ténébreuse 
que aile du Grand Sommeil, 
de Howard Hauda. 


IJnU^sdemire 
(55 mbij. 


9686358 


135 Musique giallU. Magazine. De 
Bach a Bande, confidences pour pb- 
m. 205 la Grande AvenniR de James 
Onedin. Feuilleton. 


► LE DIABLE 
PROBABLEMENT ■■ 

Fam de Robert Bresson, awc Antoine Monnier. 
Tiiulrassari0977,90mïn). 333334 

Evocation d'une double crise, celle du monde 
moderne et celle de f adolescence cottfrontée à ce 
monde, dans le style hiératique, austère, propre à 
Bresson. 

22.15 iGnorama. Magazine. 


► PICKPOCKETHia 

Fim de Robert Bresson, avec Martin lassaBr, MarRca 
Creen0959,N.,7DiiiinX 2189421 

Par perversion intt^ectuelle, un feune homme vole 
un porteféuiBe. Malgré la solHcmide d'un ami et 
Paffisetion d’une Jeune Kusrne de sa mère, il 
décide de persÂérer et s'associe à un pickpocket 
prt^esskmneL 

23M Coart-dreuit Parasitage cTlniage, 
court-fliétnge rTAIii» Teodocescu. 

L’héritage, awiMnétrage de Sylvia Dahmen 
(SOmin). 5070518 

0.101 ViteDoniBia 

FDm de Federico FelTmi, avec Franco Interlenghl 
0953,N.,vjo,,fedUF..110mRi}. 3633209 

250 Atacama. Oocumenmire. La s é cher es s e du 
silence (redifr„ 40 min). 8784308 


ŒIL POUR ŒIL 

FHm de steve Carver, avec Chuds 
Norris, David Carradine 
0983.120 min). 8S4641 

Un Tixas Ranger d’EI Paso. 
aj^ntrunff/icrendKi/np/bn . 
dekara^liéàlamqfla 
mexicaine. Ou cinéma iiÿantik. 


MEURTRE 
EN MÉMOIRE 

Téléfilm O de Robert lavis, avec 
Nancy AHen, Robin 11100135 
005 min). 9549957 

A ht suite à de troublantes 
haUucinations, une jeune 
femme perd progresmement la 
mémoire et change de 
personnalité. 

030 Culture pub. Magazine. 

150 Jazz 6. Magazine. 

Al Janeau, Jazz 8 Vienne 

1996 

(60 min). 8512648 

200 Best of Pattida Kaas. 3.10EM- 
quenstacAINMovida opes 3. 450 Pu 
de (rediff.). 5.15 Ttirbo (redlfT., 
90 min). 


Canal + 


PRÊT-A-PORTER ■ ■ 

FBm de Robert Altman, 
avec Marceflo Mastroianni 
(1994,125 min). TBCnsOO 

Une cmnédie extravagante dans 
laquelle Altman d noué 
plusieurs intimes et multiplié 
les personnages. 

2250 Flash d’informatioru 


CHUNGKING 

EXPRESSHH 

RlmdeVfongKar-Wal. 
avec Brigitte Un Chin-Hsia 
(l994,tM).,99mln). 4786112 

Un fiune policier, quioéparla 
fianme qu'il aime, marm des 
boites d’ananas périmées, 
portant h date de la fin de leur 
amour. Il y a , enjbi^ deux 
films; un film notr à la manière 
d'Holtywood, et une sorte de 
comédie fontantique. 

050 L^endes d'automne ■ 
Film d’Edward Zwidc 
(1994, 9,130 min). 

8SeS7342 
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TV5 

2050Tha]assa 
(France 3 du 

2150 Enjeux - Le Point 
2155 Météo 

des cinq continents. 
2250 Journal (France 2). 
2235 Le monde est à vous. 

InvKé: Julien Ocre 
(Francerdu 13/1^7). 
050 Festival 

firaiKO-ontarien. 
Ouverture [lAJ. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Rembrandt 

querelles d'eiqserts. 
2135 Apartheid, (la). 

2230 Les Aventures 
deYongKo. 

2330 .Au bord de Paris. 
23.40 L'Autre Amérique. 
[■tlSKSS minj. 


Animaux 

2030 Terre d'Amérique. 
21.00 Monde sauvage. 
Charognard qui nt 
qidplêure. 

2130 Aventure animale. 
Magazine. 

2250 La Nature et ses peurs. 
2350 Planète sauvage. 

Chasseurs du dd. 


Paris Première 

2050 étais 

20 h Première. 
2150 Mon beau-frère 
a tué ma sceuri 

FUm de Jacques Roufflo 
(1986, 100 min}. 15983063 
22A0 Le I.T.S. Magadne. 
23.10Janiiroquai, 

Mother Eaith. concert 
ersegfatrâ i rAstoiia de 
Londres en 19M 
(65mlnX 21418624 


France 

Supervision 

2030EeIantineBH 

FiTm de Jean-Oaude Brialy 
11971, SOndnl. 57293402 

2250 Le Mondé 

des spectacles. 

23.10 Festival Chopin. 

Concert iBO min). 48648763 
030 Maraaret Price. Concert 
enregistré au festival 
de musique dassique 
crAR-en-PrDvence,en 1994 
(450 min). 81072984 

Ciné Cinéfil 

2030 Et ta sœur ? 

Film de Maurice Ddbez 
11958, N.. N minL 92299518 
2130 En maige de l'enquête 
(Dead Reckoning) ■ 

Film de John Oomwell (1947, 
N.. VA. 1 00 nrin). 79179353 
2330L'Hoimne 

aux nulle visages ■ 

Film de Joseph Fevney (1957, 
N..I20mini. 7368228 

Ciné Cinémas 

2030 Manhattan ■ ■ ■ 

FBm de Woody ABen n 979J^ 
95 mini B813063 

2255 Anostasia ■ ■ 

Film dAnatole Utvak 0956, 
vA,l10min). 80405995 

2335 L'Année du chat ■ 

Film de Dominai Craf 
(I986,115niin). 93748228 

Festival 

2055 Lj Baby-siner. 

Le Nouveau Monde. 

2030 Le Mystère 

von Büiow ■ ■ 

FHm de Barbet Sdirœder 
(1990,105min). 14029889 

22.15 La Femme abandonnée. 
Téléfllm 

d’Edouard Mdinam 
(1992, 85 min). 

2330 Frencb Lovers. 

Court ménge 
d'Eric RodiantilOminj. 


Série Club 

1930 gantailaï. PrtnoesseX 
2ai5 L’Oe aux naufiagês. 
2040 Le Ctub. Magazine. 

2045 Les Dames de coeuc 
ZIAS et 130 

Constance et Vicky. 
2230 Sherlock Holmes. 

Le penAi du ClasgoML 
2350 'IWo. Chasse 5 Phomine. 
23j 45 Chapeau melon 
et bottes de cmr. 

040 Formule 1 (50 min). 

Canal jîmmy 

2050 Mister Gun. le perican. 
2030 Souvenir. 

Numéro un : Rance CalL 
2ld40 New York Police Blues. 

Casse < é tedilfiois. 

2230 Chronique de la route. 
2235 Le Petit 

CriminellHB 
FBm de Jacques Doilton 
(1990,100min). 48474179 

015 Vék). Magazine. 

040 Blondie Uve. Concert 
enregistn: au Canadian 
National EApo, a Torortto, en 
I983(â0ininx 38378377 

Disney Channel 

1930 Dinosaures. 

20.10 L’Elixir de vie. 

1âefllm(90ndn). 2293792 
21j 40 Santo Bugito. 
22iSLaRédac. 

2235 Sinbad. 

2350 Planète Disney. 

2330 Mozu, le singe 
des neiges iTo min). 

Téva 

2030 et 2330 Téva interview. 
2035 Le ETophète du mal. 
TNéfilmdeJiid Taylor 
0993.100 min} 

2235 Murphy Brown. 

Mère et Me. 

2350 léva débaL Magazine. 


Eurospoit 


lOSOTbnniS. EndirecL 
Open meesleurs de 
Monte-Carlo. 1*' jour 
(450 min). 89561024 

1 850 World Ciç Legends. 
1950 Motocyclisine. 

2050 Speedworld. Magadw. 
2250 Tennis. En direct. 

Open messieurs 
deMomeOilo 
160 min). 89561024 

2350 Eurogoals. 

050 Snooker (90 minj. 


Voyage 

1935et233S 

Chronique Polac. 

2000 et 2330 Suivez le guide. 
2250 Au-delà des frontières. 

Noél en Allemagne. 

2230 L'Heure de partir. 
Magazine (S5 min). 


Muzzik 

2050 La Musique avant tout 

2150 Lucia di Lammennoor. 
Opéra en trois aeus de 
Caetano Donizetti Enregistré 
6 FAuscraBan Opéra 1) SO mini. 

3710537 

2330 Dejohnette, Hancock, 
Metiieny, HoUand. 
Concert enregisvé a 
PAcadémie de musiqiie 
dePhSaddphle 
160 min). 59247 

030 Le iournal de Muzzik. 
150 Maxim Vengerof, 
por&aft (SS mfio 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Grand Débat 

Faut-B avoir peur de 
rimmigiadonPI. 

2130 Fiction : Parole donnée. 

Franz Kafka (Lecfrr au 
2250 Toit ouvrant - 

Exposition as musée Picaao 
tfAndbqs. ; , 

0J)5 Du JourairieAilcataiiL Ollv'^ 
Rolln (Mon galurin gris). 0 l 48 Les 
Ciiulés du music-oaU. 150 Le» 
Nuits de France-Cultuie (redBf J. 

France-Musique 

2030 Concert Donné en iflrect 
ihi théâtre des 
Champs-Elysées, 3 taris, par 
rochesue pMiharmonique de 
Vienne, dïr. Sir Simon Ranle : 
Symphonie if 70, de H^n ; 
Métamorphoses, de R. 

Stiouss ; Symphonie 
fentastique, de Berlioz. 

2230 Musique pluriel 

Renconpxapeur or die su eet 

f iano solo, de Ketterbom. par 
Orchestre de la Suisse 
romande^ dh. Artuto 'tamayo ; 
The Rhwr lerdrait), de 
Bîomstad. 

2357 Entre les lignes. 

OuOO La Rose des vents. Extrait du 
concert donné le 25 février, i la 
Maison des Cultures du Monde. IJK) 
Le Nuits de Rmice-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Qassique. 
Maeteriindi et la nuoique. 
Chanson de MénsaraJe et 
extraits de la musique de 
scène, de Riuté. tattéas et 
Mélisande, extraits, acte il, de 
Debussy. CEuvres de 
Oiausson, SiMlhis, 
Schmnber^ 

2235 Les Soirées.. (Suite). CEuvres 
de Maeterlinck, HumpercOnck, Oulos, 
Radimaninov. OlOO Les Nuits de Ra- 
dlo-CIassiqDe. 


Chaînes 

d'information 


CNN 

inlbrrnailon en coirtinii, avec, en 
soirée: 204» n 234» Wortd BuN- 
oess Today. 2030 et 22.00. 2.00 
Wbrid News. 2I4» Larry Kine Live. 
2230 InsMi. 2330 World sporL 
04» World View, 130 MoneyUne. 
230 The Mut Toys. 


Euronews 


JourtHUx toutes les demMioires. 

«J soirée: 19.15. 1935. 20.15, 
î2'45, 2145. 2245 Economie. 1930. 
ÎS"Î2: Analysis. 193», 

20.09, 20.39, 21.09, 21.39, 22.09, 
21», 23.09 Europa. 1930. 2030. 
21.50, 2230 sport. 23.15, I.I5 NO 
CommenL 2345 Odéon. 0.15 Euro- 
miiL 045 SportsweuL 1,45 An et 
CoUocQOD. 

LCI 

foumaux toutes les demi-heures, 
avec en soirée ; 19.16 et 23.16 GuD- 
iMme Durand. 20.13 et 20.45 Le 
«t 2i30 le Grand Jour- 
n^^.lO et 22.12 Le Iournal du 
Monde. 21.17 et 22.19, 2244 JouidjI 
^1 Economie. 2136 Cinéma. 2142 
Talk culrurcL aïs Le Debai, 


Signification dos «ymboles : 

► Kgnalé dans « Le Monde TèiMsnn-ftadlo-Muftimédia 

■ On peut voir. 

■ ■ Na pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-cTauvre ou dassique, 

♦ Sous^ge spécial pour les sourds et Iss maleirtendants. 
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KIOSQUE 


Les Etats-Unis saisis de vertige face à !'« affaire » des écoutes 

Selon l'édition européenne du quotidien américain « The Wall Street Journal », 
les pratiques de i'ex-celluie de l'Elysée font apparaître le Watergate comme « un jeu d'enfant » 


LA PRESSE américaine, qid s’y 
connaît en « affaires » en tout 
genre et qui a à son actif la démis- 
sion d'un président de ta Répu- 
blique - Richard Nixon, impliqué 
dans le scandale du Watergate à la 
suite des révélations du Washingtan 
Post-, éprouve, ces jours-ci, un 
sentiment de vertige &ce à ce que 
nous appelons en France l’« af- 
faire » des écoutes de la ceBule an- 
titerroriste de l’Elysée. Sous le titre 
« Le Watergate de la France », le 
Walt Street Journal Europe consa- 
crait, le ]7avE0, un édtorial à ce 
scandale, estimant que certaines 
des récentes révélations font ^spa- 
r^tre le Wate^ate comme «un Jeu 
». Disséquant l’afiâîre, fîn- 
fluent quotid^ économique re- 
vient sur ces pratiques des « cabi- 
ne Ttoirs secrets » (ea fiançais Hans 
le texte) qui, dit-fl renvoient à 
* l’histoire de la France, celle des 


DANS LA PRESSE 

EUROPE 1 

Alain Duhamel 

■ Lionel Jospin sait que la partie 
ne sera pas facile. La gauche n'est 
pas favorite. Si Jacques Chirac dis- 
sout l’Assemblée nationale, c'est 
en fonction des édiéances euro- 
péennes et des difficultés écono- 
miques, mais c’est surtout parce 
qu'il pense que la majorité peut 
gagner plus aisément dans un 
mois que dans un an (...) Si l’élec- 
tion avait eu lieu à sa date nor^ 
male, le clivage européen aurait 
été hégémonique. A partir du mo- 


règnes des rois». Citant réditoiial 
du Monde - dont, rappelle le Wall 
Street Journal, le directeur de la ré- 
daction, Edwy Plenel, fut rrii< gur 
écoutes pendant plusieurs an- 
n^ -, qui estimait que François 
Mitterrand avait violé la loi», 
l’éditorialiste porte un Jugement 
très sévère sur ces pratiques. 
« udlisadon impudique, par le 
réffme de Mitterrand, d’une surveil- 
Aznce de ceux qui en Anent les cri- 
tiques ou les d^racteurs, porte un 
coup sérieicc à la démocratie », af- 
tiime-c-iL « Jacques CAfrac et son 
gouvememan, ajoute le WaU Street 
Journal, feraient bien de jnirger ce 
chapitre ignominieux de rfâkoire de 
France en rendant publics » l’en- 
semble des faits Telati& àcette « af- 
faire ». Cela pourrait pesDoettiie ans 
prochains gouvernements, ajoute 
le quotidien américain, de T^agner 
la confiance de Popinion pnbSque. 


ment où D y a dissolution, le dua- 
lisme classique, Fétemelle oppod- 
tiOQ gauche-droite, va ressurgfr. 
Pour le Parti socialiste, cela vaut 
mieux que si la question de l’euro 
avait été au centre du dÂat 

LES ÉCHOS 
Nicolas Be^out 

■ Reste un argument, dêteimi- 
nant celni-là. Ces élections antici- 
pées que l’on annonce permet- 
tront à la France, pour la première 
fois depuis vingt-doq ans^ de ne 
pas subir la longue paralysie qui 
précède toujours un scrutin natio- 
nal Or le pays est loin d’avoir ef- 
fectué sa mutation. Plusieurs ré- 



si altérée au cours de la Répu- 
blique. D’une manière générale, les 
journaux améri cains souHgnent, à 
l’occasion de cette « afiaire », les 
« excès monarchiques de la V** 
bUque, son manque de re^wnsûMîté 
démocratique et de tran^xtrenee». 
A la lecture de ces commentaires 
très sévères - comment ne le se- 
raient-ils pas ? - reviennent, 
comme eu ^ho, les jugements de 


formes ont été engagées, bien ou 
maL Maïs aucune n'est achevée, 
ni hi réforme de la santé, si celle 
des aimées et des Industries de la 
défense. Ni la réforme de la jus- 
tice. encore moins celle de la fis- 
calité et de l’Etat Toutes ces ré- 
formes sont nécessaires, chacun 
l’admet, droite et gauche confon- 
dues. En juin prochain, la France 
pourra s’y plonger alors qu’elle 
risqué de ÿazr^et. 

LATIUBUNE 
Pascal Aubert 

■ Le piquant de l’afiaire est que 
l’Elysée et Matignon vont devoir 
trouver les mots pour expliquer 


la presse fiançaise au moment de 
l’affaire du Watergate. Le jour 
même du départ de Richard Nixon 
de la Maison Blanche, le 9 août 
197*4, André Fontaine écrivait dans 
Le Monde: * On ne le savait plus, on 
ne voulait plus le croire. Mais il y a 
encore, au moins, une nation sur 
cette terre où la loi, déa'dément, est 
plusjbrte que les.hommes, où à pane 
nommés par un président, desju^ 
sont capables de lancer des rAjuisi- 
tions contre It/i, où un parti peut pré- 
férer la manifeÿation de la Justice au 
maintien d’un des sens au pouvoir. » 
Mantfestementla France, à en ju- 
ger par r« afihire » des écoutes de 
FEb^, mais aussi par d’autres qui 
sont instruites actueUement, n'a 
pas su tirer 1» leçons do Watergate. 
Préfaçant l’ouvrage The End qf a 
Presideney consacré à la couver- 
ture, par le New Ymi Times, de l’af- 
faire du Wate^ate, le célèbie jour- 


. aux Français qu'il est impossible 
aujourd'hui de gouverner et de 
réformer tranquâement avec une 
majorité pariementaire sans pré- 
cédent depuis trente ans. Pour les 
convaincre dans le même mouve- 
ment que demain, paradoxale- 
ment, une majorité plus resserrée 
aura les mains plus libres. L’exer- 
cice relève du grand art. 

FINANCIAL HMES 
■ Deux raisons sont avancées 
pour ces élection anticipées. La 
première, c’est que le terme des 
cinq ans de la nouvelle législature 
devrait co&adder exactement avec 
le terme du mandat du président 


naliste américain james Reston 
écrivait ; « P afaPu une guerre civile 
pour mettre un terme à Pesdavage, 
deux guerres mondiales apocalyp- 
tiques pour restaurer la paix et 
l’ordre dans le monde, une énorme 
d^press'on économique pour réar- 
mer le ^tième social américain et la 
guerre du Vietnam et le Wütergate 
pour que les excessijii pouvoirs pré- 
sidentiels soient placés sous 
contrôle. » 

Près de qmnze ans après les faSts. 
les Français commencent tout 
juste, pour leur part, à découvrir 
Pextrême gravité de I'« afifhire » des 
écoutes de l'Elysée. Comme récri- 
vait André Fontaine, dans ce même 
numéro du Monde du 10 août 1974 ; 
«Nte vieilles nations cathdiques, à 
force de le. fréquenter, sont devenues 
bien mdul^ntes au péché..^ » 


Chirac. (...) La seconde, c’est que 
le président français souhaite que 
l’incertitude électorale soit der- 
rière lui avant que ne commence 
cet hiver crucial au cours duquel 
seront désignés les pays qui entre- 
ront dans l’euro (...). Les risques 
sont considérables. Une élection 
en mai ou juin pourrait, d’ores et 
déjà, mettre en péril le calendrier, 
sinon le résultat, de la conférence 
intergouvemementale euro- 
péenne et la privatisation, très dé- 
licate, de Thomson. Le pari, si 
jacques Chirac décide ces élec- 
tions anticipées, est un pari qu’il 
ne peut pas se permettre de 
perdre. 


EN VUE 


■ Salvatore Gravano, lieutenant 
du gangster John Cotti, dévoQe 
des secrets de b « famille » la plus 
puissante des Etats-Unis en prime 
time sur la ^alne de tâévision 
américaine ABC Salvatore, 
surnommé ^Sammyle taureau », 
fart la promotion du livre de Peter 
Maas Underboss, basé sur des 
entretiens qu'il a accordés è 
l’écrivain. Gravano, qui vit caché 
alors que la mafia a mis sa tète à 
prix (5,6 millions de francs), avoue 
le meurtre de dix-neuf personnes 
dont celui de son beau-trèie et de 
son meineur ami. 

■ L’acteur noir Sidney Poftier, 
qm a été rendu célèbre par le film 
Dei7ne qui vient ttincr ec soir, a 
accepté, à soixante-dix ans, un 
nouveau rôle : ambassadeur des 
Bahamas auprès du japon, initier, 
qtd a toujours gardé la double 
nationalité américaine et des 
Bahamas, vient de présenter ses 
lettres de créances à l'empereur 
du J^n Hirohito. 

■ Stella McCartney, fille de 
l’ex-Beaties Paul et de la 
végétarienne la plus connue de 
Grande-Bretagne, linda, rient 
d’être nommée styliste en chef de 
la maison de couture Chloé à 
Ftiris. Elle remplace à ce poste 
Karl Lagerfeld. Ce dernier a 
réagi : **ie pensais que la maison 
Chloé allait choisir un nom célèbre. 
Ce qu’elle a fait - mais dans le 
monde de la musique, pas dans 
celui de la mode. * Stella, qui a 
vingt-cinq ans et n’est diplômée 
que depuis (fix-hint mois de la 
fameuse école de design St 
Maxtin's school de Londres, avoue 
avoir été inspirée dès l’enfonce 
par la garde-robe de sa mère qui 
s’babiDait presque exclusivement 
chez Chloé. 
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Radio 


1630 OlQgue de toi Série. 

2oui pourinon. 

1730 Melrose Place. FniiDetDa 
[lAlOnwMwebien 
les mamans. 

1&00 Sous le soleil 

Série. Etat cslrique. - 
1930 L’OràPa|ipeL/eu^ 
1930et7a40Météo. 

30.00 Journal, 

L’Image du jour, Tieité. 


LES AVENTURES 
DE RABBI 

Fim de Gérard Oipy. 
auec Loul& de Funés, Maiod DaBo 
O993.1D0llft0> 513445 

Excrilatlg satire des préfugés 
xénoféiobesetfoeistes 
de la sodité^nçaise. 


LE MONDE DE LÉA 

MagKfeie prteité par hié Amar 
(QOiaiiÿ ' 880SZOB 

ai5 et Ô35, 2.00, 335, 4.10 
TFIimit. . 

030 Réportages. Magazine. 

. Après ta nifr-bvie 
<redl(r.,tetnlii}. 955419e 
L’ARES (Agerice de 
réèisr/tÂM économique 
et som^ propose du 
travail aux 50F plutilt 
■ qu'un assistanat 

14S nèi tbaiae Dooiimntahe fre- 
2M «t 4J0 HlBoiKa oacndlBA 
nncomenita (reATi). 3.15 Les Atoh 
ea (kl Jerne PiolS itacaid. Sérib 
IV). SJ» llHd^ Cbneert 


1630 Des (hififies 

et des lettres. Jeu. 
1730 Le Prince de Bel Air. 

' série. Clnénia. 

1 730 Haitley, cœurs â ri£ 
18.45 Qui est qm' ? jeu. 

1935 et 335 Studio Gabriel 
juHen Oeri:. 

1935 Au nom du sport 
2030JournaI, 

A dieval I, Météa 


LES ENFANTS 
DU SILENCE I 

mm de Randa Hahies. avec WîBiani 
Hurt, Marlee MatRn, Uurie 

0986,125 min), 7806453 

2330 tes fibos qiti sortent 
tetendemaindans 
les salles de cînéma. 


OSTERMAN 
WEEK-END ■ ■ 

mm de Sam PKUnpah,aMc Rutger 
Hauer09>3,100iniii). 9826803 
D'après un romon de Robfft 
ludium, un film terrible sur le 
mensofÿeetrutillsationnAiasts 
delat^risimetdelavideo. 
030 Au bout du compte. 

035 jouitial, Bourse, Météa 
1.15 Le Ceide de ndmirb 
Magazine. Onéma. Invités ; 
Erk Neutnan et Jacques 
tubas, JéfOme ciémeiit 

3j(B liole Kiite. Documentalie. 3J5 
M hcuics eiaeo. ASS Météo. 5.10 
CUp et Oiarir. L’artiehaut d'or, 
qô mbO- ' ' 


1830 Questions pour 
anchamjxœLjeiu 
1B30et135 

UnGvreviuijoQC 
Hêioin de r^pagne, 
de Joseph Pérez. 
1855 Le 19-20 

de ri nf brni a t î ba 
20LO0Météa 
2A35 Fa si la chantée Jeu. 
2035 Tout le sport 


LES GRANDS 
ORQUES DU MONDE 

DîveriisseineiiL 
Cime Moira Orfei (Italie) 
ec Cjiqiie bud) (Menugne) 

(SSihin). 696B03 

2235 Mr. Beau. Série. 

Le minhgolfde Mr. Beaa 
2235 Journal, Météo. 


► VU DE PRÈS 

Dooimentairedejon MAemen. 
Saurs stamoises 

(55 min). 2485942 

Deux xàirs siamoises, 
originaires de la Thaïlande ont 
été recudllies par unejant^ 
américaine Rrilées par le 
bassin, eties devrontsuNr une 
tgrération ddicaterJa 
tibrarutiondesdeuKcorps. 

030 CiDâna étoiles. 

Présenté ^ Oirlsdan Nève 
' etOaiieGennouty 

DOmiiO. 80588 

0.50 Reocootres à XV. rredlff., 
30 min). UO MnsiqBe sMBâ. Ma^ 
zine. De Badi 8 Barteü, confidenees 
pour piano. 135 La Giande Amnie 
de tann Oaedlii. Feutaeton cm néiO. 


18.20 Le Monde des animaox. Habitats 
aquatktues: Eblouissantes richesses de rite Qiristnus. 
1830 50 jours pour 50 Palmes. [24^] 1970. 


Arte 


193Dlvanhoé.Série.i20A]Maidiands(fesdaves. . 
19307 1/2. Délinquants sexuels: comment éviter la . 
lécidive?* 

2030 Ardumède. Magazine (30 mlnl 2938 

2030SlAjouniaL 


LAVIEENFACE: 

LE BOURGMESTRE A DIT 

Docunnentaire (1996,45 min). 868306 

Saint-Josse-ten-Noode est la plus petite et la plus 
pauvre commune de BruxeUes. L'octogénaire 
Aumontste Guy Cudell, bourgmestre depuis 
ànquana ans, assume ouvertonentsa volonté de 
d0endfe le soâa) darts sa commune, oû deux 
habitants sur trois sont d'origine étnmgÂe. 


COMEDIA: 

WILLIAM SHAKESPEARE 

•Lbepageaoi 

2135 Shakespeare, des rois dans la teoapSte. 
DDCumentaiie de Claude Mourléras 
^minl 2578803 

VriHiam Shakeqrèare Ô travers des 
entretiaa des extraits de films et de mise en 
seine de r^érwtce. 

2ZK Itidiard &. liiéStre. Drame en riiK| actes de 
wanainSlialcspeem,miseenscteieet ‘ 
idalisation de Deborah Warner et Fiona Shaitr 
(130 min). 1320174 

LelMaUepiobablesDetitlB 
Film de Robert Breesoci, avec Antoine Monder, 
'niialrassarf0977.cedHF.,95min). S546604 

Z20jQjo la Frite. Court métrage 

(1996,rediff.,20m1l4. 15402(3 


1730 Classe manneqinru 

Sériel 

1835 Agence Acapulco. 
Série. 

1930 Loû et Oaric Série. 

U mère de la mariée. 
1934 Sbi minutes 
cfiiifiDrmatMNi. 
20l00 Notre befle famille. 

Série. LeQon d'aviatioa 
2035je°M6junioc 


LA COCCINELLE 
À MONTE-CARLO! 

FOm de Vincent McEveriy. 
avec Dean Jones, Julie Sommers 
(1977,115 min). 322716 

Troisième épisode des aventures 
de la petite voiture. 


PRISON 
DE FEMMES 

Téléfilm O de Kam Arthur, avec 
JinSth Ught, Stao^ Keadi 
OOSmln). 6S16B29 

te combat d'une détenue qui 
décide de se révolter contre les 
pratiques abusives des gordiens 
à Fé^rd des pmonnières. 

030 Zone interdite. 

MagaBne (rediffj. 

2J0 Calmte pab. las nouveaiR gou- 
rous de ta pomlque (redîÆV. IrSaioi 


Ifia 3X5 CooEnes. Docu- 
Cfiai 


ftmnei 

mentaire. CnatlElie Couture. 3J0 
lBn6 AI jancau, Ja& 2 vienne 1996 
OredW.). 440 Iflster ffit CtedHV). SJ5 
Fen de (têéiff., 25 tnln). 


i53o^d«(Pau^ej!i France-Culture 

FBm (f EdMOrd Zwidc (1 995. 

130min). 8184280 

1730 te Us Jules_ chienne 
de vie ! Dessin animé, 
te En dair Jusqu’à 2030 
1 8.^ Best of NuDe paix 
ailleUES. Magaztne. 
bwhés : VblÉrie Lemert, 

André OussoRter, 

Blacfcstreet 


FOOTBALL 

En dteea DemMinde reuur 
de ta Owpe de FUEFA : 

Monaco • Inter de Milan. 

2030 Coup denvol ; A la mMemps, 

BasketsASVCL-BaroGlOM 

(135 min). 77532 

22.30 Flash tflnfonnat to n. 
2235 Bab^ 5 (redifFJ. 


AVEC LES 
FÉLICITATIONS 
DU JURY 

Film (fAlek KesMshtan, avec joe ftsci 
09M,m,99nén). 4573358 

Un étudiant pressé de rAissir 
perd sa tirèse. Un clochard ia 
trouve et érigé (tare logé pour 
la rendre. Une eoméiie 
vaguement Aumaïuistt où Joe 
Pàci est dirigé à eontre-emploL 
035 Neuf meris 

FUffl de Patrick Braeudé 
(1994,105min). 42408830 
230 Radio RebeB 

Fibn de Mkhad Uhmann 
0 994, v«., 89 min). 8647217 


2030 U Rythme et la Raison. 

Jacques Henrfc (26) 

2030 Archipel médecine. 

En direct et en pubOc 
FrarK-parier santé: 
Uédicanems génériques : 
Aquolcasert? 

22j 40 Nuits magDétiques. 

Usbonne en trom^^fceil 
[lAJ. 

ans Du k>ur au lendemain. Jean 
Echenoz(Un anJ-lMSLesCmeladu 
music-hall. I.OO Les Nuits de 
Rance-Cnltuie (TediflU 

France-Musique 

2Q30Conccnt. 

En direct du üiéétne des 
Champs-Elysées, 6 Paris, par le 
tbeeur syirvhontque de 
Namur et de la Communauté 
française et rordiestre 
phlllurnionique de Liège et de 
la Comnunauté fiançaise de 
Belgique, dir. Pierre 
Sartholoniée, Denis Menier, 
chef de dKeur : Œuvres de 
Potiseur, Mardtton, 
Tioumemire. 

2230 Mutigue phirieL 
Œuvres de RosenôiaL 
2337 Atout OKBUr. 

0.00 Des notes sur la guitare. 
Œuvres de Oiabelll, Ponce, SaumeV, 
De Cabezon. 130 Les Nuits de 
Prance-hindqne. 

Radio-Classique 

20i40Les5oiiée$ 

de Radio-CIasskiiie. 
Concert enregistré le 1 6 
Octobre 1996, è ta Salle Pieyef, 
par POrdiestre de Rarb^ dir. 
Kun Sandôling. Œuvres de 
BrahtK : Concerto pour 
vWon ecvWenedta op. 103 i 
Sympiioide n* 1 op3S. 

2240 Les SotFées_4aidK). Œuvres 
de Sadi, CrautLAbA H^afn. 030 
LesNidtsder ' 


7V5 

2030 Envoyé 9éd^ 
(paTiBe2dâlWn!). ' 
2l30RtfiectO. Magachie. 
2135]ifélé6 

. des^Kicontiiints.- 
2230 Jouml (RaneeXDi 
Rrwtnm hmtxSWte 
■ (rtanoeadu 18497}. ^ 
2335Vlrâ,lilligi^ 
030Solr3(RiAae4. 


203SVdïaii-^dessas' 

(lesaNSB.DAiV 

^^v ei w e fiWngC R RC R dans 

là 

2135 lire, c’est vivre. 
Rabdab-sup- 
Selne-SainbDenis. 

223QYaiikisGoHcme. 

Elections sous 
haute surveBbncta 
S3OL*A0titB- 

deRtibertConibas. 
23.15 RemteandL 

qoadesd'e^eRS. 

Animaux 

ZI 30 Monde sauvage. 

OéMIMduJour 
et delà Mita 

21 30 FHpptf le dau^dn. 
2230 U Joyau du coudaenL 

2330 Rom tiieHoise 
Monfb. 

2330 Singes (f Amazonie. 


Paris l^remiëre 

2030et035 ■ . 

20hPatis?re3Dière. 

. ■ MartaJtacOmc. 
2l30LBGaiSavoiL Magazine. 
2230 Le 1.13. MàgezhM 
2230 Ehx FRtioôdes ■ ■ 

mndeMMiel DevÜte 
(1981, gSB^ a«368» 

France 

Supervision 

2ai0 Hante cbatàre. 

printemp s-été 97. 

’3936 OnéAcn. Uagmne. 

lILOEaonCoideiio. 

' OonecRfSOmln). 01379464 
21 35 PoÀaqotd pas ? ■ 
filmdeCoËneSenttau 
• n977,9DlMn). 66483071 

S.15 Desr^gtons 
et des hommes. 

' L’Ea H seorthoctaei 
' leSiismedelOSta 
2330 LondMJBiass. 
DttfvIerMife 

Ciné Cinéfîl 

2030 Le Secret 
de Ma 
pamde 
N.,95iiiii0 
2Z3S La Chasse 


(W49, 


QACaza)] 

FDtndeCerti 


. ..„i deCtarlos Sauts (>96^' 
N.,vA.8Smiq) 1764680S' 
2330 Frflude à la dobe ■ 
HlmdeCeorBgLacom be 
(1949.N,100inln) 57182700 


Qné Cinémas 

2030IVVaDt 

. teGoHcnmlM 
. ram d’Atafai Rànib - - 

- (1989, ICS min): 8BS4S1 

22.-f5teBEkau!r 

desvanitésB 

-Flm (te Bilea De PebM (1590; 

- . «a,125.iiéi0. œ79«819 

030 Les QSnAeiis 

FRmdeDoaridftaefe 
. ti9rà,iœihw): 


Festival . : 

20.30 Sans labctDie. ' 

Ptaeedeihéllreeidemtaetas 
de Sam Bobrick et Bon Ctariu ' 
Mise en seéncde Pierre 
Mondy^ Xnregblré au Théâtre 
du gTO»*Byaien'l992.auec 
Xoland Glmucl, Nioote Odten. 

2245Edatsdefomille. 

TBélUm de Muer QWHsec 
(l9S4,85.ndn). 


Série aub 

20l 15 LHeaDanattfiagés. 
NetCuBte. 

2030 Le aub. Magarinb 
2DL45BudtRoeeis. 

Un amour 9e pifneessb. 
ZI35eC1.30 

COQStaaceetVicky. 
2230 Sherioc^ Hofaoes. 

tepcrüaithanifc 
234)0 Ces Dames de coeot: 
U gang du nisteBe Sge 

2330 Chqraan melca 
ec bottes de cidt 
Haute VMîon. 


Canal Jiininy 


ZI30SpteC3iy. 

imeétoBecitnée. 

2l30LeFl^t!£ 

MortauR pètittüeue 

22.25 Oumagae de laToote. 

2230 Itar de Rance 
anb696. 

23.15 ^ar’fidctUiiioovtiDe 
géofiation. L’arsenal 
aebabertéfiuj. 

030 VR5. Vies pantelBS (KO). 

03S L’Homme icrrisïble. 

Le maniesu de «ben (30 oibB- 


Disney Ôiannel 

1930DiDOSaare& 

DinoriSiTaL 
2ai0 L’ioaoyable ' 

FUmdel 
09».90Réi^ 2260464 

21 jéO Anhnakment votre. 

22.1 0 nmodo: AQsy. 

2235 Les Lfistoires seoètes 
d'EiddBlyKm. 

2335 C ^ ié faikiu Mozart. 
23352010. 

ZerreannnuL 

Téva 

2030 et 330 léva itterview: 
200 Mntdle reocootie. 
TSéfilffl de Christian L 
NytvHOBOmin) 

22.35 Mmp}(y Brown. 

Moscou sur foomiik. 

2330 Téva dfiML Magadne. 

030 IBra spectade (90 nia). 


Eurosport 

18.30 Basket En dhecb 
' ^tJudgn»OlyinptahK 

2030 In Exttem^iss. 

2325 Batitet En direct. 

ASVEt^Baicelone (95 fflltL) 

224)0 Tennis. 

OpennwHieuts 
de MOtiB-Catta. 
3«Joar0Oiiiin). 13868236 
2230R)Od3aIL 
• 0.00 Basket-ban ^Qin). 


Voyage 

1935et2335 

. OÙDm'gue Lauzmann. 

20LOO et 2330 Snhiex le guide. 

S4» Au-delà des fiontières. 
Découvrir BetEn de A b Z. 

2230 L’Heure de partir (te minx 

Muzzlk 

. 214)0 Symphonie te 9, 
de CbostakDvitdL 
Ooneerc emegtabé au 
Phéharmenk Concert Haë de 
Munkhoandn). B7S 

21 .30 Symphonie te 1 0, 
deCbostakovitdL 
Conce rt e nr egbrt au 
PMhamionic Concert HaR de 
Munich (S min). 31396 

2235 Dvorak et Brafanis, 
coocenos pour violon. 
Canari enregbeé eol 993 
(éOrnh). 6372958 

2325 les Instantanés 

de la danse: Magazine. 


Chaînes 

d'information 

CNN 

luftHmaUna en antini, «we^ en 
soirée laOLOO et ^4)0 WOdd Busi- 
nesi lUdâÿ. 2030 et 22.00. 230 


TheMosr'niÿs. 

Eüronews 

Jounnaux tenta tes dereHieures^ 
avec, en soMe: 19 l 15. 1935, 20.15, 
2045. 21J5, 2235 economia. 19i2IL 
203IL 2130. 2230 Anal^ 1939. 
20.W. 2039, 21.09, 2U9, 


2239, ^39 


22.09, 
1930. 2D3B, 


2130/ZL505jiaiLa.15, 0.15,1.15 No 
Coutmen, 29.a r*»»»»»- OÂS vba 
i35Styk. 

LCI 

Jonmaux tmita tes detnl-lwuia^ 
ave^ en sehdeMMd et2S.i6 Cnil- 
launte Dumid. 2IL19 et 2035 Le 
I8-2].- 20LSO et 2130 le Gtvul Jénr- 
OL ZLIO Cl 22.12 le toumel du 
Mende. 2U7 et 22.19, 3234 Jomnal 
de TEceOmiliB. 2l3é gh»4ma- 2L42 
Ihlh cnlttixd. 0.15 le Débat. 


LBSCOKSDUCSA 
O Aeconlpaiamal 
MuhretaUe. 

A Aseordperenlti 
h dii pe nwi tle eu 

intanit aux nain db 12 MS. 
□ PiAfcaduIlBOU 
tataidit aux nota de 16 eue. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

irrL9 

2030 reine de ta Jno^e. FIIiii de John CuOleiiiifD 

(1984, 120 Bdn). Avec Thnva Roberts. AvaiOïKii 
2230 Le Dud da a^es. FOm de Altz Kieisdi (1992, 
105 mtex Avec Andunj Mldiael HaU. Onina 
035 Mon ptee avtet idaco. FBm te Saâia CuIiTX (1936, 
N.. 95 mio). Arec Sadia Cnitiv. Coffiddte. 

TMC 

2039 et Réoms. Film de Seigio Corinod (1962, 

T10 mïoL Avec Stère ]teeva.At«nOircK 

TSR 

2035 Police Academy. FDm de Hogh Wilson (1983. 
lOOmini. Avec Steve CnttenbeiSi CW BaOey, Ceorée 
Gâraes. Cwnddta 


Le» programmée complété de radie, 
de t éiévi al en et une sàlectliNi 
du cftbla at du eatÆta sont publiéo 
chaque ism alne dana notre «up pl àm e n t 
daté An'airefia-luiKD. 

SIgnifieniion dos symboles : 
te Signalé dans « Le Monda 
Télév M on BacBo Mu ftfmécfla ». 

■ Onpautvidr. 

■ ■ Ne pae manquer. 

■ ■■ ’Tbvf ifrmnfTr mi rlniiiitiiio 
te Sous-titrega spéci al pour les sourds 
«t Iss malsRtandsRts. 


r , 
S.. 
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Une vie dissolue 


par Pierre Georges 


UNE SEMAINE d'absence et 
tout est repeui^ 1 Mobilisation 
id. MobiÜsatitm là. MobffisaiioQ 
partout. Les états-majors 
sonnent le rassemblement Les 
sondeurs passent le p^ys au ta- 
mis. Les ganriMats se £ic»it tirer le 
portrait et cherchent d'urgence 
des imprimeurs. Les militants 
sont rappelés au service actif. 
Même les territoriaus. 

La cûssolution n’est pas la 
gueoe. Mais cela y nessemUe va- 
guement Ne manquent plus à 
l'appel que l'ordre de marche 
donné par le président article 12, 
le «Aux urnes, db^ns » qui, ce 
lundi soir à la télé^on, devrait 
«;ignifier l’ouvertuxe des hostili- 
tés. Et sauf à supposer - ce serait 
assez comique -, que Jacques 
Chirac annonce que la dissolu- 
tion est dissoute dans l’atmo- 
sphère, i’afialre semble bien en- 
gagée. Nous irons votée En mat 
en juin ? Mais nous irons eboisir 
□os champions, nos couleurs, 
nos âus, dans cette interruption 
volontaire d’ Assemblée. La fleur 
au vote ? C'est une autre his- 
toire.. 

A ce propos d'aiHeurs, une pro- 
testation. On nous cache tout I 
Au counier ce matin, le numéro 
27 de la Lettre du gouvernement 
En date du 16 avifl. Donc encore 
tiède, à peine sortie du four et 
des presses de Matignon. Or, sur 
quoi titre cette publication que 
l'on pourrait supposer plutôt 
bien Informée des projets et 
grandes manœuvres en route? 
C’est simple. Sur « Un sche’ma 
national ^ur dessiner la France 
de 2015 *. Formidable sens de 
l'actualité 1 2015, odyssée du 
schéma. De dissolution, d’élec- 
tions anticipées, pas im mot 
Certes on sait que, constitution- 
neUement, rafifaire ne relève pas 
de Matignon. Mais tout de 
même, cela en dit long sur la fia- 
bilité de la presse de pouvoir. 
Pour le reste, force est de consta- 


ter que la majorité mtee une vie 
politique parfoitement dissolue. 
Devant rannonce en effet, ou 
plutôt devant cette magnifiqne 
« opération de pr^aiation de 
l'opinion à l’oppartumté d’une 
dissolution », la seule question 
que se pose l’électe u r est la sui- 
vante : pourquoi une majorité 
qm' a la plus grande des majod- 
tés, et à peu près partout, s’obs- 
tine-t-elle à organiser des élec- 
tions anticipées pour s'assurer la 
m^orité ? Pourquoi une majozi^ 
couit-elle prématurément après 
le pouvoir qu'eDe a déjà, devan- 
çant ainsi l’appel ? Tout cela 
manquerait infiniment de lo- 
gique, n'étment U règle du jeu 
politique et toutes les considéra- 
tions que les analystes politiques 
d^sèquent à satiété : Âevaudie- 
ment des calendriers, risques ac- 
crus dans quelques mois, son- 
dages plutôt favorables, besoin 
d’une Intimation populaire sur 
tes réformes, afiaires à venii; pari 
de donner au président une ma- 
jorité confirmée pour le « quin- 
quennat » testant 
En fait, au travers de toutes ces 
explications, se profile presque 
ridée d'une dissohition d’un type 
nouveau, d'une dissolution «de 
cmifoit », pour de pures raisons 
d'opportunité. Absolument pas 
contestable sur le plan constitu- 
tionnel Plus discurâble sur celui 
des principes quand fl n*y a ni 
crise, ni ui]^nce. On ignore S’A 
existe un métabofisme des démo- 
craties, voire des électeurs. Mais 
si tel est le cas, ces métabolismes 
seront dérangés, bousculés. 
Quand une majorité, si majori- 
taire, ne va pas au bmxt de son 
mandat, donc de son bilan, 
quand une opposition ne va pas 
au bout de son opposition, donc 
de son projet, on condamne 
rélecteur à ne pas aller au bout 
de sa réflexion et de son vote. 
Donc de son choix, précÿité et, 
lui aussi, un peu dissous. 


Nouvelle baisse à Paris 


LES VALEURS FRANÇAISES 
continuaient à céder du terrain, 
lundi 21 avril, en fin de matinée, 
pénalisées par le retour de l'Incer- 
titude politique. En baisse de 
1,23 % au début des échai^, l'in- 
cUce CAC 40 abandonnait Q,97 %, 
à 2 522,91 points, à midL 

Quelques heures plus tôt, à la 
Bourse de TOkyo, les valeurs japo- 
naises avaient tenniné la séance 
en hausse. L’indice Nflckei était 
repassé pour la première fois de- 
puis un mois au-dessus des 18 500 
points, gagnant 199,52 points, soit 
1,09%, à 18 551,66 points. 

Sur le front des changes, le 
franc était en repli face à la mon- 
naie allemande, il cotait 
3,3740 francs pour Ideutsche- 
mark. Sur les m.irchés de taux 
d’intérét, le contrat notionnel du 
Matif étrit en baisse sensible, cé- 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIREa 

Cours relevés le lundi 21 avril, à 12 h 30 (Paris) 


daot 40 centièmes à 12832 points. 
Les taux à trois mois anticipés 
pour la fin du premier semestre 
remontaient fortement Ds s'ins- 
crivaient à 3,67 % après être tom- 
bés jusqu'à 3,29% mercredi 
16 avril Les opérateurs estiment 
que la Banque de France n’hésite- 
ra pas à relever ses taux directeurs 
si le franc subit d’importantes at- 
taques. 

VALEURS LES PLUS ACTIVES 


SÉANCE. t2h30 



3615 LEMONDE 


FERMETURE 
DES PLACES ASIATIQUES 
TofcwNikkei 18353.10 
Monl kooa Index 


TSOUij 

laa»; 

iTnvol 


•l.d3 -4.1S 
•0 JO -6.7e 


niBgia - 
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Circulation alternée à Paris 
en cas de forte pollution 

Les véhicules transportant au moins trois personnes y échapperont 


JOËL THORAVAL, préfet dé la 
ré^on d'Ile^France, préfet de 
Fuis, et Phllfepe IdassonL préfet 
de police, devaient prédseï lundi 
2 lâviil les modalités de niï« en 
place des mesures de restriction 
de la circulation flufo m o bîte rfa py 
Paris et sa périphérie immédiate 
-essentiellement la dicularion al- 
ternée des véhicules - en cas de 
grave pollution atmosphérique (le 
Monde du 13 mars). La décision 
avait été annoncée par Corinne 
Lepage, ministre de l’environne- 
ment, à l’Assanblée nationale le 
11 mars après que la pollution 
dans la capitale ait atteint le ni- 
veau 2 de la procédure d’alerte, 
qui en compte trois au maximuin. 

Les pouvoirs publics ont décidé, 
en application de la loi sur l'air du 
30 décembre 1996, que la procé- 
dure sera déclenchée dès que le 
seuil d’aleite ^ niyeau2 sm dé- 
passé. Les mesures entreront ef- 
fectivement en vigueur si la pollu- 
tion 2 persiste plusieurs jours et à 
plus forte raison si elle arrive au 
niveau 3. Il s'agna d’instituer une 
circulation sélective en fonction 
des plaques minéralogiques des 
véhicules, selon qu’elles sont 
paires ou impaires. Les voitures, 
quelle que soit leur origine géo- 
graphique, qui portent par 
exemple un numéro initial comme 
214 pourront circuler les jours 
pairs alors que celles qui ont le nu- 
méro 139 ne seront autorisées que 
les jours imp^. La zone concer- 
née est Paris intra-muros ainsi que 
l’ensemble des communes de 
proche banlieue desservies par le 
réseau ferré ou routier des trans- 
ports eu commuiL 

COVOITURAGE 

Des dérogations sont prévues, 
notamment pour tes véhicules de 
flvraîson professionnels, les taxis, 
les bus, natureflement, ainsi que 
tous les véhicules accomplissant 
des missions d'urgence et de ser- 
vice public. les motos seront éga- 
lement concernées par ces me- 
sures. Enfin, on précise à la 
préfecture de région que ne seront 
pas soumises à ces contraintes les 
voitures dans lesquelles ont pris 
place au moins trois voyageurs. Il 
s'ag^ de faciliter le covoiturage, 
pratique à laquelle ont jusqu’à 
présent peu recours les Français. 
Les comptages révèlent que, sur 


cent vtéhicules qui diculient dans sures la veille dans l’apiès-mi^ 
Rols, dnqnante-dnq n’ont à bord par vole de presse à grande 
que te conducteuL Déjà, certaines échelle, après s’êtte assmes au- 

sociétés d'autoroutes (par. près des services métetroi^iques 

exemple sur TAW entre la Dé- et des experts de Aiipartf 
fense et Orgeval) offrent des msme de surveillai^ de la qualité 
abonnements gratuits aux usagers de l’aii) de la réalité des nsques. 
pratiquant le covoiturage. Les serrices de la préfecture de 

MM. Masson! et Thoraval ont police seront chargés de dresser 
précisé que piwyiant les périodes les procès-verbaux à l’encontre 
où la ciiculation sera en des conducteurs en infraction 

vigueur - ce qui, selon tes CCTisia~ - les « contractuelles » n’étant 
tarinns relevées ne devrait arriver chargées que du ccmtiôle du sta- 
que deux ou trois jours-par an au tioiiiieinient-,maIsonpiéciseque 
maximum-, l’utilisation des la phase « d'infoimation et de 
transports en rfHntnnn sera gra- persuasion » des automobilistes 
tinte. Les pouvoirs puUks annon- précédera la « phase des 
ceiont l’entrée en vigueur des me- amendes». 

5 000 manifestants, à Alès, 
contre le Front national 

CINQ MILLE PERSONNES ont défilé, samedi 19 avril à Alès, dans le 
Gard, pour protester contre une réunion publique du dâ^ié général 
du Ront national Bruno M^ieL Une soixantame d’assodations, de 
symficats et de partis politiques avaient organisé cette manfifestation 
en la situant dans le picflœigsmeiit du « réveû citoyen de Strasbourg 
Cette protestation «conbe te haine et te nxcfone» avait reçu le sou- 
tien des représoitants des Egfi^ catholique et protest a nte d'Alès, 
mais seuls des pasteurs s'étaieutjomts au cortège^ a parcouru dans 
le cabne tes rues de la dtë minière.- (Corr^) 

Le gel de printemps provoque 
des dégâts dans des vignobles du Var 

IA TEMPÉRATURE étant tombée dans la nuit du 17 au 18 avril à près 
de - 5 d^rés, le gel a attemt tes bourgeons, qui étaient en avance 
dans leur floraison. Les pertes seraient de 50 % à 80 % de la récolte es- 
comptée. Les vins concernés sont des côtes-de-provence, des coteaux 
varois et des coteaux d’Aix prmdpalement Le môme phénomène au- 
rait détruit plus de 80 % des récoltes de côteSHlu-tfaône sur le canton 
de Saint-Paul-Itois-Châteaux. dans le sud de la Drôme. 

OTAN : les dieis d’état-major des aimées des seize pays membres 
de l'OTAN doivent se réunir, mardi 22 et mercrecU 23 awü, à Bruxdles 
pour déterminer la nouvelle architecture des grands commandements 
alliés, qui se veut plus ramassée et plus souple que l’acbielle et a don- 
né Ueu à d’âpres discussions au cours des denriers mois (le Monde du 
27 févriet). Au centre des entretiens, auxquels participe le général 
Jean-Yves Douin, chef d’état-major français des aimées, le maintien 
des deux grands commandements stratégiques (Europe et Atlan- 
tique), la réduction à deux (Nord et Sud) du nombre des commande- 
ments régionaux (avec la d^arition du quartier général de Ifigh Wÿ- 
combe, en An^etene) et la mise en place de FC sous-r^onaux (en 
Norvé^ au Danemark, en Grèce, en Turquie, en Italie et en Espagne, 
par exemple). Cette rénovation des structures n’est pas acquise 
d’avance, en raison de la surenchère entre Etats. • (AFP.) 


Lemaire 
communiste 
de Villejuif réélu 

l, 245S0: V, lSdS6:A. 4SJ3%; 

B,13~}66 . _ 

Un. fr (Pîene-Yves coaiiei; PCF, 

pije.) 7 272 (5533 34 ÉLUS ; UO. 

TiDMâel Wchard RPR); 3 
(28,65^ 6 ÉLUS; Verts (AlabiJ^ 
(9,48%). 2^! ^ 
Aciérie SiiiiL (Bv.g.1, S72 (6,62^ 
lËLU;exbg.(LucBenizeau). ft 
IPiecre-YVes Cosnter, maire sotatt 

et siçpléant de GeorgBàtoPChais à 

FAssembléâ oarinnale. teirouve sas 
rite dès te planter toun comme en 
1995. Son Se ction avait été imididée 
par le Conseil d’Etat pour « ma- 
neeuvTes âectorales ». Le FN a M te 
grand absent de ce scrutin, faute 
d’avec pu fournir tes attertatkms né- 
cessaires pour deux de ses caneSdats. 
Sa ucxirpaEtidpatioa n’aura pas pro- 
fité au candidat de la majorité, dtmt 

te nombre (te vcâx ÿest au contré 
érodé. Alain 14»etz, re^éseraam des 
verts, ofiteteflânent investi par te PS 
pour les législatives, s’est présenté 

omitre la Este (fosnier, à laquefle pa^ 

tiçtpaignt tes socialistes. Luc Boû- 
zeau (extrême gaudie), accusé par 
neuf de ses colistiers d’avoir usmpé 
leur tignature, n’a pas diSiisé ses 
bulletins de vote. 

n Jiiln 1995: L, 25144; V, 14 125; 
A^43,82%:EnI3S64. 

Un. g. (Cosnter), 7 172 (51,73 %) ; 
un. d. (lÙchard), 4 175 (30,11 %) ; 
verts (Üpietz), 1 308 (9,43 %) ; FN 
(Maten). 1209 (8,72%).] 

CAMTOIIIALE as HAUIECORSE 
Canttin de venaco (1* toui) 

L, J 973 ; K 2 327; A.. 32,74 % ; E, 
1286. 

Paul Giacobbi, PRS, c.t., 585 
(45/49%) ; Jean-Marc Cermolacce, 
RPR, 406 (3137%); Paul Perfettini, 
PCF. m., 245 09,05%) ; Jean POU. 
UPC, 50 (3,88%)~BALLOTrAGE. 

[Le canton (te Veoaro œ devrait 
pas échapper à !a gaudie, dont le 
consdflâ- gfeiérai sortant, François 
Giacobbi, sénateur (RDE), a occupé 
le siège pendant quarante-six ans 
d’affilée, jusqu'à s(Xi décès, te 7 mais 
1997. Son fils, Paul CâacrRfi», ra- 

dical-socialiste, est dès le premier 
tour pFodie de la m^orité «fosohie. 
Le candidat du Parti communiste 
te seme habituel de son parti. 

22 mais 1992;!, 15%; V.. 1457; 
A, 9,0S %;B, J 426. I^ançois Giacob- 
bi, MRG, 630 (44,18%) ; Jean-Marc 
Cennolacce, div.cL. 323 (22,65%); 
Robert Alberti. PS. 290 (2033%) ; 
Jean-DGoninique VincentiDi. PC, 76 
(533%) : Jean-Louis Costa, CN, 67 
(4.69%) ; Pierre Savelli, MPA, 29 
(2,(B%) : Claude Lnri, FN, U (0,77%)]. 
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QUEL EXPATRIÉ 


SE COKTEHTERAIT D’UNE SIMPLE “BANQUE-RELAIS" ENTRE LUI ET LA 
France 1 sûrement pas vous, vous avez besoin d'une banque 

TRÈS PARTICULIÈRE, CAPABLE DE PRENDRE EH CKAR6E ET DE 6ÊRER AU 
DE VOS INTÉRÊTS VOTRE ÉPARGNE, VOTRE PATRIMOINE,' VOS 
PLACEMENTS... TOUT EN TENANT COMPTE DE VOTRE SITUATION 
PROFESSIONNELLE ET CÉOCRAPKIOUE. CETTE BANQUE HORS DU COMMUN 
EXISTE, C’EST LA SANQUE TRANSATLANTIQUE. ET AUJOURD’HUI AVEC 
Transat-Services, la banque Transatlantique met A votre 


DISPOSITION UN IMMENSE èVENTAIL DE SERVICES QUI VONT 
RÉSERVATION de SPECTACLES, EN PASSANT PAR L’ENVOI EXPRESS DE 
MÉDICAMENTS. L’ACHAT DE UVRES SCOLAIRES OU U LOCATION DE 
MAISONS DE VACANCES. FAMILLE.' SANTÉ. RÉPARATION. CADEAUX. MÊME 
A DES KiLQMèTRES DE CHEZ VOUS, PLUS RIEN NB VOUS ÉCHAPPE I 
TRAHSAT-SERVICES répond a TOUTES VOS ATTENTES... MÊME, ET 
SURTOUT, A CEUiS OUI SEMBLENT IMPOSSIBLES. PENSEZ-Y ET N*HÉSITE2 
PAS A NOUS CONTACTER AU 33 1 40 22 84 45. VOUS SEREZ ÉTONNÉ DE 

VOIR CE QUE NOUS POUVONS FAIRE POUR VOUS 


Banque Transatiantiq 


17. Boulevard Haussmann - 75009 Paris. 
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CONJONCTURE 

Les incertitudes 
du projet 
de réforme fiscale 
en Allemagne 
page IV 


ENJEUX 

Vouloir 
la croissance^ 
c'est dissocier 
la notion de société 
et celle d'entreprise 
pageV 
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La législation 
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les investissements 
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La Russie 
chaotique 


DOSSIER 


L ’année 1997 doit Stie cdle 
d'une « lepdse de la crcâs- 
sance » en Russie, clai- 
ronjje-t>on an Kremlin, 
comme les années laécé- 
dentes. Mais, en 199d, la 
idcessioD s’est encore ag- 
gravée par rapport à 1995. 
0 se trouve pouitant des 
analystes en Russie pour 
croiin, cette fbts-d, les prévisions of- 
fiddles. L'idée co urante est que, le 
FIB ^yant été divisé par deux en cinq 
ans, il ne peut gute tomber iidus 
bas ; et que, à défont die retour à la 
croissance, fl nV aurait plus de dune 
de lajnoduaicaL La populatioa se 
serait diqptement îD^idée dans la 
dise. Selon les smdages, cette po- 
pulation passe deux ou trois fois 
plus de temps qtfavant à cultiver les 
pommes de tenu sur les fomeux lo- 
pins indhiduds ou M des «petits 
boulots ». Ibie partie des Russes vit 
ainsi en autarcie, dans une écono- 
mie qui.s’est tieis-mraidisée. 

Au niveau ite l’Etat, les revenus 
sont de plus en pbis exdusiveaieait 
tirés des ezportatûms de gaz, de pé- 
trole et d'autres matières piojdères. 
Uite bKiiUte de ces revenus reste 
Uoquée sur des conqices secrets on- 
vects à Pétranger (lesquels ont at- 
frfnf fin miiKniri c de délais en dnq 
ans. selon les estimations cou- 
rantes). 

Une des partîculaiités du «tiers- 
monde » russe est que ses nouveaux 
pauvres sont souvent, ou&e des re- 
traités ou des femmes seules, des en- 
sdgnants, médedns ou doocheurs. 
Cela cmstitueraît une des expKca- 
tioas à leur célèbre « patience » : 
leur éducation les rendrait peu 
enclins aux révoltes. Les ouvriers 
non reconvertis, eux, sont retenus 
par la crainte de licenciements : 
même sils ne toucbent presque phis 
de sal^ de lems entreprises en 
sommefl, fis en-oonsoveot cextains 
avantages sodaxB (k^emeots, accès 
aux magasins de Fusfoe et à ses en- 
trqjôts, où fl reste parfois quelque 
dioseàvoieO. 


▼ Oligarchie 
Les réformes promises 
se font attendre, 
alors que 
la corruption reste 
le principal obstacle 
à la croissance. 
Pourtant le pays 
devrait entrer au G 7 
en juin... 

Le pnriéème ai^outcrhui est que, 
sH veut réduire sou dâSrït, le pou- 
voir est acculé à des rennes de 
structure, qui, mal conduites, 
liaiuecit de siçptimer œs pauvres 
« avantages ». En Rassie comme 
mBeuis, ks dëmraûs sont {dus me- 
nacés que ceux qcd amassent des 
fintones grSce à la idié- 

nomène aujourd’hui reconnu, y 
commis par Bons Eltsine, comme 
obstade ptincÿal à la crcéssance. 
Cest aussi la dble prïoiitaire pro- 
clamée des Féfbnnes de structure 
prranises. 

L’an demfer, comme les années; 
précédentes > sauf en 1992 -, le 
Kimnlin ne s’est pas résolu à pour- 
suivte les réfonnes immuses. L’an- 
née 19% fut consacrée à., bombar- 
der le Patiement et à adopter une 
nouvelle Constitution. De 1994 à 
1996, la politique de stabflisatiou 
monétaire a porté ses premiers 
mais fl y eut aussi la guene en 
Tdiébtiiéme et les foroces luttes de 
clans autour du piésideDt L'année 


dernière, ceDe de sa léélectioa sui- 
vie de sa « n vu Véconcnde 

détibérémera sacrifiée sur Vauts! de 
la poUtigue», a reconnu Evgueni 
lassâne, mimstre de réconoinle. Jus- 
qu’en mars dernier, peu de gens 
croyaient en une « résurrection » 
possible de Boris Eltsine et le 
^ectre d’une nouveOe présiden- 
tidle donnait le âisson ; celle de 
1996 avait déjà été un terrible accé- 
lérateur de tendances négatives : 
augmentation des évasions de csqri- 
taux par aainte d’un retour des 
communistes, gel total des ré- 
formes, largesses fiscales promises 
à tour de bras et nouvelles envcéées 
de ^nisnte poétique. 

Cest à ce moment de profimd 
pessimisme dans les iniBeiiT réfor- 
mateurs qu’un hebdomadaire 
éconmnlque, lançait un pavé 

dans la mare, en pulÆlatit ai janvier 
une série d’ébnles visant à prouver 
que Père du Sbérafisme ou Rassie 
serait close. Ceux-là mêmes qui 
Pavaieiit promn aur^kmt admis, dès 
1995 selon Dgaert; que les désem^ 
entraînés (effondrement des fi- 
nances puUiqnes, essen de Fécooo- 
nse de Pombte et de la comiption) 
ne pouvaient être snnnon^ en 
Russie en introduisant « encore 
de libéralisme ». Alors tpi’fls 
chercbaiait auparavant (1992-1994) 
à distribuer le plus laigânem pos- 
siUe la inxqniété, ils se semt mis à 
fovorisex sa ccmcentration entre des 
mains «amies»: ce finent les fo- 
meux accords «prêts contre ac- 
tions » dont ont bénéficié des 
groupes dirigés par les « jeunes 
l(»q>5»delagestiQniusse(Mena- 
tq;) et cmexùa en paEticuflei). 

SophkShüuib 
(notreatrre^ondanteàMoscw) 
Lire ladite page n 


• Une stabilisation économique acquise au prix d’un endettement ooOteux p.11 

• La gabegie du budget de PEtat p.111 

• Questions-réponses p. IH 

• Entretien avec Grigoriiavrireld (parti d'opporitionlabioko) P^IH 
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CHRONIQUE 

par Erik Izraelewicz 

L'entrq)rise est sa marque 


600000 


Froncoftnnmttes 
EU] ÉhangefesenFranœ 


400 000 



Q uand eues se marient, les entreprises se 
üou ve nl , dies aussi, confrontées à un 
dâcat problème, le choix de leur nom 
de fontiUe. De plus, la décision ne 
dépend d’aucune règle ni loi. Les 
conjoints peuvesst acoder Leurs deux pattonymes. Ds 
peuvent ne retenir que celui du mari ou celui de 
Pépous^ mais fl est souvent riteerfig, dans le monde 
des affidres, de savoir qui est Phoinme et qui est la 
fonune. Ils peuvent enfin s’inventer un nouveau 

mm la enmllfionsdefrano 

solution la ptas fréquente. 

Les mims Adecco et 

Ecco), Dexia (Crédit local 
de France et Crédit 
communal de Belgique), 

Natexfs (Crédit «aHmai et 
BFCE) et autres Novartis 
(Oba-Geigy et Sandoz) en 

Avec la multiplication 
des fusions, cette affaire 
de p a tron y me n’est pas 
anodine quH peut y 
paraître à premite vue. Le 
choix esc tout cf abord ré- 
vélateur des termes du 
mariage : un mariage 
d’amour, un mariag*» de 

cée. L’imâcêt; croissant, porté à cette question et 
PémeigeiKe de ces nouveaux noms traduiseiit aussi 
riiuportance que prend, perur une entreprise, son pa- 
tronyme. Une entreprise est de plus en plus une 
marque. 

La solution de focflrté consiste à conserver les 
noms des deux cQtÿcôits. Cest céDe qu’avaient dun- 
sie, en 1995, les deux groupes pharmaceutiques boî- 
tamnques Glaxo et WeHcome, réunis au sein de 
C9axD-WdlcQiD& Cest ainsi cefle retenue, en 1996. 
par le suédds Riatmacia et Pamâicam Upjohn, de- 
venus Pharinada and Up^oba Cest enfin adop- 
tée an détati de œ nxns par Suez et fo Lyramaise des 
eaux, avec Suez-Lyramaise des eaux. A {mori, tout le 
moD^ y trouve son compte, les salariés comme Les 
clients des deux cordi^nts. Us craisetvent, les uns et 
les autres, leurs marques. En léaUté, fl ne s’agit bien 
souvent que d'une solution provisoire. Avec le 
temps, Pun des deux ncans finit par Perripcater sur 
l’antie, le premier en ^éral : à la Bourse comme 
dans les pharmacies, les professàonnels disent Glaxo, 
et pas daxo-Wencome. 

Le deuxièn» voie, cefle où Pun des deux comoints 
ntqrose son nom à l’autre, lév^ généralement un 
mariage sinon mieux assumé, en tout cas plus 
coiiq>let Cest i’UAP qui va dbparaitre dans AXA. 
L’assureur ne Fa jamais cadhé ; le nouveau groiqie 


doit tirer profit de cette alBance le plus rapidement 
: la iiision sera donc totale, jusque dans le 
nom. «IbutkrramdeseraAXA d'ici à Van 2000, e^qsli- 
quait naiirip Bébéar, son PDG, la distribution de pro- 
duits communs va débuter prochainement sous une 
manpte commune A3iA â travers te mondes» (Liz 7h- 
buneduUmais). 

L'autre direction, «ifrn, c’est la ciéatioD d'un nou- 
veau nom. Cest la solution la phis courante au- 
jourd’hui Ce sont les deux pbaimadens suisses, aux 
marques pourtant 
connues, Ciba-Geigy et 
Sandoz, qui disparussent 
dans Novartis. Ce sont. 
dans le travafl intérimaire, 
le français Ecco et le suisse 
Adia qui ont choisi pour 
nom de famille Adecco. 
C’est le Crédit local de 
France et le Crédit 
communal de Belgique qui 
se regroupent au sein de 
Doia. Cest le Crédit na- 
tional et la BFCE qui vont 
se mêler, en juin, dans Na- 
teris. Ce de solution 
permet d'étiter de froisser 
quelques susceptibilités. 
Mais ce n’est pas là son 
seul avantage. En foit, ce 
(hdx en faveur d’un «nom 
sirrgde, court, pronmçabie dans Mites les lanffies êlran- 
géré ou presse» - sdon le caUer des diaiges fixé 
par tes parents de Desia à leurs « créatifo » - ttadiut 
Hn^xmance que prend pour l’entiepiise sa marque, 
SGa nom. Cest f abord autour du ncon qœ se crée, 
pour les personnels des entrqnises concemées, sinon 
une femin ^ en tout cas une cultiire commune. Cette 
marrie, c’est ensuite, pour les cSents, indusbdels ou 
consranmateuis de base, la garantie d'un produit dai- 
lemeot identifié, d’une offiie globale. Cest Pune des 
laisoDS qui avaient omduit BSN à se foire baptiser 
Danone. Cest aussi Pune des motivations d'Adecco : 
le coDcumait de Manpower veut pouvoir ofi&ir aux 
grandes entreposes internationales un même service 
partDitt dans le monde. H est impoitant que ceDes-d 
retrouvent partout le même loga Demère renseigne, 
fl y a le même service. 

Eitfin, Le nom. coDunun est aussi un signal aux raar- 
chés, Poutfl d’un contrat proposé aux actionnaires et 
aux prêteurs en tout genre. Dexia et AXA sont de très 
gros émetteurs sur les marchés internationaux de ca- 
létaux : leur nom à hii tout seul doit comtibuer à ali- 
mentei; à Paris, à ’fokyo et à New Yode, un dimat de 
confiance. Dans une économie de phis en {dus mon- 
Æaflséé, de féus en plus immatérieDe et qui s’organise 
de plus en phis en réseaux, Pentreprise est aussi de 
Irius en {dus une marque. 
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Une stabilisation économique aquise au prix d’un endettement coûteux 


L a Russie est-elle enfin sur 
le point (le réussir son 
entrée sur la scène 
économique intematio- 
nak? Si la stabilisation macro- 
économique récente y semble pro- 
pice. la forte croissance de 
l’endettement intérieur, dans un 
contexte de dérapage majeur des 
finances publiques, inquiète tous 
les observateurs. En quelques 

mois, la stabilisation maCTOécono- 
mique, première étape indispen- 
sable à la transition vers le mar- 
ché, s'est affirmée ; après avoir 
frôlé l'hyper-inflation en 1992, la 
Russie pourrait connaître une 
hausse des prix de 20% en 1997. 
Les taux d'intérét réels ont dimi- 
nué. En dépit d’un déclin persis- 
tant de la production de pétrole, 
l’excédent commercial est. à 
20 milliards de dollars environ, 
l'un des plus élevés au monde. Se- 
lon les rapports officiels. Moscou 
\'ient même d’afficher, au premier 
trimestre, un taux de croissance 
positif, pour la première fois de- 
puis 1991. 

Certes, les relevés statistiques 
doivent être manipulés avec pru- 
dence. Nombre d’économistes 
s'interrogent sur les nouvelles mé- 
thodes de calcul des services offi- 
ciels et ne se risquent pas à donner 
d'estimations précises de la réces- 
sion en 1996. La plupart consi- 
dèrent néanmoins que le creux de 
la vague a été atteint et qu’une 
croissance modérée devrait être 
enregistrée cette année. La' mau- 
vaise prise en compte de l'écono- 
mie parallèle aurait, en fait, sures- 
timé l’ampleur de la récession des 
dernières années. 

Indépendamment des incerti- 
tudes statistiques, le gouverneur 
de la banque centrale. Serguei 
Doubinine, estime qu'il est au- 
iourd'hui possible de desserrer 
quelque peu la politique moné- 
taire, très rigide depuis deux ans, 
dans un souci de lutte contre l'rn- 
tlatlon. Selon lui, (a vitesse de cir- 
culation de la monnaie devrait 
continuer à se ralentir, et l'assou- 
plissement des taux permettrait 
enfin d'augmenter le capital dispo- 
nible pour les entreprises. Ce scé- 
nario optimiste permettrait de ré- 
duire le troc et les arriérés de 
paiements mterentreprises. A par- 
tir de là, on se prend à rêver que 
les capitaux pourraient cesser de 
quitter le pays pour s'investir en 
Russie même. Selon Interpol, le 
rythme actuel des sorties de fîMids 
illégales atteindrait entre 1 et 2 
milliards de dollars par mois. 

Mais il est encore trop tôt pour 
pouvoir jurer d'un tel enchaîne- 
ment vertueux. Les banques lo- 
cales trouvent des sources de pro- 
fit bien plus fhictueuses sur les 


T La politique 
d'emprunts internes 
et internationaux 
pratiquée par Moscou 
n'est pas tenable 
sans une amélioration 
des rentrées fiscales 

marchés des titres et dans le mon- 
tage d'opérations polîtico^dus- 
tiielles que dans le financement 

d'investissements productifs clas- 
siques. A l'occasion de l’assemblée 
de la BERD, qui s'est te- 
nue les 14 et 15 avril â Londres, le 
Tout-Moscou de la finance était 
présent dans la capitale britan- 
nique, pour tenter d’assoder des 
partenaires étrangers privés à 
leurs projets- 

A l'intérieur du pays, d les ren- 
dements des obligations d'Etat 
(GRO) ont fortement baissé ces 
dentiers mois (30 % environ en 
lythme annuel). Os demeurent at- 
tirants compte tenu de la pour- 
suite de la désinfiatiOD. Les GKO, 
dorrt le volume est passé de 3 % â 
9% du PIB entre 1995 et le début 
de 1997, financent plus des trois 
quarts du déficit budgétaire russe. 
Les bâiK]ues russes, déçues par la 
haîw des taux, se tournent ac- 
tuellemerrt vers le marché ukrai- 
nien par exemple, pour trouver 
des rémunérations plus at- 
trayantes. £n attendant de voir si 
PEtat russe ne sera pas prochaine- 
ment contraint de servir des taux 
d'intérêt plus élevés, faute d'amé- 
lioration des finances publiques. A 
la Bourse de Moscou, dont la capi- 
tolisatiou est eococe très modeste, 
les indices se sont récemment en- 
volés, gagnant 60 % depuis le dé- 
but de l’année. 

Les gouvernements successifs de 
lAktor Tchemomyrdine n'ont pas 
ménagé leurs efforts pour parvenir 
à une normalisation des relations 
financières avec fétranger. En avril 
1996, quelques semaines après la 
conclusion d'un crédit « histo- 
tique » de 10 rrtiUiards de dollars 
du Fonds monétaire international 
(FMT), le pays a obtenu un rééche- 
lonnement pluriannuel de sa dette 
extérieure publique. Celle-ci at- 
teint actuellement 125 milüards de 
dollars environ, dont 25 müfiaids 
contractés depuis 1992, c’est-à- 
dire après la disparition de TURSS. 
Un accord est paiement intervenu 
à la rentrée avec le Club de 
Londres ; il est en cours de finalisa- 
tion avec les quelque 600 banques 
créditrices. A l'automne, surtout. 


la Russie a reçu une notation éton- 
namment favorable de la part des 
agences comme Standard and 
Pooris et Mood/s, lui peonettant 
de se présenter sur tes marchés in- 
ternationaux des capitaux. Deux 
emprunts, de 1 ntiDIaixl de dollars, 
puis de 2 mnuaids de maries, ont 
déjà été lancés, et de nouveaux 
sont en in^târation. Une telle po- 


litique d'emprunts internes et In- 
teroationaux n'est tenaWe que a 
les rentrées fiscales s’améHoiMt 
Sinon la Russie sera contrainte 
d'accélérer ses emfxunts, activant 
le dérèglement des stnictureff 
éamoiûfques et le découragement 
des investisseurs. L'amélioration 
de la situation fiscale dépend bien 
sûr de la réforme du code des im- 


pôts. Cefle-ci passe par la réduc- 
tion des tranches de l'impôt sur le 
revenu, l’élargissement de i as- 
siette, la révision des milliers 
f exemptions fiscales. 

Le premier vice-premier mi- 
nistre, AnatoU Tehoubaïs, a an- 
noncé, jeudi 17 avril, une pro- 
chaine révision majeure du budget 
de 1997, et la création d’un dépar^ 


tement spécial chargé de^cÿeew 

les * recettes u^tes •. M. Tcho^ 
baîs. déjà très impopulaire Oms te 
pays depuis sa gestion des ïjva^ 
«tons, en 1992-1W3, s’est liéciaié 
conscient que les "ouv^ 
sures « provoqueront un meconten" 

tentementjustiflé *■ 

Francise Lazare 
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Un responsable de ces opéra- 
tions. Alfred Kokh, justifiant les 
soniines quasi symboliques que le 
gouvernement a retiré de la ces- 
sion des parts les plus juteuses de 
>011 indu strie, avait dit : - Le capital 
naiiniuU a peu Je mayens et doit i\'- 
.•reiieier d’un pnVeetionnisme èeiai- 
re. pour pouvoir eoncourir aive 
rueeideni i'M owinr «iirt.v> au >eeieiir 
{•etmlier avant lui. •• En pratique, ce 
tut lj foire d'empoigne entre clans. 
Lu conséquence, l'Etat n’aurait 
pins, Juiourd’hui. le choix des 
moyens pour retrouver le chemin 
lie la croissance : ce sont ses crea- 
lures, les nouvedU.\ empires finon- 
cier.N et industriels du pays (•• l'oli- 
çarchie •• décriée par tous), qui 
«erjient seuls capables, désormais, 
de définir les règles du leu, y 
•rompris politiques. 

Dépendant de ces groupes. l'Etat 
devrait faire preuve de pragma- 
lisine, renoncer à imposer des 
règles égalés pour tous et, pour 
-auver ce qui peut l'étre, favoriser 
les intérêts de l'oligarchie en arbi- 
trant en son sein. Le développe- 
ment des petites et moyennes en- 
treprises attendra des jours 
meilleurs. L'Etat pourrait alors lan- 
cer. sur un modèle qualifie 
d'- asiatique », une politique in- 
dustrielle à base d’ententes pour 
un partage des marchés, et d'un 
plus grand protectionnisme (mal- 
gré la vhutc du riB. les importa- 
tions ont augmenté de 30 % depuis 
19‘>3; la moitié des produits 
consommes seraient importés, le 


taux s'élevant à 70 % ou 80 % à 
Moscou). 

Cette thèse s'accompagne d’une 
vue sceptique sur la « stabtUsation 
financière menée sous l’impul- 
sion du FMT : elle aurait eu trop 
d'effets secondaires négatif. Le U- 
bêralisme en Russie, supposé as- 
sainir le système monétaire et de 
crédit, et rendre optimal celui des 
prix, aurait abouti à son contraire. 
L'inflation n'a été réduite qu'au 
prix d'une séquestration des dé- 
penses qui a poussé à i'e.'rplosion 
des impayés. L'Etar ne paye plus 
scs fonctionnaires et ses fournis- 
seurs. qui ne payent plus leurs 
propres clients ni lews salariés, et 
personne ou presque ne s'acquitte 
de» impôts. 

Cela favorise l'économie grise, 
où la corruption et la criminalité 
prospèrent, où l’on a recours au.x 
transactions en doQars et au noir, à 
une multitude de » monnaies » de 
substitution et au troc. Au sein de 
cette économie virtuelle, les prix 
sont des abstractions compitables. 
généralement surévaluées. La libé- 
ralisation du commerce extérieur 
n’d pas non plus joué son rôle 
théorique, qui est d'abaisser les 
prix : Moscou reste la troisième 
ville la plus chère au monde pour 
les hommes d’affaires. 

Mois un léger vent d'optimisme 
soufile depuis le remaniement mi- 
nistériel qui a commencé en mors. 
•• Une machine à trois roues s’est 
mise en place : Boris Eltsine Oiec un 
regain de wlonté n^ormatrice, Ana- 
toli Tehoubaïs aivc ses capacités ad- 
m:nis(rütiv't:s et Boris N'emLsov (le 
jeune gouverneur de Niini-Novgo- 
rod nommé premier vice-premier 
ministre, au même titre que 
M.Tchoubais. plus particulière- 
ment chargé des finances) sa 
popularité », résume Brigitte 
Grandvilie, expert en macro- 
économie qui a vécu, de l'intérieur, 


le lancement des réfonnes en 1992. 
Estimant que la Russie souffre 
d'un manque de rigueur dans son 
bliéralisme et non pas d'un «ex- 
cès de celui-ci, eOe rappelle que 
le troc constituait SO % des tran- 
sactions fin 1991 et (pj'Q a baissé à 
20% en mars 1992 avec la Ebêrali' 
sation des prix. S’û a augmenté à 
nouveau, c'est, dit-elle, parce que 
les entreprises cheicbent à échap- 
per à une imposition beaucoup 
trop complexe et lourde, impos- 
sible à respecter. Alocs que l’impôt 
sur le revenu des paiticulieis ne re- 
présente qu'une part Infime de 
l'ensemble. 

La même distorsion, • héritage 
soviétique'», souligne Brigitte 
Grandvilie, se retrouve dans les ta- 
rifs élevés du gaz, de l'électricité et 
des transports appliqués aux en- 
treprises, qui s'en trouvent étouf- 
fées, alors que les particuliers 
payent moins. De même, l'Etat 
consacre toujours 5 à 6 % du PfB à 
payer les charges des logements 
pourtant privatisés des Russes, 
subventionnant les heureux pro- 
priétaires de grandes surfaces 
beaucoup plus que les pauvres. 

PRIVIlàGES RSCAXIX 

Le gouvernement prévoit de 
s'attaquer à tous ces problèmes, 
mais l'attente des premiers résul- 
tats éventuels sera forcément 
longue. La nomination de Boris 
Nemtsov doit notamment per- 
mettre de faire supporter l'attente. 
L'opposition accuse cependant le 
Kremlin de manquer de volonté 
ptMitique: sinon, dit-elle, il pour- 
rait faire rentrer de l'argent rapide- 
ment en supprimant, par exemple, 
tous les privilèges fiscaux distri- 
bués tet plus certainemem vendus) 
aux entrepris^ ou associations, et 
qui sont règulîèrenient annulés sur 
le papier; ou en relevant les 
compteurs aux départs des oléo- 


ducs au lieu de taxer chaque pro- 
ducteur ou «trader» sur la base 
d’accords « à la tête du client» ; ou 
encore en imposant des règles 
strictes aux banques commeraales 
qui prennent en dépôt l’argent du 
bud^t, en attendant la création 
d'un système étendu de Tfésois de 
l’Etat (ce (fui est promis depuis des 
années). 

En tiiéorie, tout le monde est 
d’accord qu’il faut des réformes de 
structures, euphémisme pour la 
lutte contre la corruption. Mais le 
consensus s'arrête au moment de 
la mise en pratique qui signifie 
heurter de front à la fois les an- 
ciens «lobbies» militaro-indus- 
triels et agricoles détenteurs de 
nombreux privilèges, les nouveaux 
groupes bancaires et industriels, et 
ceux que f<m appelle auiourd'bui 
les «monopoles naturels», sans 
doute les plus puissants de tous. 

{^mu derniers figurent Gaz- 
prom, les chemins de fer et la so- 
ciété d'ékctridté EES, pour ne ci- 
ter que ceux officiellement 
nommés au nombre des cibles. Car 
y y en a d’autres, non moins nocifs, 
mais qui restent à l’abri. Ce sont 
notamment ks « monopoles » des 
administrations régionales, de plus 
en plus indépendantes du Kremlm 
et de plus en ^s maîtres de larges 
parts des richesses locales. Le 
maire de Moscou, louri Loujkov, 
est ainsi â la tête de ce qui consti- 
tue sans doute un des plus gros 
« holdings » du pays, que per- 
sonne, à ce jour, ne s'est risqué à 
évaluer: Tous ces groupes et mo- 
nopoles ont d'ailleurs leurs 
propres services de sécurité, ce qui 
dissuade l'Etat d’y envoyer les 
siens, sauf entente préalable. 

L'urgence des réformes est dic- 
tée par Tabsence d’autres moyens 
rationnels de financer le déficit. 
Mais les résistances risquent d'étre 
trop lourdes, comme le su^re 


l’expérience d’un jeune chef d'en- 
treprise. Vakha Bendoulddze. 11 a 
ses en tt fes au Kremlin, mais ne foit 
pas partie du « groupe des sept • 
nouveaux banquiers russes qui dé- 
frayent la chronique depuis qu'un 
des leurs, le snlfiûeux Boris Bere- 
zovdd, a prétendu ^'ensemble ils 
« contrôlent la moitié de l'économie 
russe ». NI même du « groupe des 
treize » (les mêmes plus Gazprom, 
EES et des société pétrob'èies) qui 
a financé la réélection de Boris Ôt- 
sine avant de s'entredéchirer aussi 
allègrement que le «groupe des 
sept». 

CHANTAŒ5 

Vakha BendouJddze est action- 
naire majoritaire d'Ourabnasb, un 
gros producteur de machines de 
rOural, et 0 veut le restructurer: 
Ifour cela, Q estime que le mono- 
pole de rélectridté EES doit être le 
premier à rompre le nœud des im- 
payés en baissant les tarifs qu'D 
facture, souvent triples des prix in- 
dustriels en Occident (même si ie 
prix payé réellement peut être infé- 
rieur de 50 %, à rissue d’un rachat 
de reconnaissance de dette). « Un 
combinat métallurgique a récem- 
ment calculé, dit-il, qu'il paye à pfs 
75 mififons de dollars d'électricité 
par on. alors que la construction 
d'une centrale pour ses besoins 
propres ne lui coûterait que 50 mfl- 
lions et le gaz pour la faire tourner, 
25 millions par an. » 

Cette opiération des plus ratio- 
nelles ne se fait pourtant pas : «c/e 
connais, poursuit Bendoukidze, un 
cas oit la branche locale de i'EES a 
rrtenacé tel candidat à la rationalisa- 
tion de lui couper l'^ecbidté durant 
tout le temps de la consovetion de sa 
propre centrale, à moins que cette 
branche ne reçoive la majorité des 
actions du nouveau prtÿet »_ 

Briser les monopoles n'est doiK 
pas chose facile. Mais fl est non 


moins difficile de leur faire baisser 
leurs prix ou p^r leurs impôts. 
Ces groupes ont recours à divers 
chantages, dont le plus évident est 
qu'as ne peuvent p^er l’Etat alors 
que la somme que leur doivent les 
consommateurs serait bien plus 
importante. Le mieiix armé face à 
l'Etat est Gazprom, sans doute la 
plus grosse des sociétés produc- 
trices de ^ au monde et dont la 
capitalisation est égale à ceOe de 
toutes les autres sodétés russes co- 
tées. Son directeur, Rem Viakhirev, 
a obtenu presque clandestinement 
en 1993 de gérer 35 % des parts que 
l’Etat y posède, mais nul, au sein 
même du gouvernement - à l'ex- 
ception sans doute de Viktor 
Tchemomyrdine ne sait exacte- 
ment ce qu'D en fait Boris Nemt- 
sov parviendra-t-a â faire en sorte 
que l’on cesse d'^jpeler Gazprom 
un « Etat dans fEtat » ? 

Boris Eltsine comprendra-t-Q que 
le véritable retour du pays à la 
croissance est au minimum, à ce 
prix ? A rapproche de l'entrée ofifi- 
delle de la Russie au sein du G7, 
aux côtés des grands pays indus- 
trialisé, laquelle devrait intervenir 
en juin lois du sommet de Denver, 
l’enjeu est immense, car une pour- 
suite de la « crise de transitiœi », 
déjà bien trop longue, risque de dé- 
grader de façon irréversible cer- 
tains secteurs d'activité. Déjà des 
experts doutent des capacités de 
rebond de la Russie. Les institu- 
tions internationales savent qu'une 
augmentation des financements 
externes, sans céformes de struc- 
tures, ne contribuerait guère « qu'iî 
accroître le matelas de devises de 
certains agents », comme l’expri- 
ment les diplomates. « A favoriser 
I accumulation primitive du cafHtal 
russe... en Suisse », comme on le dit 
plus crûment à Moscou. 
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MOSCOU 

de notre corre^ndont 

S alaires et retraites im- 
payés. employés corrom- 
pus. services pubfics à la 
dérive, commandes non 
honorées : l'Etat russe traverse 
une profonde et dangereuse crise 
financière. L'une des causes est 
connue : les impôts ne rentrent 
pas. Pour les premiers mois de 
1997. les rentrées fiscales sont tou- 
jours inférieures (de 40 %) aux pré- 
visions budgétaires. Les entre- 
prises ne payent pas leurs dus. 
Certaines, durement touchées par 
la récession, en sont incapables. 
D'autres, florissantes, sont «pro- 
t^ées » en haut lieu, à Timage de 
Gazprom, !'« enfant chéri» du 
premier ministre russe. Viktor 
Tchernomyrdine. Bénéficiaire, ce 
monopole d’exploitation et de dis- 
bibution de gaz doit 2^4 mflliaids 
de dollars d’arriérés d’impôts à 
l’Etat Mais la crise des finances 
publiques a aussi une autre ; 
le gaspillage, voire le détourne- 
ment pur et simple, des fonds pu- 
blics. 

Pour sa première année d’exis- 
tence, la Chambre des comptes, 
qui dépend de la Douma et du 
Consefl de la Fédération, les deux 
chambres du Parlement russe, a 
dressé un tableau partiel, mais édi- 
fiant de ia mise en œuvre du bud- 
get 1996 : coûteux privDèges fis- 
caux et douaniers accordés aux 
« amis *, fonds d’Etat gérés inéga- 
lement par les banques privées, 
transferts de fonds sur simples 
coups de téléphone, détonme- 
ments et « disparitions »... Au to- 
tal, les dégâts s'élèvent à plusieurs 
nuDiards de doBars. « Ce qui aurait 
été suffisant pour payer les salaires 
et les retraites », estime la Ghamtee 
des comptes dans un rapport en . 
partie pul^ par l’hebdomadaire 
Argumenti i Fakti. 

Sur le sujet brûlant des salaires 
non verMs, la Qiambre révèle que 
les inspecteurs du travail ont dé- 
couvert près de ûOOOmilliaFds de 


▼ Des milliards 
de dollars de fonds 
publics ont été 
détournés en 1996, 
selon la Chambre des 
comptes, qui dépend 
du Parlement 

roubles (environ 6 milliards de 
francs) SUT les comptes bancaires 
d’entreprises qui ne puaient pas 
leurs employés. Mais que seuls 
10% des directeurs ont ^ acqmt- 
ter une amende, tandis que 0,1 % 
sont l'objet de poursuites judi- 
ciaires qui ont peu de chances 
d’aboutir 

D’entrée, la Chambre déplore 
que le budget (un texte lé^latif, 
voté par le Parlement) ne soit pas 
géré selon la loi, mais par de 
« nombreuses instructions, direc- 
tions, îetîres et t&égrammes ». Lors 
de l'audit, les inspecteurs de la 
Chambre (dont les salaires ne sont 
pas versés depuis des mois..) ont 
découvert qu’Q suffisait de pro- 
duire une «note», parfois pas 
même enre^strée ou datée, agnée 
par un des adjoints du mimstre des 
finances ou par run des « cbeîs de 
département » de ce ministère, 
pour recevoir des fonds, en de- 
vises, du budget de TEtaL Dans 
certains cas, découverts netam- 
ment lors de raurfit de la Vbedie- 
konombank, 0 a suffit d’un « ordre 
verbal » pour obtenir un transfert 
de fonds d’Etat 

La Chambre révèle ausa qne des 
sommes, provenant des réserves 
en devises du gonvememéiit ont 
été déposées sur un compte bapti- 
sé « acdvUés internationales », mais 
ont été utilisées à d'antres fins. 
Dont la création iTun salon de 
coififiiFe pour la préridence I Afin 
de protéger le budget russe des 


« influences», un Tïésor a été mis 
en place, fi y a trois ans. Mais, a 
réaBté, seule la moitié des fonds 
d’Etat tran^ par ce système, sans 
être d’aflleurs l’objet d'une surveil- 
lance particulière, selon la 
Chambre des comptes. L'autre 
mc^'ë du budget va directement 
sur des comptes de banques 
commerciales. Tous les minioères 
dits « de force » (défense, inté- 
rieur, KGB, etc.), ainsi que le mi- 
nistère de réceisie atonüque, pré- 
fèrent « gérer » leur budget de 
cettefeçon. 

En théorie, le ministère russe 
des finances, le « Ttnînfln », œ doit 
conserver ses fonds qu’à la banque 
centrale de Russie (sauf dans les 
T^ons oh cefle-d n’a pas de fi- 
liale). Cependant, dans la pratique, 
mêine à Moscou, des «comptes 
budgétaires» du «minfin» sont 
ouverts dans des banques 
commercial dites « autorisées », 
dont la Vnechekonombank, la 
banque Menatep, l’intourbank, 
FAvtobank, etc. Et tnen que la ioi 
stipule que, au cas oh eOes marne- 
raient de l’argent de l’Etat, les 
banques commerciales sont te- 
nues de le feiie gradeusement, les 
établissements autorisés sont en 
fait rémunérés, souligne le rap- 
port 

La Chambre des comptes ex- 
pb'que la confiance accordée à cer^ 
taines banques par les reUtions 
privfl^ées qne leurs dirigeants 
entretiennent avec le pouvoîL Ite 
aîDeias, l’audit sQufigne que la &te 
des « banques autmisées » est éta- 
bUe par une commission oh 
rident les représentants mêmes 
de ces établissements. 

La Chambre des comptes s’est 
ausri intéressée au « trou noir » du 
budget russe : les exonérations fis- 
cales et de droits de douanes. Se- 
lon èOe, ces « cadeaux » mi drcnts 
fiscaux et de douanes ont coûté an 
total près de 32 000 milliaids de 
roubles à VBtat (30 ntiUiards de 
francs) 'en 1996. Et sept des onze 
décisions gouvemememales d’ac- 


corder des préférences fiscales ont 
été prises en violation de la loi. La 
Chambre note que ces cadeaux bé- 
néficient avant tout à V* élite des 
affaires», liée à la classe politique 
russe. Et son rapport révèle que 
Boris Eltsine avait signé, en mars 
1995, un ouJcase supprimant toutes 
les exemptions de droits de 
douanes, mais que ce décret pré- 
sidentiel a été ignoré par le gou- 
vernement jusqu’à ce que le pré- 
sident signe un nouvel oukase, 
rétablissant ces exemptions. 

La Chambre des comptes fait 
aussi état de détournements ou 
dl^aritions de fonds d'Etat, no- 
tamment dans les caisses de re- 
traite, d’assurances sociales et 
pour l’eropioL Pour 1995-1996, la 
Chambre a découvert des vols 
d'un montant de 15 000 milliards 
de roubles l 15 miOiaids de francs). 
Le ministère des finances a disposé 
à sa guise de 603 millions de dol- 
lars, baptisés « /onds mon^lres 
temporairement libres». Si les dé- 
penses sociales n’ont été financées 
qu’à hauteur d'un tiers des prévi- 
sions, les prêts (avantageux) à di- 
verses sodétés privées ont eux dé- 
passé, de quatre fois, les sommes 
inscrites dans le budget, souligne 
l’audlL 

La Chambre des comptes relève 
aussi que, bien que l’Etat russe 
contrôle toujours 42 % des entre- 
prises du pays, il n’existe aucun re- 
gistre des propriétés fédérales : 
« Persame ne piut dire qui contrôle 
les propriâés d’Btat » 

Plus grave peot-êtie, les autori- 
tés, administiatives, politiques et 
judiciaires ont ignoré les décou- 
vertes et les recommandations 
faites par la Chambre des confites. 
Cest pourqutfi son wce-président, 
loun Boldirev, soulignant que la 
plupart des pratiques dénoncées 
ses ÎDspecteuis scaA déjà illé- 
gales, ne croit pas aux « nou- 
veDes » mesures anti-corruption 
annoncées par le gouvernemoit 

Jean-BaptisU Nmuiet 


Grigori lavlinski, chef du parti démocratique d'opposition labloko 

« Il faut mettre les monopoles sous contrôle » 


MOSCOU 

de notre correspondante 
« Uné reprise étwnomiqae en 
Rnsrie est-eDe anjoanFlraî oé- 
diUe? 

- U y a une liste de ccmdîtions à 
remplir pour cda. U faut simulta- 
nément banrer la route à l'inflation, 
payer tes retards de salaires et de 
retraites, baisser fortement les taux 
d'intérêt sur les bons d’Etat, dépas- 
ser les 50% de rentrées fiscales, 
mettre les monopoles sous 
contrôle, arrêter la riiute des inves- 
tissements et lia frnte des capitaux. 
Pour ce fhiie, Q feut vaincre la cor- 
ruption, au moins au sein du pou- 
voir. Comme cehû-ti ne saura pas 
tout foire, la chute de PactMté va 
se poursuivre ; je pense qu’dle sera 
de 2 à 2,5 % en 1997 par rapport à 
1996. Ce qui ne veut pas dire qu’fl y 
aura plus de troubles sociaux 
qu’aujourd’htd, du moins si <m ar- 
rive à maintenir une inflation 
foible. Mais, contrairemeDt à ce qui 
se dit, je pense que nnstaibûhé po- 
litique va continuée. 

- L'arrivée ao gonvemanent, 
le 7]nai% d’AnatoU Tchonbais, 
prmniervicé-pieinieriDiiiisae et 
titnlaire da poxtefeniSe des fir 
naoces, vous a pourtant donné 
de Pespolr, pnisqne vons aviez 
commencé à négocier avec Ini 
rentrée de membres de votre 
parti an gouvenianmiL.» 

- En Russe, on ne peat pas vivre 
«ns espoft Nous avions proposé à 
AnatoU Tchoubals de- rigner un 
pnTgra mme anti-crise, car nous ne 
foisons cmffianoe lü à Boris Eltsine 
ni à )fiktor Tchernomyrdine. Eux 
voulaient nous utiBser sans s^enga- 

— --r 
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gex. En Russie, Fidée que le pouvoir 
doit prendre des engagements 
devant la société fait toujours 
défout Anatojj Tcbouba&, lui, est 
meilleur que les autres. Certes, 
tout ce qu'il fait s’arrête à mi- 
(diemin, généralement sans résul- 
tats. Mais les autres ne font même 
pas ça.» 

- Et raiTlvée, an gouveme- 
mmit le 17 mars, de Boris Nemt- 
sov,'preinler vice-premier mi- 
nistre? Dans le livre qu’fl vient 
de pnUler, il dit qne vons foriez 
im bon prérident on nn bon pre- 
mia ministre.. 

- Le recours à Boris Nemtsov, 
cfest comme un nouveau pontage 
sur le cœur malade du pouvoir. 
Nous sommes convenus avec lui 
de Frider. en lui préparant des pro- 
jets, en loi suggàant des pmoâtés. 
Notamment sur la question des 
monopoles, la nûse en place dhm 
système régional du Désoi; la lœ' 
«partage-production» sur les gj- 
semeots pétioliecs. CëBe-ci est frâ- 
d^mgntate pouT la Rustie, afin d'y 
attirer enfin des investissements, 
maïs les communîries continuent à 
tiy apposa et le gouvernement a 
été (Fune extraordinaire pasrivitê. 
De ce pdnt de vue, feqièie que 
Fanivée de Nemtsov sera utile, que 
quelques projets seront adoptés 
cette année. 

- Le Tdioabals-Neiiit- 

50V pomra-t-il tenir Jongremqss ? 

- Boris Nemtsov a de grandes 
capacités d’adaptation. 11 va tra- 
vailler avec Anafoli Tdioubaîs avec 
eotrain. Mfone est trop tôt pour 
savoir ce qu’ils vont foire. Pour 
Finstant, fis cfaerdient à améliorer 
l'image du pouvoir, ils sortent des 
oukases sans beaucoup de sens 
concret. Voyez avec les mono- 
poles. Us disent qu’fis ue vont rien 

/Mnwn te r Od Z tOTt de dite qus les 
^wn m nn i ctgg ne meoaceot phis la 
stabîlîté, les monopoles sont la 
ba ffe de leur toogévîté et ils les dé- 
feodrontbec et ongfos. Alors qne si 

on veut équiEbrér le budget û foitt . 

commencer par efièctuer un audit 
sérieux-diez Gazpnmi, pour avoir 
amen nng idée dK coûts, de la 
structure de la propriété, des pro- 
cessus de décision. Sans cela, 
l’économie n’aura aucun point 
d’apptri pour se tourner vers la 
croissance. Il reste peut-être des 
sodétés d’awfit qui ne sont pas 


payées par G^rom ? Mais ça, 
c’est une dérision que seul Boris 
Ettsine peut preodie. 

- Les médias ont soovent dit 
qne vons préconisez « un peu 
d’inflation » ponr rompre le 
cercle ridleux des inqpayés.. 

- Je n’ai jamais dit ça. Cest ^r 
Gaïdar ^IDLR: chef du parti rival 
Chifiz de la Russie) qui cherche à 
garder sa jtiace au soleil en inven- 
tant cette difrérence entre nous. 
J’ai seulement dit qu’fl fout brisser 
l’inflation en trouvant des solu- 
tions aux problèmes-clés de 
l’économie, pas en cessant de 
payer les salaires. Une inflation 
sup^mmée par des méthodes tech- 
niques aboutit aux mêmes résul- 
tats que Finfiation elle-même. Le 
pouvoir va à nouveau être tenté 
d’avoir recours à la planche à bil- 
lets.. 

Quant aux médias, FOeddent est 
persuadé, à fort, quHs sont bines. 
En 1991, nous pensions avoir siq>- 
ïoimé la ceœure pcÆtique. En 1997, 
elle est rétablie : nos médias oot 
été achetés par nos finandeis qui, 
à la difiérence des vôtres, sont liés 
au gouvernement. Nos médias 
soaxt tous sons piessloin, définmeat 
les faits, mentent parfois ouverte- 
ment et sont des instruments de 
propagande. 

-Y compris la lioviAÊ gazOa, 
qni vous est très fovozable ? 

- VOUS pariez sétieusement ? Elle 
a un tirage nfinime. Cest rexcq>- 
tîQD qui confirme la Comme 
Nemtsov. Nous avons un gouver- 
nement seanâ- crim inei, et . les gens 
coDvenaUes n’y entrent pas. Sauf 
hn. Cest d’ailleurs une tradition 
soriétiqne: il y a tomoms quri- 
qu’un pour espoliver Fensemble. 

- Vous voflà Men radkaL'^lois 
que votre prograimae ne f&fifore 
pas de eelni dn goovexnement 
actael, présenté d’ailleurs 
dès novembre dentier par Ev- 
gnenJ lassiae, ministre de 
Féconomle- 

- Fan suis très heureux, mais 
nous, ce programme, nous Pavions 
déjà proposé en 1994, lors de 
r^option du budget, et nous insis- 
tons sur son contani depuis 1992. 
Cest comme l’expc^ que vient de 
faSie à Moscou le dizectear général 

du FMI, bficbel Camdessus. D a été 
très bien, très ouveri, fl a dit que 
tant qu’il y «ma de la c o rr u pt i on ai 




Russie, fl n'y aura pas d’investisse- 
ments, pas de croissance. Mais 
n’était‘Ce pas clair depuis tou- 
jours? 

- On raconte à Moscou que 
vous avez reçu des menaces pins 
ou nmins anonyines.. 

- Ob. ça, c'est tous les jours. 
Mais je n’aime pas en parlée. Vous 
connaissez le niveau de la crimina- 
lité en Russie, y compris organisée. 
Ce n’est pas une question d'épi- 
sodes particuliers, c’est un sys- 
tème. n y a deux groupes princi- 
paux qui vkfient la loi : ceux qm 
sont tout en haut et ceux qui sont 
tout en bas. Quand les deux tia- 
vaîDeat ensemble, fl eri très diffi- 
cOe de s’y opposée 

- Fonrtant an KremHn on af- 
firme qne la crintinaBCé peot être 
vainene par nne coOaboration 
enne les serviœs de sécnilté dn 
pouvoir et ceux, privés, des 
grands groapes financiers, qui 
seraient très eflficaces.. 

- Sans cranfïmentarr »— » 


Propos recueURs par 
SopMe Shifuib 


LE POUVOIR EN RUSSIE 

Questions-réponses 

1 


Que devient 
la Cominiinanté des 
Etats indépendants ? 

Au lendemain de la dispari- 
tion officielle de l’URSS, en 
décembre 1991. était cré^ une 
Communauté d’Etats indé- 
pendants (CEI), associant 
douze des quinze anciennes 
Républiques de l'URSS (les 
trois pays baltes n’en ont ja- 
mais fait partie). L’aixibitioD 

de la CE] était de maintenir 
une cohésion économique 
dans Fancienne Union sovié- 
tique. 

Cinq ans après sa création, 
les membres de la CE! n'ont 
pourtant qu'une coopération 
économique limitée. Plusieurs 
d'entre eux, dont l'Ukraine ou, 
plus récenunent, l’Ouzbékis- 
tan, ont pris leurs distances 
vis-à-vis de Moscou en ma- 
tière politique, à propos de 
l'élargissement de l'OTAN. 
L’Ukraine et rAzerbaIdjan ont 
également si^ un projet de 
construction d'oléoduc vers 
l'Europe traversant la Géorgie, 
évitant donc la Rusrie. 

Seule la Biélorussie se rap- 
proche actuellement de Mos- 
cou, comme en témoigne la ri- 
gnature, début avril, d'un 
traité d’union entre les deux 
pays. 


2 


Existe-t-fl 

im pouvoir régional 
en Russie? 

La Fédération de Russie est 
divisée admhtistrativement en 
21 RépubUques, une région 
autonome (le Birobidjan), 
49 EégiODS administratives 
(oblasts), 6 territoires admi- 
nistratifs (krais), 10 arrondis- 
sements autonomes (okrougs) 
et deux cités autonomes 
(Moscou et Saint-Péters- 
bourg). 

La Iakoutie, ia plus vaste des 
Républiques, au cœur de la Si- 
bérie, est considérée comme 
l’une des plus prospères de la 
Fédération, aux côtés de la Ré- 
publique des Komis et de la 
Carélie, et d’autres oblasts et 
territoires administr a t if s d’Ex- 
trême-Orient Leur prospérité 
s'explique princÿalement par 
leur faible peuplement et leur 
immenses ressources énergé- 
tiques. 

Les réglons les plus pauvres 
se situent surtout dans les par- 
ties européennes de la Fédéra- 
tion, ains i qu’au sud.; c’est là 
que le canffidat communiste, 
Guennadi Ziouganov, a empor- 
té ses meîDeuis scores à Félec- 
tion piésidentiefle de juin 1996. 

En Fabsence d’un système de 
relations budgétaires satisfai- 
sant la plupart des entités ad- 
ministratives choisissent de dé- 
budgétiser un grand nombre 
de recettes et de dépenses, 
d’entraver la libre circulation 
des biens sur le tenhoire. La 
Tchétchénie, qui a proclamé 
son indépendance en mars 
1992, n’entretient plus de rela- 
tions budgétaires avec la Rus- 
sie. De nombreuses Répu- 
Uiques et t e rrit o ire s ont signé 
des accords bilatéraux avec 
l'Etat fédéral, en matière de 


propriété des ressources natu- 
reDes ou de quotas d’exporta- 
tions. 

3 Qui sont les jeunes 
loups nommés 
à la tète du nouveau 
gouvernement pour 
redresser Féconomie rosse ? 

11 s'agit essentiellement 
d'AnatoU TchoubaTs. Nommé, 
le 7 mars 1997, numéro deux du 
gouvernement russe (premier 
vice-premier ministre), il hé- 
rite. le 17 mars, du poitefeuUle 
des finances. Libéral, artisan 
d’une privatisation contestée 
en 1992 et 1993. il est la bête 
des ctKumunistes et na- 
tionalistes de la Douma. Au 
sein du gouvernement, Q devra 
s’imposer contie les « barons » 
du secteur de l'énergie, dont le 
premier ministre, Viktor Tcher- 
nomyrdine, d’obédience plus 
conservatrice, est l'un des re- 
présentants. Pour redresser 
l’économie russe, Q lui faudra 
résoudre la crise des non-paie- 
ments, assurer une meilleure 
collecte de l’impôt, s’attaquer 
aux grands monopoles. 

Nommé, le 17 mars 1997, au 
poste de premier vice-premier 
ministre, Boris Nemtsov, le 
jeune gouverneur de la ré^on 
de Nijnl Novgorod - Q a trente- 
sept ans -, répondra désormais 
de la politique sociale et de la 
lutte contre les ^ands mono- 
poles. soit la sodété de distri- 
bution d’électricité (EES), les 
chemins de fer et le géant du 
gaz Gazprom, qui doivent des 
milliards de dollars à l’Etat 
Il faut ausd compter avec Al- 
fred Kokh, trente-cinq ans. Cet 
économiste de Saint-Péters- 
bourg, proche d'Anatoli 
Tcboubals, est vice-premier 
ministre, en charge des impôts. 
Les rentrées fiscales pour les 
prenûers mois de 1997 n’ont at- 
teint que 39 % des sœnmes es- 
pérées, contraignant le gouver- 
nement à procéder à des 
coupes claires, (compression 
des dépenses de 25 % par rap- 
port aux prévisions) dans le 
budget de 1997. 

Pour sa part, iakov Ourinsou, 
cinquante-deux ans, a pris, le 
17 mars, la tête du ministère de 
Féconomie à la place d’Ei^eni 
lassine. De même que Boris 
Nemtsov, ce réformateur 
convaincu aimerait que les so- 
ciétés incapables d'bonorer 
leurs dettes cèdent des parts de 
leur capital. 

Mikhaïl Fradkov, lui, a été 
promu de vice-nfinistre à mi- 
nistre des relations écono- 
miques extérieures, en rempla- 
cement d’OIeg Oavidov. Ce 
dernier estimait qu’après la re- 
négociation de sa dette exté- 
rieme. Feutrée sur le marché 
international des capitaux, ia 
signature d’accords commer- 
ciaux avec l’Union européenne, 
l’adhésion à l'Organisation 
mondiale du commerce (OME) 
restait le principal dc^siar en 
suspens. Anglophone et hispa- 
nophone, M. Fradkov a repré- 
senté la Russie au GATT (à qui 
l’OMC a succédé) à c;eDève,‘ en 
1991-1992. 
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Les incertitudes du projet de réforme fiscale en Allemagne 


L es discussions entre la 
coalition gouvernemen- 
tale et l’opposition so- 
ciale démocrate sur le 
projet de réforme fiscale proposé 
en janvier par ie chancelier Hel- 
mut Kohl aboutiront-elles ? Pour 
être adoptée, cette loi nécessite 
l'aval du Bundesrat, aujourd’hui 
dominé par l’opposition, et donc 
l’assentiment du SPD. Or les 
points de désaccord sont de taille : 
les propositions s’inspirent des po- 
litiques de l’ofïre, contraires aux 
orientations défendues par le SPD. 
Rar ailleurs, les difficultés budgé- 
taires actuelles ne fadlitent guère 
l’adoption d'une loi dont le coût 
pourrait se révéler élevé au regard 
des bénéfices conjoncturels qu’elle 
pourrait générer. 

Dans l'état actuel des proposi- 
tions du gouvernement, les taux 
d'imposition des particuliers de- 
vraient être significativement ré- 
duits à partir de 1999. Le taux mi- 
nimal serait fixé à 15% contre 
25.9%, et le taux maximal serait 
abaissé à 39 % au Heu de 53 %. La 
progressivité de l’impôt ne serait 
plus que partiellement maintenue, 
des tranches d'imposition rempla- 
çant. aux extrêmes, l'ancien sys- 
tème. Equivalant à une perte de 
revenus fiscaux d’environ 65 mil- 
liards de deutschemarks pour 
l'Etat, ces mesiues devraient être, 
pour partie, compensées par le re- 
noncement à de nombreux 
exemptions ou abattements, et 
par un élargissement de l’assiette 
fiscale. 

Au total, c'est néanmoins un al- 
légement de près de 45 milliards 
de marks sur la fiscalité directe 
que propose le gouvernement 
pour 1999. Soit l’équivalent d’une 
réduction d’environ 8 % des Im- 
pôts des ménages, ou encore un 
surcroît de 1,8 ’X» de leurs revenus 
disponibles actuels. 

Les mesures proposées insent à 
créer, è long ternie, un cadre favo- 
rable à l’investissement, suscep- 
tible d’améliorer le potentiel de 
croissance et d’emploi du pays, 
non d’agir sur la demande è court 
terme. Dans cette optique ont été 
proposées des réductions des taux 
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▼ Europe occidentale 
L'économie allemande 
qui, depuis quelques 
mois, bénéficie 
d'une embellie 
aurait tout à gagner 
d'une meilleure 
visibilité budgétaire 


d’imposition sur les bénéfices des 
sodétés. L’impact conjoncturel de 
la réforme dépendra en fait large- 
ment de la combinaison de deux 
effets : des changements intro- 
duits par la nouvelle loi sur le 
comportement d’épargne et de 
consommation, et des mesures de 
rééquilibrage budgétaire que les 
pertes de revenus fiscaux iiécessi- 
teront pour contenir une dégrada- 
tion des finances publiques. 
Observée sur longue période, la 
propension à épargner des mé- 
nages allemands décrit une rela- 
tion positive assez fidèle à l'évolu- 
tion de la pression fiscale. Une 
baisse de la fiscalité devrait donc 
avoir un effet négatif sur les taux 
d'épargn<î des particuliers. Dans 
rétat actuel des propositions, tou- 
tefois, l'effort consenti bénéficiant 
plus particulièrement aux revenus 
élevés, les estimations aujourd'hui 
disponibles tablent plutôt sur un 


eSét inverse. La suppression d*un 
grand nombre d’exemptions, de 
même que l’élargissement de fas- 
âette de l'impôt à de nouveaux re- 
venus, ceux notamment du travaO 
dominical et du travaQ de nuit, ro- 
gneraient en outre une bonne par- 
tie des gmns de pouvoir d’achat 
que la réduction des impôts (ü- 
rects aufoiiserart sur les catégories 
de bas et moyens revenus, les plus 
enclines à consommeL Ce surcroSt 
de consommation pourrait néan- 
moins excéder 1 % l’an environ, ce 
qui n’est pas né^geable. 

Ces résultats ne tierment cepen- 
dant pas compte des différentes 
mesures susce^’bles d'être adop- 
tées afin de combler les pertes de 
revenus fiscaux de l’Etat A l’ex- 
ception d’une hausse d’un point 
du taux de TVA, les propositions 
actuelles ne donnent pas de piéd- 
sions sur les moyens de combler le 
trou de 30 milliards de deutsebe- 
marks restant que générerait cette 
nouvelle loi (soit 0,6 % du PIB de 
1999). Or, selon les hypothèses re- 
tenues par certains économistes 
allemands, des mesures destinées 
à économiser BOmOliards de DM 
également répartis entre réduction 
des transferts sociaux, réduction 
des dépenses et réduction des in- 
vestissements publics condui- 
raient à une perte nette de crois- 
sance comparable à l'effort 
bud^ét^ réafisé. A court terme, 
l’eflfet ^obal de cette réforme se- 
rait ainsi significativement négatif. 

Rien ne pennet d’afifinner au- 
jourd'hui que de teDes mesures de 
compensation seront nécessaires 
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ou adoptées. Cependant, dans le 
climat actuel de contrainte que les 
échéances de l’UEM (Union 
économique et monétaire) im- 
posent aux politiques budgétiüies, 
des perspectives de pertes d’une 
telle ampleur ne peuvent être lais- 
sées pour compte. 

L'opposition souhaite aboutir à 
une cocrectioD des efforts -fiscaux 
consentis aux ménages : moins de 
baisse globale de Fimpôt, mais 
plus d’efforts pour les revenus 
moyens dès 1998, afin de stimuler 
la consommation plutôt que 
l'épargne, de sorte que l’activité 
allemande pourrait en retirer quel- 
ques fiuits. Autre point d'achop- 
pement, les cotisations sociales. 
L’Allemagne est, avec la France. 


l’un des pays occidentaux où le 
poids des charges sociales est le 
plus élevé, tandis que le poids des 
impôts sur le revenu des parti- 
culiers y est relativement faible. Le 
projet actuel devrait conduire à 
accentuer ce particularisme. 

Les chances d'aboutir à un ac- 
cord apparaissent ténues, aiors 
que s'est ouverte en Allemagne la 
campagne électorale des législa- 
tives d'octobre 1998. En tardant à 
conclure sur ce projet, les forces 
en présence risquent cependant de 
prolonger la période d’attente ob- 
servée ces derniers temps sur le 
ûont de la consoimnatiotL 

L'environnement économique, 
en Allemagne comme en France, 
bénéficie depuis quelques mois 


Sovrœ : OafcBl^Bani 

d’une embellie significative. Le 
gros des efforts en matière budgé- 
taire est maintenant passé, le 
contexte monétaire s’est notable- 
ment amélioré, enfin la réévalua- 
tion du dollar et celle de plusieurs 
monnaies européennes consti- 
tuent un socle solide à une reprise 
des exportations... et sans doute, à 
terme, des investissements. Dans 
cet environnement, de loin le plus 
favorable, qu'ait connu l'Alle- 
magne depuis ie début de la dé- 
cennie, une meilleure visibilité 
budgétaire serait sans doute un 
précieux atout pour asseoir la re- 
prise sur des ba^ solides. 

Wronime Riches 
Economiste (Société générale) 


Ukraine ; la crise politique hypothèque les réformes 


E n 1996, rukiaine a béné- 
ficié des premières re- 
tombées du programme 
de Stabilisation lancé à 
l’automne 1994. Le taux mensuel 
de l'infiatiôn est tombé à 2,8% 
(contre 47.1 % en 1993) et l'intio- 
duction, le 2 septembre 1996, 
d’une véritable monnaie, la hrivna, 
se révèle un franc succès. L'opéra- 
tion avait été bien préparée : pour 
faire échec à la spéculation, le 
gouvernement a instauré un strict 
contrôle du change et bloqué les 
prix jusqu'au Ib septembre ; mais 
il n’.i pas obtenu du FMI la consti- 
tution d'un fonds de stabilisation. 
La bonne tenue du tau.\ de change 
de la hrivna. soutenu seulement 
par des apports modiques de la 
Banque nationale, en est donc 
d'autant plus remarquable. 

{^3ur s'inscrire dons la durée et 
relancer la aoissance. ces résultats 
doivent cependant être consolidés 
par de nouvelles réformes. En ef- 
fet. les progrès de la stabilisation 
sont dus en partie à quelques 
acrobaties dans ie domaine bud- 
getaire. les recettes fiscales 
n’ayant pas aneint les montants 
prévus (la collecte de la TV'A et 
celle de l’impôt sur les revenus ont 
été de 4." % et de 10 'î> intérieures 
aux hypothèses). Pour réduire le 
déficit budgétaire, le gouverne- 
ment a reporté une partie des dé- 
penses sur les exercices suivants, 
avec pour conséquence une forte 
montée des arriérés de paiement 
l4,b% du PIB fin 199b). qui ont 
surtout affecté les salaires dans le 
secteur public et les prestations 
sociales. 

Outre les manifestations de mé- 
contentement qu’ils ont provo- 
quées. les dédits répétés de l'Etat 
altèrent la confiance des opéra- 
teurs économiques, née de la dé- 
sinflation et de la fermeté de la 


T Ex-URSS 

La création 
de la hrivna, nouvelle 
monnaie ukrainienne, 
est un succès, et 
l'inflation est tombée 
à 2,8 % en 1996 

monnaie. En témoignent le degré 
de dollarisation de l’économie 
ukrainienne, le recours toujours 
important des entreprises au troc 
et, surtout, l'eidstence d’un sec- 
teur informel prolifique qui repré- 
senterait plus de 40 % du PIB. 

Par aOleuis, la récession n'a pu 
encore être enrayée. Si les condi- 
tions climatiques détestables ont 
leur part de responsabilité dans la 
chute de la production agricole (la 
récolte céréalière s’est située à son 
plus bas niveau depuis 1960), celle- 
ci tient bien davantage à l'absence 
de changement dans les formes de 
propriété des exploitations et dans 
leur mode de fonctionnement. 
.Ainsi, fin 1996, les fermes privées 
n'occupaient que 2 % des terres 
agricoles. La mollesse des ré- 
formes se fait tout autant sentir 
dans l'industrie, où. en 1996, seule 
la sidérurgie a affiché une crois- 
sance tirée par les exportations, 
notamment vers les autres Etats 
de la Communauté des Etats indé- 
pendants (CEI), tandis que les 
branches manufacturières, non 
compétitives, continuaient de ré- 
duire leur activité. Or les privatisa- 
tions, quand elles ne se heurtent 
pas à un veto du Parlement (domi- 
né par les conservateurs, notam- 
ment communistes), comme dans 


le cas des entreprises straté- 
giques », n’ont guère infléchi le 
comportement des producteurs. 

L'Ukraine a donc encore bien 
des ajustements structurels à ef- 
fectuer avant que la stabilisation 
monétaire et financière ne dé- 
bouche sur le cercle vertueux de la 
croissance. C’est précisément à 
cette tâche qu’entend s’employer 
le gointeinement en 1997-1999. fl 
propose une refonte compote du 
système fiscal visant à encourager 
la légalisation du secteur infonnel 
et la dynamisation de l’économie 
officielle, tout en sapant les bases 
de la corruption. Ainsi, les mu- 
tiples exonérations fiscales, accor- 
dées généralement à des fins clien- 
télistes, seront supprimées ; mais 
la pression pesant sur ies entre- 
prises et les ménages sera alliée : 
i’impôt ne représentera plus que 
35 % du PIB en 1997, contre 46 % 
dans la loi de finances 1996. 

La création d’entreprises sera 
encouragée par une simplification 
des formalités et la levée des mul- 
tiples licences, dont l'attribution 
donne lieu à une corruption de 
grande ampleur. L’Etat pourra, 
sans avoir à consulter au préalable 
l'ensemble des salariés, vendre les 
actifs d’une société endettée à son 
égard et, si nécessaire, procéder à 
sa mise en liquidation. Enfin, en 
faisant dépendre plus étroitement 
les pensions de retraite des sa- 
laires perçus durant la \âe active, ie 
gouvernement espère pousser em- 
ployeurs et salariés à déclarer 
ceux-ci dans leur intégralité. 

A la surprise générale, le pro- 
gramme gouvernemental a été ap- 
prouvé globalement par le Rarie- 
ment, moyennant quelques 
amendements, qui, pour n'étre 
pas mineurs (maintien des restric- 
tions sur la vente des terres, ré- 
duction des fermetures de mines 
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de charbon), n’en modifient pas 
ies lignes de force. Mais la bataOle 
a repris de plus belle à l’occasion 
du vote du budget pour 1997. Les 
députés ont refusé d’y procéder 
avant d’avoir examiné une par une 
les lois fiscales prévues je 
programme et dont le projet de loi 
de finances antidpe l’application. 
La crise, ponctuée par des me- 
naces de dissolution brandies par 
le président Koutchma, le renvoi 
pour « incompétence » de quel- 
ques ministres et la démission du 
vice-premier ministre, ^fieto^ Pin- 
zeni^k, partisan acharné de l’ac- 
célération des réformes, n’était 
toujours pas dénouée à la mi-avril 
1997. Or ce conflit met non seule- 
ment en péril les succès de la sta- 
bOiMtion, mais aussi la poursuite 
de l’aide internationale : tant qu”ü 
ne sera pas résolu, le FMI ne dé- 
bloquera pas la première tranche 
du crédit de 3,5 milliards de dollars 


Source : (Arainnn Eeonomk FraioEt 
sur trois ans. n^odé dans le cadre 
de la facilité de financement élar- 
gie. 

L'Ukraine a pourtant grand be- 
soin de ce financement, qui en 
conditionne d’autres, pour rem- 
bourser sa dette énergétique à 
l'^ard de la Russie (6 miiliards de 
doUars environ) et priver celle-ci 
de toute possibilité de chantage 
cotKemant le lourd contentieux 
politique qui pèse sur les relations 
des deux pays. Celles-ci sont de 
plus en plus orageuses et mar- 
quées par une véritable guerre 
commerciale menée à coups de 
droits de douane et de quotas. 
Quant à la signature du traité 
d|ainitié et de coopération, déjà 
aioumée à six reprises et fixée une 
nouvelle fois pour le début de 
1^7, elle a disparu de l’ordre du 
jour. 

Marie-Agnès Crpsmer. 
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Passage à Peuro : serons-nous prêts ? 
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par Didier C a h 


A partir du 1" Janvier 1999, l’euro se^ 
ra la monnaie unique des Etats 
membres désignés en 1998 pour 
pamcîper à l'Union économique et 
monétaire (UEM) ; les monnaies nationales par- 
ticipantes deviendront des subdivisions tempo- 
raires de l’euro. L’euro coexistera - en taitt que 
monnaie scripturale - avec ces unités moné- 
taires nationales jusqu’à la date (trois ans au 
maximum) à laquelle des pièces et bîDets en eu- 
ro seront mis en circulatioa 
Dès le démarrage de runion monétaire, l’en- 
semble des agents économiques privés seront, à 
des degrés Ævers. en contact avec i’euro : les ac- 
tions seront cotées en euro, les ordres de 
Bourse seront validés eu euro, des prto à long 
terme pourront être contractés en euro, les d- 
toyens pourront effectuer des règlements en 
euro par cane bancaire (..) ; les grandes entre- 
prises, les PME actives dans la zone euro, le sec- 
teur du tourisme et des loisirs, tout comme les 
commerçants des régions touristiques et fron- 
talières, souhaiteront utiliser la monnaie unique 
dès son lancement, afin de bénÂîder le plus tôt 
possible de ses nombreux attraits. 

Qui parle de cela aux Français ? ActueDe- 
ment, tout est tait ponr réduire la question de 
l'euro à un débat sur les critères de convergence 
du traité de Maastricht, sur le taux de conver- 
sion qui sera définitivement arrêté en 1999, sur 
le taux de diange de Feuro par rapport au dol- 
lar. En passant sous silence les d^cultés pra- 
tiques du passage à l’euro, les responsables po- 
litiques nous préparent au désordre.. 

Les administrations françaises diffusent, 
communiquent et n’aident que très peu les en- 
treprises, les citoyens à se préparer à l’avène- 
ment de la monnaie unique. Cest ainsi que Pad- 
ministration fiscale ne s'est toujours pas 
prononcée sur des déclarations fiscales et des 
règlements en euro en 1999. Cest ainsi que Pad- 
minlstratlOD tarde & considâer comme ca- 
duque i’articlelô du code du commerce qui 
oblige les sociétés françaises à te nir leur 
comptabifité umquement «a francs., Cest ainti 
que les collectivités locales sont génératenent 
incapables de répondre à toute demande d’in- 
fonnatiOD. Cest ainsi que les modalités pra- 
tiques du basculement en euro du stock de la 
dette publique ne sont toujours pas arrêtées. 

L’attitude des adntinistrations reflète les di- 
récrives du pouvoir politique. Le sflënce de 
Bercy sur un qui ^ahit les quotidiens des ' 
professionnels et peuple les colloques décrient 
accablant II susefte le doute et nourrit les ambi- 
guïtés. 11 sonne connue un aveu, celui du désar- 
roi des administrations devant un projet dont 



les acteurs privés sont, heureusement, en train 
de s’emparer. Et ce n’est pas le moindie para- 
doxe que de constater à qud point la communi- 
cation de Peuro auprès du grand public firâoçaîs 
est aujourd’hui l’affaire,, de la ConunissiOD en- 
ropéenne. 

La conn^ssance des imidications du pacage 
à la monnaie unique au sein des sociétés fiun- 
çaises est souvent lacunaire, de même qu’est 
encore partiale la perception du fait que l’en- 
semble des fonctions de Pentreprise est concer- 
né. De nombreuses sodétâ sont dan* rattente 
de tignes, (TnDpultions claires des pouvez pu- 
blics. £t pourtant, la course à Peuro sera ga- 
gnée par les entreprises qui, les premières, au- 
ront su achever les préparatifs taghnîqng*, se 
b'bérer de cette contr ai nte coûteuse pour enga- 
ger la course aux opporûmités, ceDe de l’inté- 
gration earopéemie.. 

Les Etats membres de l'Union 
monétaire perdront 
une prérogative qu'en fait 
ils ne peuvent plus exercer 
depuis longtemps 


A moins de quatre cents jours ouvrés du dé- 
marrage de PUEM, l'attentisme, la réserve des 
élus, des partis politiques, des pouvoirs publics, 
des syndicats et des adzninîstrations inMbent 
les préparatifs et interdisent l’adhésion. Le 
temps perdn coûtera cher, fl est donc urgent 
que les plus ardents pcomoteuis de Peuro et de 
l’Europe sortent de leur réserve et reviennent 
sur le devant de la scène pour eqihquer les at- 
traits de PUEM. fl soait pour le para- 
doxal que la France respecte les cxitèTes de 
coDve^ence, mais que le démarrage de PUEM 
ne plusse s’effectuer le l"* jaimer 1999, enraisoii 
d’un manque de pi^ararion de certains ac- 
teurs. 

L’euro est un grand projet qui peut redonnef 
élan et confiance. Encore ne fâut-il pas oublier 
que PlAiion monétaire ne peut réus^ que si on 
la fait entier dans la tête des dtoyens de PEu- 
Fope. D’où la nécessité impérieuse d’associer 
ropinioa publique à une Téfotme &ite pour elle 
et d’assurer one pédagogie active (en particulier 
via (a télévision) en direction des utilisateurs de 
la future mcamaie. Même â le remplacement 
des pièces de monnaie et des tnflets de banque 


n'est irrêvu qu'aux aloitours de 2002, D est es- 
sentiel cTesq^liquer au grand public la finalité de 
l’introduction de l’euro et de lui montrer que 
l'Europe n’est pas la cause des problèmes 
économiques et sociaux actuels mais en est un 
révélateur. 

Finalement, ce qui comptera, ce n'est pas ce 
que les dtoyens savent, c’est ce qu'ils veulent 
Si les responsables politiques parviennent à ins- 
taurer nn climat de confiance - ce qui suppose 
qu'Qs soient crédibles -, les citoyens cesseront 
de voir le basculement comme un saut dans 
rmconmi, mais comprendront que, en rappro- 
chant leurs économies au sein de l’Union, Os se 
donnent les moyens de préparer l’avenir, ce qne 
ne saurait faire aucun Etat membre pris isolé- 
ment 

II est également indispensable de remettre 
cet instrument qu’est la monnaie unique dans 
une perspective politique. Si l’on ne donne de 
l’Europe qu’une vision strictement comptable, 
technique ou mécanique, alors à coup sÀ* nous 
pouvons craindre Pécbec. Enfin, fl faut non sen- 
lement expliquer, convaincre, il ftut au^ sti- 
muler les préparatifr. Le grief principal soulevé 
à rencontre du processus d’union monétaire 
est celui de la perte de souveraineté nationale. 
Mais quelle est la véritable marge d’indépen- 
dance des politiques monétaires aujourd’hm'? 
Dans un contexte de forte interdépendance des 
économies et de flberté de mouvement des ca- 
pitaux, la mise en oeuvre d’one poHtique moné- 
taire autonome est devenue une flhision. 

Mieux vaut donc copDoter un navire flbre de 
son chemin que d'être seul à tenir la barre d'un 
navire télégoidé par d'autres. En ûût, avec le 
processus d'union monétaire, la majorité des 
Etats membres perd r ont une prérogmive qu'ils 
ne peuvent jAns exercer dqniis longtemps. En 
gérant coOecrïvement la politique moDétaire de 
PUEM, lès banques centrales participantes par- 
tageront, au c o ntra ir e, une semverameté effec- 
tive sur la gestion de l’une des plus fortes mon- 
naies du monde. Faisons donc de l’euro la 
grande afibire de la fîcance en nous préparant 
en conséquence ; établissons rapidement le 
cadre générai du basculement de la société 
française vers Peuro. Et donnons résolument à 
cette union monétaire le caractère d’acte fon- 
dateur de Punion poütiqoe, à vocation fédéra- 
tive, de l’Europe. N’en faisems pas une union 
monétaire hmiteuse à la Ihrtufie, qui préfère 
igiorer QU cacher ses conséquences politiques.. 

Didier Cohen, consuhxmt, est l'auteur de 
«f L'Euro J997-1999, /'heure des prépara- 
tÿs » (Les Editions d’orgamsadonX 


Vouloir la croissance, c’est dissocier la notion 
de société et d’entreprise 

U ne croissance nettement plus forte biens ou leur industrie en vue de partager le bé- leur ajoutée et le coût global de la structure ; sa- 
est une condition nécessaire pour néfice qui en résulte, et comme « la personne laîres du peisormel, amortissement de Poutil de 
la relance de Pacrivité des entre- morale» née de ce contré En revanche, Peo- production et rémunération normale des capi- 
prises, et donc pour l'emploi, treprise n’exisbe pas en droit ! Les économistes taux engagés. Chaque produit est porteur d’une 


U ne croissance nettement plus forte 
est une condition nécessaire pour 
la relance de Pacrivité des entre- 
prises, et donc pour l'emploi. 
Cette conviction est de plus en plus partagée, 
mais les attitudes sont fort diverses quant au 
» comment >. Les partisans de l’intervention 
des pouvoirs publics plaident, selon les sensibi- 
Utés. pour la réduction des déficits bud^taires, 
la dévaluation compétitive, la baisse des taux 
d'intérêt, la réduction des charges, la flexibitité, 
le lancement de grands travaux, etc. D'autres 
affirment que, puisque la somme des intérêts 
particuliers des actionnaires fait Pîntérêt géné- 
ral, il faut avant tout favoriser le libre jeu des 
marchés, et donc déréglementer. D’autres en- 
core pensent qu’il n’y a rien d'autre à faire 
qu'attendre.. Pendant ce temps, le rythme des 
faillites et des licendements reste soutenu. Et il 
risque de le rester, à l'on continue à « oublier» 
que la crnssance résulte d’abord de la valeur 
ajoutée réalisée par chaque entreprise. 

La T^son d’être de toute enfreiuise est de 
créer des riebesses, c’est-à-dire de léafiser une 
production de biens et de services à partir 
d’autres biens et services, dits de consomma- 
tion et intennédlaires. La richesse créée - qu’il 
ne faut pas confondre avec le profit ou l’ac- 
croissement de la valeur du patrimoine - 
consiste ainsi non én la production obtenue, 
mak en la « transformation » opétée pour ob- 
tmiir cette production. Par exemple, pour une 
boulangttte, c’est le fait d’obtenir du pa inèp ar- 
tir de farine. La valeur ajoutée esc te contrepar- 
tie économique de la richesse créée. Elle est 
é^te à te différence entre te valeur de vente de 

la productkm - pour foire rimiéei le cUfiûe d’af* 

foires - et la valeur d’adiat des consommations 
imermédiaires. Elle constitoe le revenu de Pen- 
treprise et sert à Térrainérer l’eosemble des res- 
sources ntises en œuvre : le tzavafl, Poutfl de 
production et les capitaux oigagés. 

La richesse créée par te nation résulte de l^- 
âMSsecrééeparctiaqueoitrepriseetsaçontre- 

paitie éconœnique est le PIB, le produit inté- 
rieur brut D’où la relation fondamentale: le 
PIB est ^al à la somme des valeurs ajoutées 

des entreprises. Vouloir te croissance du PIB d e- 

vrait dnnr se traduire, dans chaque entreprisCi 
par voulofr b eroissanee de la valeur ajoutée.- 
Or ce n’est pas le cas. La valeur ajoutée reste 
étonnamment absente des objectif} de gestion. 
Pourqutrf cette anomaHe ? A cause de la confu- 
sion qui existe entre « société » et « entre- 
prise». , 

La société est définie en droit comme le 
« contrat» par lequd deux ou plorieuis asso 
clés convieimenx de mettre en commun leurs 


biens ou leur îndustrie en vue de partager le bé- 
néfice qui en résulte, et comme « la personne 
morale» née de ce contré En revanche, Pen- 
treprise n’existe pas en droit ! Les économistes 
la définissent comme une « oiganisation » met- 
tant en oeuvre deux facteurs de production, le 
capital et le travail, et dont la finalité est de 
créer des richesses. Une sim^ observation suf- 
fira à marquer la différence : n’ayant pæ le sta- 
tut d’associés (c’est-â-diie de propriétaires, 
d’actionnaires) les membres du personnel ne 
font pas partie de la sodété et sont conridérês 
comme des tiers. En revanche, en tant que 
« focteur de production », üs font partie de Peu- 
tieprise. 

Pour des raisons touchant à iliistoire, la 
conforicai tem te neuxoe. Le concept de sodété 
est fort anden (sa défidtion est reprise du drtfit 
romain), alors que celui d'entreprise est beau- 
cottp püus récent (sa pramère déSidâoa date 
de 1798, le dictionnaire Robert). Quant 
à la notion de valeur àioutée, die eA encore 
plus récente; die n’a été In^dinte dans te 
comptabilité nationale qu’après la seconde 
guerre mondiale. N’existent ainsi, jusqu’à 
présent, que le droit « des sodétés » et la 
comptainfité «des sodétés» qui, l’un comme 
l’autre, reflètent la piéocoqiaâon du seul pro- 
priétaire : le profit. L’entreprise, confondue 
avec la société, se voit donc assignée une finali- 
té qui n’est pas* la . sienne. Et ce détoumement 
de finalité est certamement l’une des causes 
majeures tant du ralentissemait de la oois- 
sanoe que (te la «aise (in sens» (id marque 
notre épo(]ue. 

Le profit, au sens de bénéfice, est ce qm* reste 
aïKès avoir déduit les coûts dn diifiûe d’afiteires. 
Une lo 9 ()ue implacable semble donc slmyo- 
sler : pour préseiW « ce <iul reste », n fout soft 
augmenter le dûffie if affirires, soit rédafre les 
coûts. Pour nombre d’entreprises, augmenter le 
chiffre d’affoires est devenu fort (liffldie: la 
taiite de Dombieux marchés ne crcflt plus, les 
parts de marché sont de plus en plus dures à 
pf pnrfm niiàmnserverdufaitdelamnnffiaHsa- 
et, pour résister à la amcmrenœ, on viA 
mal cemunent foire a u trement que ba isser tes 
prix, i^aremment il n'y a pas d’antre tesue 
que « tédube lœ coûts », et d.’abOTd tes plus im- 
portants : la masse des salaires et celle des 
af hats. Les obfectifo financiers de ia sodété te- 
nant fleu d’objeôifo (Pentreprise, le personnd 
h’est plus poçu qite C(3inine un coût à réduire. 

si la finaUte de Pentieprise devient distincte 
de de te sodété, les ressources nfises en 
ceuvre cat (faboid le statut de «focteoES de 
aéati(si de richesses », ef Pobrlectif écmamîqoe 
^nemier est de pré se rver PéquîEbre entre la va- 


leur ajoutée et le coût global de Ja structure ; sa- 
laires du peisormel, amortissement de Poutil de 
production et lémunératioa nonnale des capi- 
taux engagés. Chaque produit est porteur d’une 
valeur ajoutée. Iter exemple, celle du pain est 
égale à la différence entre son prix de vente et le 
coût de la foiiite. Comment obtenir une valeur 
ajoutée totale suffisante pour maintenir la 
structure, ses capadtés, son savoir-foire ? En re- 
cherchant soit la « croissance par les quanti- 
tés», soit, si le marché arrive à saturation, la 
« croissance par la valeur», la valeur étant ce 
qui justifie le prix que le client est prêt à p^r. 

La croissance de Péconomie dépend donc au- 
tant des quantités produites que de la valeur 
ajoutée dont est porteur chaque bien ou chaque 
service. S P(m tient vraiment à afiSrmer (pxe 
l’întéiét général est la somme des intâéts pa^- 
culiets, il ne peut s'a^ que de ceux des entre- 
prises. Car seule te cti^ssasce de leur vateur 
ajoutée peimettra de condUer tre^ objectifo lé- 
gitimes : les profits, les salaires et Penqphn. 

Paul-Louis Brodier est le fondateur de 
l'IVA (Institut de la valeur ajoutée). 






CENne o'énjDEs 
ET DS RÉCUEKCBES 
suit LE DévELOrFEMEKT 


IKTEXKAIIOHAI. 


Peut-on croire en 
« l'autre politique » ? 

par Philippe Arnaud 

REDRESSER L’ÉCONOMIE DE LA FRANCE. 

EXPOSÉ RAISONNÉ DE L’AUTRE POLITIQUE 
de jean-Pierre Vesperini 
Economica. 82 p., 49 P. 


L a Rance va maL et la raison de ses (iffiScuRéS tient en deux 
roots : sa pofltique monétaire. Td est en substance le propos 
de Jean-Pierre Vesperini, professeur d'économie à Puniversité 
de Rouen, (ju! veut rompre avec le monétarisme ambiant. 
« La France doit retrouver sa souveraineté monétaire », décIare-t-Q. 
Conunent ? En les deux outils essentiels (pie sont le taux de 

change et les taux d’intérêt 

Le raisonnement, au demeurant classique, est le suivant : la sous- 
évaluation du d pite r handicape actueflement l’industrie française. EDe 
pè i y sur la croissance et remploi Grapb'cpies et chiffres à Pappui, 
Pauteur entend montrer que, depuis dix ans, les phases d’appréciation 
du doDar ont toujours cooespondu à des phases de hausse du taux de 
croissance de la production industrielle française (et inversement). La 
dernière année d'équîEbre des échanges avec les Etats-Unis a été 1990. 
fl sitfifr flft donc de retrouver un niveau de prix relatîfo étpiivalent à 
cette période pour restaurer un niveau de compétitivité identique à ce 
qu’fl était alors. Ce calcul permet de situer le « bon » taux de change 
du dollar autour de 6,50 firancs. Ce qui suppose une dévaluation (ou 
iTTv» défHéciation) du franc de 25 % par rapport au doDan CQFD- 
le deuxième outil de la poirticpie monétaire - les taux d'intérêt - 
pourrait également être utflisé. Mais, comme le remarque rauteur, 
« (es toux courts r^is ont baissé très fortement au cours de ces derniers 
/nois ». Sans beaucoup d’effet sur te croissance. U ne leur reste mainte- 
nant « qu’une faible marge de baisse ». Conclusion : c’est surtout le 
taux de change qui pose problènte aujourd’hui 
Le fort « ajustement» de change proposé devrait entraîner un sup- 
plément de croissance de 2 %, autrement dit se traduire par un régime 
de croissance de 4% par aiu Cet objectif est «rédiisobie», estime 
M. Vesperini, si Pon se souvient iju’en 1988 et 1989 les taux de crois- 
sance du produit intérieur brut (^) se sont âevés à 4,5 % et 43 %. 
Ainri peut-on chiffrer à 170000 le nombre de créations nettes (fem- 
iflcns par an, iixluites par ces mesures. 0 foudrait donc cinq ans pour 
foire tomber le taux de chfonage aux environs de 10%... La solution 
préconisée présente néarunoins deux risques : l’inflation et la spécula- 
tion contre le franc. Mais, pour Pauteur, les exemples récents de mani- 
pulation réussie du taux (te change ({ue retnésente le cas de la Grande- 
Bretagne et de Pltalle permettent d’affirmer que ces risques sont 
faibles. 

En revanche, cet essai inspire deux remarques critiqiues. Preimère- 
ment, le fieu cioissai]ce-enq)loi est loin d’être mécanique: Deuxième- 
ment, peut-on prendre le Âique de retarder la construction politique 
de PEurope pour un résultat hasardeux et finalement peu spec^ 
cuiaire ; 10 % de chômeurs-, au bout de cinq ans ? 

Finàleraent, on referme Pouvrage en se disant que les scâiarios de 
pofiti^ ahemative, par les temps qui courent, ne convertissent cpie 
les déjà convertis. On peut être d’accord avec Pauteur quand fl critique 
vertement ceux qui vivent « élmgnés de la rôilHé» et « dans une Imlle 
monétarofnandère ». On peut même trouver cela jubOatoire. Et rester 
malgré tout sceptique sur une ihétx>ri(iue souverainiste, qiri n'est peut- 
être plus adaptée aux proUèmes du moment D’ailleurs Pauteor ex- 
cipe, en (Quatrième de couveiture, d’une fiste impressionnante de di- 
plômes. Cet ultime « aigument » d’autorité n’est-il pas, aussi, comme 
la signature du dôme ? Ah qu’fl est (fiffiefle. pour les « eiq>erts », ou 
prétrôidus tels, de vivre à Père du soupçœi I 
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MAGISTÈRE EN 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

Rumaiion de haut niveau en 3 ans sur réconomie intenuuioiiale et les pays en 
dfveloppeoienc ou en transitioD, en particulier la Cliioe. 

• eooQbioant âiéoiîe. eiqiéneoce, stages è Pëiranger. 

• ouveitt sur concours à Bac + 2. 

e asociée â Ucence. maîtrise, DEA ou DESS. 
e pulongemem posable par docBxaL 

Dossier à déposer s 

- avant le 15 mai poor Paeâs en 1" aanéa. 

- avant le 31 asai pour l’accis direct en 3* année. 

programme: de formation en gestion 

DE LA POUTIQDE ÉCONOMIQUE 

RECRUTEMENT DE LA 4* PROMOTION (1997-1999) 

• progranviK de formation de haut niveau de 16 meris. dont 4 mois de «ra g » , 

pestant sur te ooQoeptiaD et te mise en QMvre de U poiUticiDe éooaoBdfpie et dtf 

décistons publiqnes 6( s’adressant i des cadres des pays en développement et en 
Uaoritûn. 

• adnforitMi sur dosrier et concous, ouvert â des d^ômés de reusrigoe- 

meot supérieur (niveau maîirise ou 3* cycle, de préférence en écoeomie), qranc 
une expâieDce professumneUe de plasieurs 

• dnsders de can dïdatnre et de boone à retirer aiqnès des de 

Fnace et au CERDI (fin avril - début mat) et à retourner au rgppi «vuit le 
13 juin. 
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La législation américaine a freiné les investissements étrangers à Cuba 


SAINT-DOMINGUE 

de notre correspondant 

L 'adoption par les Quinze, 
le M avrît, de l'accord in- 
tervenu quarante-huit 
heures auparavant entre 
la Commission européenne et les 
Etats-Unis sur la non-application 
à l'Europe de deux légisiations 
américames, dont une relative au 
commerce avec Cuba - l'autre 
concernant l'Iran-, éloigne le 
risque d'un dangereux affronte- 
ment commerdaJ transatlantique. 
Sans régler pour autant le fond du 
litige portant sur le caractère ex- 
tra-territoriai de la loi Helms-Bur- 
ton visant à durcir l'embargo ap- 
pliqué à ITle, depuis 1962, par 
Washington. 

La plainte que l'Union euro- 
péenne devait présenter ce jour-là 
devant {'Organisation mondiale 
du commerce (OMC) a été sus- 
pendue à la suite de l'annonce de 
cet accord de principe, passé entre 
le commissaire européen chargé 
des questions de commerce inter- 
nationai, Leon Brittan, et le négo- 
ciateur du président Clinton, 
Stuart Eizenstat. Le président 
Clinton s'engage à continuer de 
ne pas ^püquer, jusqu'à la fin de 
son mandat, en 2001, le cha- 
pitre III de la loi Helms-fiurton. Ce 
chapitre permet aux ressortissants 
américains de déférer devant les 
tribunaux des Etats-Unis toute 
personne convaincue de « trafic » 
sur des biens confisqués à Cuba 
après la révolution castriste. 

Par ailleurs, le titre fV de la loi 
prévoit que les autorités améri- 
caines devront refuser tout visa 
d'entrée aux Etats-Unis à toute 
personne (y compris les directeurs 
de sociétés les actionnaires ainsi 
que leurs épouses, leurs enfants 
mineurs) qui se serait livrée au 
« trafic » évoqué. La loi n’a pas 
d’effet rétroactif et ne vise que les 
activités en relation avec Cuba 
postérieures à son entrée en vi- 
gueur, le 15 iuiliet 1996. 

La Maison Blanche devra aussi 
convaincre le Congrès d'amender 
le chapitre (V, afin de suspendre 
les sanctions contre les dirigeants 
et actionnaires d'entreprises 
étrangères et leurs familles. En 
échange. l'Union européenne a 
accepté de suspendre sa plainte 
devant l'OMC durant au moins six 
mois et de •* décourager » les in- 
vestissements concernant ces 
biens confisqués. 

RËRMtMES FRBNËES 
Diversement accueilli par les 
pays de ITJnion européenne, dont 
certains, comme la France, l'Es- 
pace, ritalfe et la Belgique, ont 
regretté que la trêve accordée aux 
Etats-Unis devant l'OMC ne s'ac- 
compagne pas d’une dénonciation 
explicite du caractère extra-terri- 
toriai de la loi américaine et d’une 
suspension immédiate des sanc- 
tions. l'accord dépend du bon 
vouloir du Congrès des Etats-Unis. 

Les explications du négodateur 
américain, insistant sur l’engage- 
ment européen de respecter les 
propriétés " conjisquêes par le 
gouvernement cubain -, n'ont pas 
convaincu les représentants cuba- 


▼ Embargo 
Un an après sa 
promulgation, le bilan 
de la loi Helms-Burton, 
véritable pomme 
de discorde entre 
Washington et 
ses alliés, est mitigé 

no-américains les plus hostiles au 
régime castriste. Pour Lincoln 
Diaz Baiart, élu de la Floride à la 
Chambre des représentants, *'cet 
accord est une reddition du gouver- 
nement de Clinton face à iVnion 
européenne Egalement fiori- 
dienne et républicaine, la repré- 
sentante Ileana Ros-Lehtinen a 
annoncé qu'elle s'opposerait *tà 
tout affaiblissement de la loi Helms- 
Burton ». 

Les dirigeants cubains ont réagi 
avec prudence et sans grande illu- 
sion face au compromis américa- 
Do-européert « Un éventuel accord 
entre les Etats-Unis et l’Europe ne 
règle pas le problème de la loi 
Helms-Burton pour Cuba », a dé- 
claré le ministre du commerce ex- 
térieur, Ricardo Cabrisas, à 
l'agence officieOe Prensa Latioa. 

Après un peu plus d'un an de sa 
promulgation, dix-huit ioun après 
que la chasse cubaine eut abattu 
deux petits avions pilotés par des 
exilés de Miami, le bilan de la loi 
Helms-Burton est pour le moins 
rtûtigé. Sur la scène diplomatique, 
elle s'est convertie en l'une des 
principales pornmes de discorde 
entre Washington et ses princi- 
paux alliés canadien, européens et 
mexicain. « Le principal fffét de la 
loi Helms-Burton est d'avoir ffeiné 
le timide processus d'ouverture po- 
litique qui avait commencé à 
Cuba », souligne le cubanologue 
jorge Oominguez. 

« Le gouvernement des Etats-Unis 
et la communauté exilée de Miami 
ne pouvaient faire de meilleur ca- 
deau aux durs du pouvoir cubain, 
qui cherchaient à bloquer les ré- 
formes», ajoute M.Dominguez, 
dans un entretien qu'il a accordé 
au Monde lors d'un séminaire sur 
les «• transitions démocratiques » 
qui s'est tenu récemment à Saint- 
Oomingue. 

Pour jorge Oominguez, qui en- 
seigne à Harvard, les transforma- 
tions provoquées par la dispari- 
tion de l'Union soviétique et la 
dissolution du bloc socialiste 
n'ont pas été seulement écono- 
miques. « Depuis le début de la dé- 
cennie, l'Etat et le Parti communiste 
cubains ont perdu une part impor- 
tante du contrôle qu’ils exerçaiertt 
sur la vie quotidienne. * Cette 
perte de contrôle politique s'ex- 
prime par les critiques de plus en 
phis ouvertes du régime que l'on 
entend dans les rues, ainsi que par 

l’apparition d'une pensée poli- 
tique pluraliste au niveau indivi- 
duel ». Autre facteur d'ouverture 
politique : « la fin du projet idéale- 


Visiblement, 

vous avez des responsabilités. 

Ça tonnbe bien, maintenant 
I vous pouvez les élargir. 


ES(^g^ 


Le MBA ESCP, programme inter-européen de 
management, s'adresse à de jeunes cadres fonement impliqués 
dans l'entreprise ec promis à une évolution de carrière rapide. 
Sa pédagogie originale en temps punagé permet le maintien 
d'une rcsponsabiUcé a piein-cemps en entreprise pour obtenir, 
en IS mois, un diplôme de standard international (MBA). 

01 49 23 22 70 

Email : googeone'escp.fr 
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gique cohérent de la direction 
cubaine, projet dont il ne reste au- 
jourd'hui que le nationalisme ». 

Ce sont « ces changements poli- 
tiques subtils et insuffisants » que la 
loi Helms-Burton est venue 
contrarier. -< Elle Justifie le discours 
des fonctionnaires cubaines qui af- 
firment que le gouvernement des 
Etats-Unis s'intéresse moins à la dé- 
mocratie à Cuba qu'à la récupéra- 
tion des biens des anciens latifun- 
distes». poursuit le professeur 
Domioguez, qui se tend régulière- 
ment danslUe. 

La détérioration des relations 
cubano-américaines s’est ac- 
compagnée d’un coup de frein au 
mouvement de réformes écono- 
miques engagé après l’effondre- 
ment du camp sodaliste. Le sice- 
président cubain, Carios Lage, or- 
donnateur de ce pian, vient de 
déclarer à Cranma. l'organe ofifi- 
ciel du Parti cooununiste, qne la 
priorité du gouvernement n'était 
pas d’autoriser l'ouverture de pe- 
tites et moyennes entreprises pri- 
vées, mais de rendre plus efficaces 
les établissements publics. L'obli- 
gation de payer des Impôts, 
contrainte que la révolution avait 
abolie, et les contrôles souvent ta- 
tillons ont provoqué une réduc- 
tion du nombre d'artisans et de 
restaurateurs installés k leur 
compte, qui ne sont plus que 
172 000, contre 208 000 un an plus 
tôt 

« Même si elle reste largement 
lettre morte en raison de la suspen- 
sion de son chapitre III, la loi 
Helms-Burton a un impact écono- 
mique négatif pour Cuba, ajoute 
forge Dominguez. Elle dissuade les 
grandes entreprises internationales. 


qui ont des intérêts aux Etnts-Unis, 
de s’imfAanter à Osba et favorise 
l'arrivé de petites et moyeitnes en- 
treprises européennes, canadiennes 
et latino-américaines, parfois 
à'avemuriers du capitalisme sau- 
vage, qu'elle protège de la concur- 
rence des grosses sociétés. » Cuba y 
perd, car, pour attirer ces entre- 
prises qui tUsposent souvent de 
technologies moins perfbnnames 
et de marchés plus limités, La Ha- 


meure la principale source de de- 
vises, en rendant plus difficile 
Tobtention de financements inter- 
nationauz. L'architecte des ré- 
formes a cependant ajouté que 
42 nouvelles entreprises mixtes 
ont Âé constituées avec des inves- 
tisseurs étrangers depuis le vote 
de la loi. 

Au moins une société de poids, 
la cimenterie mexicaine Cemex, a 
quitté Cuba après avoir reçu un 


Protéger les droits de propriété 

Le Cubao Liberty and Démocratie Solidarity Act of 1996, pins 
connu sons le nom de loi Helms-Burton, vise à renforcer l'eCBcacilé 
de rembargo oommefclal appliqué par tes Etats-Unis k Cuba depuis 
le délmt des années 60. Présentée comme nn moyen de protéger les 
droits de propriété des dtoyens aznéricatais et de rétablir la démo- 
cratie dans me, cette loi entend sanctionner « toute personne » 
(queQe que soit sa nationaUté) qui « trafique » (selon latemünologje 
américaine) avec des biens cotUSsqnés par le gonvemement cubain 
après le 1" janvier 1959 et à propos desquels exJstent des réclama- 
timis émanant de citoyens amâlcains. La notion de « trafic » en- 
robe tonte actiidté commerciate réalisée à Pahte de Mens confis- 
qués. Aucune distinction n'est opérée selon qne les biens 
appartenaient, au moment de la nationalisation, à des dtoyens 
cnbahis ayant acquis oltérfeuremeot la nationalité américaine ou à 
des dtoyens américains. 


vane doit accorder plus de facüîtés 
à ces entrepi^ et «payer /e coût 
du risque politique ». 

Les autorités cubaines re- 
connaissent que la lot Hefans-Bur- 
ton a un néfaste sur le flux 
d'mvestissements et te ctimât d'af- 
faires. Lors d'un récent séminaire 
organisé à La Havane par l'hebdo- 
madaire britannique The Econo- 
mist. Carios Lage a admis que la 
loi anaéricaine avait affecté la sa- 
Jra, la récolte sucrière, qui de- 


avertissement des Etats-Unis lui 
reprochant d’utiliser une usine 
ayant appartenu k une compagnie 
américaine. Le r e tr ai t d'une autre 
entreprise mexicaine, Domos, qui 
avait investi dans les télécommu- 
nications, est en patrie dû à des 
difiBcxikés financières liées à la dé- 
valuation du peso. Les parts de 
Domos dans la compagnie de télé- 
phone cubaine Etecsa ont été ta- 
chetées par re ntrepiise publique 
Italienne SÎET. D'autres socié^. 


comme te groupe touristique es- 
pagnol Sol-Meiia ou la cana- 
dienne Sberrit, ont ouvertement 
défié les sanctions américaines. 

lan Delaney, le président de 
Shenit, qui a d'importants intérêts 
dans l'exploitation du nickel et la 
recherche pétrolière à Cuba, a an- 
noncé qu’Q comptait étentte ses 
investissements au tourisme, à 
l'industrie sucrière, aux transports 
et aux communications. *Cuba 
constitue la meilleure opportunfré 
d’investissement au monde», ré- 
pète lan Delaney, qui afiSebe vo- 
lontiers son mUitantisme anti- 
Helms-Burtoo lors des confé- 
rences organisées à La Havane. 

Laisement dktëe par des consi- 
dérations de politique intérieiiFe, 
liées au poids du lobby cubano- 
américain, la politique cubaine 
des Etats-Unis n'est pas exempte 
de contradictions, javier Ferreiro, 
un commerçant galicien, a été ar- 
rêté au début du mois à Miami et 
accusé de tctrqfiquer avec l'enne- 
mi », sous prétexte qu'Q a vendu à 
Cuba de la sauce tomate, des 
conserves de légumes, des 
coures jetables et des serviettes 
sanitaires mode in USA, pour un 
montant de 463 000 dollars. Javier 
Ferreiro, qui risque selon le pro- 
ctueur une peine maximale de 
cent ans de prison, affirme avoir 
acquis ces produits en République 
dominicaine et h Panama. Mais la 
loi Helms-Burton n'a pas empêché 
huit compagnies de téléphone 
américaines de verser 32 mOlions 
de dollars au gouvernement 
cubain pour tes appels réalisés au 
second semestre 1996. 

Jean-Michel Caroit 


L’obsession du chômage occulte 
les autres problèmes sociaux en France 


S I Jacques Barrot, te xiû- 
nistre du travaO et des af- 
faires sociales, escompte 
une stabilisation du chô- 
mage en France à la fin de l'année, 
voire la création nette de 140 000 
emplois en 1997, l'INSEE, lui, 
table sur un taux de 12.9 % de de- 
mandeun d’emploi à la fin du pre- 
mier trimestre, quasiment inchan- 
gé sur celui du mois de février 
(12,8 %). Comment s'étonner, face 
à ces statistiques, que le chômage 
demeure la principale préoccupa- 
tion des Français, loin devant tous 
les autres problèmes ? 

Ce qui est plus nouveau et plus 
inquiétant à la fois, c'est que cette 
quasMibsession face à l'emploi fi- 
nisse par occulter toutes les autres 
questions économico-sociales, y 
compris te dro'tt au logement ou le 
financement des retraites, ainsi 
que l'aReste un sondage sur « Les 
problèmes sociaux et leur inci- 
dence économique » que vient de 
réaliser l'institut BVA pour le 
compte du magazine Passages et 
dont les eoseignementi seront ti- 
rés, le 25 avril, à Toccasioa d'un 
forum organisé à l’Unesco autour 
de ces thèmes. 

L'autre leçon à tirer de cette 
coosultatioa est qu'au sein de 
réventail politique les électeurs 
de gauche, apparemment peu 
convaincus de la crédibiUté des 
options économiques avancées 
par leurs partis - et oocanuneot le 
PS -, ont tendance à revenir quin- 
ze ans en arrière, lorsque les so- 
cialistes n'avaient pas encore ef- 
fectué leur conversion à 
l’économie de marché, et à réha- 
biliter le clivage ancien entre 
« nantis et « exploités ». 

Poux 54 % des personnes inter- 
rogées par BVA début avril, ré- 
duire te chômage doit rester la 
première priorité de l’action gou- 
vernementale. 11 y a quatre ans, 
47 % répondaient à cette question 
dans le même sens, alors que la 
France et l'Europe continentale 
dans son ensemble subissaient la 
plus grave récession économique 
qu'eltes ueni connue depuis la se- 
conde guerre mondiale. La grande 
différence est qu’à l’époque la 
lutte contre te sida ou la drogue, 
te droit au logement ou la sécurité 
dans les rues venaient à quelques 
points d'écart parmi les soucis 
quotidiens des Français. Au- 
jourd'hui, la revendication sur 
l'emploi écrase tout le reste. Us ne 
sont plus qu'une poignée (5 % à 
6 %) à réclamer encore au gouver- 
nement une action sur ces ques- 
tions sociales, voire sur la précari- 
té, encore que ce thème puisse 


▼ Sondage 
Une majorité de 
Français critiquent la 
politique économique 
du gouvernement, 
jugée déconnectée 
des réalités sociales 

être direcrement lié à la question 
de la réduction du chômage. 

«Les angoisses de 2993 n'ont 
guère varié», relèvent les anteuis 
de l'étude. « Mais la réduction du 
cAùmage suscite encore plus d’at- 
tente » auprès des responsables 
politiques, ajoutent-Qs, estimant 
que « cette absence d’évolution, 
d'une période à l'autre, constitue 
un déni évident de l'action poli- 
tique menée depuis quatre ans 
dans différents domaines ». 

Un constat conforté par les ré- 
ponses apportées à la question 
sur l'nopUcation sociale du gou- 
vernement dans la politique 
économique qu’il entend mener et 
défendre. Au total, 58% des per- 
sonnes sondées considèrent que 
Matignon « mène une politique 
économique qui ne prend pas en 
compte les problèmes socioiu». 
Seulement 38 % sont d’un avis 
contraire, tandis que 4 % des per- 
sonnes intenogées préfèrent ne 
pas se prononcer sur te sujet. 

Economie AvnsTtQUE 

« Oe tout cela, on peut déduire 
que le constat sur la fracture so- 
ciale. tel que Pavai ^bli Jacques 
Chirac Ion de la campagne électo- 
rale, était naturellement Juste. 
D’une période à Vautre, fi y a au 
moins une constance sur ce point et 
sur Vamffieur des problèmes à ré- 
gler, En revanche, au-delà du dia- 
gnosfic, c'est ie point mort, et les 
Français en ont bien conscience », 
explique Emile Malet, directeur de 
la revue Fossoges. 

mbfous sommes typiquement 
dans un cas d'économie autistique 
qui se contenterait d'une satiffac- 
tion affichée pour ce qui est des in- 
dicateurs macro^onomiques, dont 
beaucoup sont plutôt bons, fris la 
lutte contre Vinfiation ou Vacédent 
du commerce extérieur, sans 
prendre en compte des paramètres 
sociaux particulièrement alar- 
mants. C’est l'explication toute 
simple de tous les commentaires 
que Ton entend aujourd’hui autour 
de ce qu’on appelle mainfenonf 


l’horreur ^onomique et de son dé- 
rivé, l'économie morbide », ajoute- 
t-fl. 

Autant de griefs adressés à l'ac- 
tuel gouveniement, à rapprodier 
d'uD autre sondage, réalisé début 
avril par le même institut pour Ca- 
nal Plus, d'où 0 ressort qne 71 % 
des Français considèrent que ce 
même gouvernement n’est «pas 
assez exigeant» vis-à-vis des en- 
treprises dans le cadre de la lutte 
contre le chômage. Un autre gou- 
vemement, confronté aux mêmes 
difficultés économiques et so- 
ciales, pourrait-il faire mieux? 
Rien n’est moins sûr, à en juger 
par les résultats d'une étude 
conduite à la même époque par la 
Sofies : 61 % des personnes inter- 
rogées ne jugent pas particuliére- 
ment convaincantes tes propor- 
tions, économiques notamment, 
du Parti socialiste en vue des pro- 
chaines élections législatives, dont 
l'échéance initiale (1998) pourrait 
être avancée. Alors que l’image du 
PS et de son leader, Lionel Jospin, 
se dégradent dans l’opinion, 42 % 


des Français et 54 % des tympar 
tiiisants socialistes reprochent à 
cette gauche d'être «trop conci- 
liante» à l’égard de l’actuel pou- 
voir. 

Au-delà des cb'vages politiques, 
l'appel à un lien naturel entre 
économie et social, seul moyen 
d’éviter la •déshumanisation des 
esprits », est unanime. Peu à peu, 
chacun en convieDL Le dernier 
exemple en date, outre la prise de 
coiisdence qui a suivi l'épîsode de 
la fermeture de Fusine Renault à 
VOvorde, est la décision du pré- 
sident du CooseQ économique et 
social, Jean MattéoIL d’exiger de 
la section des problèmes écono- 
miques et généraux et de la 
conjoncture, la section « noble » 
du CES. forte d’une quarantaine 
de membres venus d'horizons di- 
vers, qu’elle intègre dorénavant 
tes « effets sociaux » au rapport de 
simple conjoncture qu'elle est ap- 
pelée à fournir à la fin de chaque 
session. 


Serge Marti 


T Une urgente nécessité: réduire le chômage 
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La Section Développement recaite un 

Spécialiste 
en acquisition 
de données 
cartographiques 


Rattaché au Directeur du Dévelop- 
pement, vous d^nissez et assurez 
la mise en œuvre et la conduite du 
Programme Développement dans 
le domaine de la Cartographie 
(vectorisation de fomte de cartes, 
géocod^, organisation de tournées 
de distritxition). 

ingénieur ou Bac + 5, vous avez 
nécessairement une expérience 
minimum de 3 ans dans la conduite 
de projete cartographiques et dans 
l'acquisition de dcmnées cartogra- 
phiques. Idéalement, vous connaissez 
différents SIG (Ardnfo, MeçM), 
GéoconcepO de préférence dans le 
domaine de Taide à la dtosion ou 
du Qéomailceting. 

Vbs quaTitos relationnelies et votre 
expérience d’animation, - vous 
permettrons de réussir dans cette 
mission. 
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An sein de te Dirertâon des Etudi» 

: et Bêcherehes d*Etociiidté de 
Raoc8..voBs serez inlégro dons 

• mie éqndpè de {dudeurs ingénipors 
' dans le* ^upe Prospective, 

Evala^Km. Méthodes. 

Vos capackés'd'écoute. d’oin’enure 
sur le monde extérieur, vous pomiei- 
troBt de conduire des réflexions siu: 
les évpludons à long terme dans lo 
donu^ des appUrations de IVIecui- 
- dlé fîndusUle. résideniiel, terüure, 

■ transport). • 

Ingénieur.Grando Ecole, armé 
'de solides coapaïssances cumplé- 

• mentaires en économie (Master 
en économie on en admlnlstraiion 
d'entièpiise. HEC: ESSEC, ENSAE. elal. 
vous avez lors-de votre première 
expérience k 5 dns), condmt des 

. . études de prospective/ évaluation. 

■ sur le moyen etAiu long terme. 

V- Adepte du travail- en équipe et de 
ranimation de groupes de travail, 
"‘venez. nous aroorter votre vision 
.'■.id’écoaondste dans !es études et les 
•''réflenons prb^ipctlvrê. 
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UN 

MAIÏRIAUX ITENVERG^ 


Un Qoupe chimique fiançeds de tout premier plan redieidie un tegépteur ^ant 
5 a 10 ans de vte piofesslonnelie; Invoquant une expérience' ti^iSlcative et 
réussie de développement dans le donudne des polymères techniques ou 
de spécialités. 

Sur le plan faitemallonal, pour un vaste secteur de marchés et.en. liaison étroite 
avec les Chete de produits, les services commerciaux et de recherche, Il 
seradiaigé: 

• de consoBderdes portions acquises 

-d'Identifler des futurs besoins en termes de produits nouveaux et/ou 
d'apfdicaflans nouvdles 

• de conduire des actions de dévdoppcmntlosqu’à la vente. 

Ce poste oonviendtatt A un dlplOmé 'd^aie grande école d'tagénlair, sysm des 
qualités manpifn d’initiative, de dynandane^ ainsi que de dboemesaent et de 
dialogue^.' 

Large posaUllés-âïvohrflon au du Gnqae. Anglais couaitt ïud Wpwisahte 
Poste basé «nNomundle. ... 


.'.'1 •. 




Il 


î 

î 


Eotie sous léf. 
17A31747M 
Disoétttm absolue 



TlpruecTAiitenfl 

'TsbldM 






16, lue Claude Bernard 75231 Paris Cedex 05 


recrute 

12 enseignants-cherchenrs 


r.ihi>i!in^c^: Palhologie végétale ; Mathématiques appliquées *: Zootechnie Génétique animale 
• 8 Muitns de Conférences 



Krn.viiînrtiirnt.i : 


( Inscriptions jus^i’an 27 a oût 1997 pour lasautres concomû J 


; de eiNA^ Tét:0l-44.0S.t8S7 

r» /- A t JJ AA f a vr 17 mmmjmlÊ . A îll 


Fax :0I-44‘08. 18.75 Email: récria e!napg.mnLfr 



II 


Nous sommes une société de services prestataire inteme d’un groupe 
puissant, spécialisé dans la distribution de produits pharmaceutiques. 
Notre vocation est d’optimiser en permanence une architecture 
informatique ouverte et très performante (plus de 1 000 PC, une centaine 
de serveurs plus des mainframes) et de développer des applications 
innovantes et d’envergure internationale... Nous recrutons riana le cadre 
de notre expansion : 


INGENIEURS DE TEST LOGICIEL 


Au sein d'une équipe de développement logicicL vous assurez, grâce à votre connaissance 
des outils et techniques appropriés, la mise en place de procédures et méthodes de test. Vous 
fournissez ainsi un support méthodologique efficace aux équipes développement (réf. ADOl ) 


SOFTVSyLRE CONFIGUILVTION \L\NAGER'" 


En liaison avec une cellule spécialisée dans les outils d'assurance qualité logicielle, vous êtes 
responsable de la conception et de la mise en place des méthodes et procédures de 
configuration des logiciels en développement Créf. AO02) 


SOFl^VARE QUALITY ASSURANCE ALANAGER^ 


Vous participez de façon active à la mise en place d’un ambitieux programme d'assurance 
qualité. Vous êtes le promoteur de nouvelles méthodes de travail et contrôlez leur mise en 
œ uv re par les équipes de développement, (réf. AD03) 


CHEF DE PROJET LOGICIEL 


Vous encadrez une équipe de développeurs et participez très activement à la mise en œuvre 
d'une application nouvelle de dimension internationale. Vous connaissez bien les bases de 
données relationnelles et la programmation en C (réf. ADO -^ ) 


II 

II 


■ Pour tous ces postes, vous êtes de 
formation supérieure, vous avez 28/32 ans 
et une expérience réussie dans une fonction 
similaire. Rigoureux, méthodique, votre sens 
relationnel et votre sensibilité à la démarche 
assurance qualité logideUe vous permettront 
de réussir dans ces fonctions. La maîtrise 
de l’anglais est indispensable. 




II 

II 


Une rémunération motivante est prévue pour 
ces postes basés à Paris. 

Merci d'adresser voire dossier de candidatuie 
complet en précisant la référence choisie 
à notre conseil Agora Sélection, 18 rue Vcrfncy, 
75002 Paris. Il 

^Gestionnaire de coonguracion logicielle 
•**Re5ponsabJe assurance qualité logicielie 
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La Directioa 
Après-Vente joue 
un rôle essentiel 
au sein du groupe ; 
elle assure 
et développe 
te service 
à la clientèle, 
commercialise 
les pièces 
de rédigé 
et optimise 
les coûts 
d'entretien. 

Elle contribue 
très largement 
à la fidélisation 
de nos clients. 


Vous êtes diplômé d'une grande école d'mgênieur». ccmpieiee par une 
forraaiicn économique t>pe L\é. mastere ou équivalent '«.'ous aver eu 
Voccasion de vivtc a l’etranger au cours d'un suge ou d'une tormatior. 
complementaire et vous parlée couramment ranglai«> 

Vous occuperer dans un premier temps - environ 2 années - un poste 
cpéranonnel en ingénierie (essais, études qualité i qu’ vous cermef-ia 
d'acquénr une réelle espenise et d'apprehender pariaitener.: le produit 
automobüé. Vous sere- airui préparé a prendre une responsabdne 
Apres- Vente de h’pc métier (résolution des oroblémes recicniês rar 
le réseau,' où projet 'ipanicipaiion à la conception des :u:u;s •.•riucules 
en vue d'optimiser les coUis d'enireiien'.’. 

V.'ius aimez les coniacis. possèdes le sens du ser’.ice et sjv-ir 
vous adapter. Lenvlroiutemeni de premier pbn 
qus nous vous proposons vous penneiirâ 

d'cKpnmer largement votre poienuel / r\.\ 

Merci d-adresser votre candidature ' lettre . C.! 
photo'’ so'js réf. LFJNL'SL i Press Emploi. 

26 rue Salomon-de-Rothschild. D'C&TTlTTT't* 

921.ÏO Suresncs Cedex, éiui transmettra. JCJuALtIlCJ Jjf 


Consultants 

en organisation informatique 

NANTES 

.Au sein du Oépanemeni des Titres et de la Bourse, vous êtes chargé de la maîtrise d*ouvrage 
des ptojcB inlbrmadques concernant la ouais mis à disposidoo de noue réseau d'ageoca. 

Ca posta s'inscrivent dans un œntecie de fbne évoludon lé^etnentaire (ReUr Grande Vitesse, 
passage â rEun>...i. 

En liaison avec la servie» d'émda infbnsaüques. vous analysa l'existanr. recueilla la besoins 
de notre réseau d'agenca et réd’iga ta cahiers da charga. \bus valida la spéctiîcariocu 
fbnciionneUa déraiJié 0 . nipen'ua U phue de tests, assista 1» utilisateurs dans la mise 
CO cnivie opétaDonneUe a prèseota la dos'iers »(arig lo in&tanca de dédsion. 

Pour conduire ce projets, nous rccbetchons ; 

Coosnltants jnniors» dnilaire d'un diplôme de niveau bac + 5. univesicaite. - 45909 

école d'inpiémeur ou de coinnietce. disposait de ptéfirence, etUaktrateun iant U 
d'une premiéie expérience dans te domaine da valeurs 
roobUièra. (Réf. CS/AW ^ ^ 

Consultaots seniorSy jusdiîanc d’une expérience de conduite de proieis fraïïce tt plus 

intomuiiques, d'environ ? annéa, dans le seaeur ^ 500 «p^MCariew 

tertiaire (banque. assuranK...). (Réf. CS/SEN) deer ^0 puyt, la 

Merci d'adroscrletoe manuscrite et CV. SOUS la référence choisie. SOCî^T^ CÉNéBalB. 

a Christine Salata, Société Générale. Service du Recrutemeoi. Espace 21. ... 

?2.1T.ft«-L.Dcfe«:Ccd«. jr..,. 


http'JfwwnKSOcgen. com 

COWUGUONS NOS TALENTS. 


mtnJa, 2 000 e^rer 
tu fruuct tt plus 
de 500 nipÜMCariew 
dent 70 peyt, la 
SOCIÉTÉ CÉNÉSALB. 
gnupe fBtmiAr»M4 
es/ eeriH daus têiu les 

luisittt de la baugut 
es de U fiuâuu. 
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Ingénieurs Commerciaux 
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Ingénieurs Commerciaux 


Retrouvez toutes les annonces du MONDE sur : 
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MATRA SYSTÊMCS & INFORMATION propose, en France et à hntemofional, 
une offre globale d'exploîtafion des donnée d'Observofion de la Terre desHnée à 
des systèmes de souveraineté {sécurité, défense, environnement, économie...) et à 
des applications commerciales (agriculture, cartographie, télécoms...). Nous 
recherchons un 

responsable 

COMMERCIAL h/f 

«Observation de la Terre» 

Dans le cadre de notre développement, vous êtes responsable du suivi de grands 
comptes institutionnels et de la promotion d'offres innovantes sur de nouveoux 
marchés. 

Votre présence sur le terrain vous permet d'apporter une vraie valeur ajoutée à nos 
propositions et fait de vous l'interlocuteur privilégié de nos clients depuis la prospection 
jusqu'à la réalisation des contrats, en passant par toutes les phases de négociation. 
Vous êtes appuyé dons l'ensemble de vos démarches par nos équipes techniques aux 
compétences reconnues. 

Vous avez complété votre formation commerciale supérieure par une expérience 
significative de vente de systèmes de houte technalogie. La maîtrise de l'anglais est 
indispensable. Le poste est basé en région parisienne ouest et nécessite de fréquents 
déplacements. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre de motivation, C.V., photo et 
prétentions] à Claudine Glane : 


MATRA 


AAATRA SYSTEMES & INFORMATION 

6, rue Dewoitine- B.P. 14 

78 1 42 Vêlizy Villccoubloy Cedex 


MMES 


SYSTEMES & INFORMATION 


E TALENT 


R^ott Cbamp^e 

-Agim~FomriMures 

JEÛNE INGENIEUR 
EÆS VENTES 


Une soeseteteate (CA 4 mOésE^. rarttadièe a iinGR>i4>e- 
Industrie frû^s de coot.'pnsiiler ptan.'.redrerche un 
. Ingénieur cSês ventes. *' 

Ingéféeur agwuii ie. il au» dœ talents de négociateur, des 
qualités dîrttbtlve et d'autbnpmie, la votoM de réussir 
danslafioacttoacommerda^ et si posslUêCacennalssarwe 
'dumlDeu'âlêyaae. ' V'.'.' 

Sur son secteur géographique, après.^uccord sur les 
o^ectifs Bse»ie^x»sabled^ieur réallsaÛML .. 

H gérera son budget' commercial, 'analysera et. 
communiquera toutes (nfonnatlons utiles (essais 
techniques, fiomation des (Üstx&Mteuis, parfidpaUon 4 des 
manifestations régionales, tiafsdns avec les organismes 
officiels) ainsi que le suivi dès ventés (réglement, 
livraisons, qualité...). 

Poste complet et fbimaMur. Evolution de carrière au sein 
du groupe. 




Si 
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Eotie sous réf. 
17A3I73 7M 
DIscrédon absolue 
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.7l.njed'AiileuB 

WêêiêêêÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ 

75016 Paris 



Ingénieurs Conseils 


Désormais, vous pouvez aussi compter 
sur votre clavier pour faire évoluer votre carrière. 


cadresonirae 


http://www.cadrcsonllne.com 




Ingénieur 

Conseil 

senior 

la logistique 
de nos clients 


Filiale d'un grand groupe 
international, nous renforçons notre 
cabinet de consultants spécialisés 
dans les études et la mise en place 
de systèmes logistiques. 


Directement rattaché au responsable, vous 
interviendrez sur des projets d'envergure et 
participerez au développement du cabinet par 
l'animation d'équipes de consultants. 

A 35 ans environ, votre formation Grande 
Ecole, Ingénieur ou Commerciale, doublée 
d'un MBA. vous a permis de développer 
vos compétences et votre potentiel comme 
consultant au sein d'un cabineL puis 
comme responsable logistique dans une sodébè 
de dimension internationale. Véritable manager 
d'équipe, à l'aise dans les relations de haut 
niveau, vous serez amené à vous déplacer 
fréquemment en France comme en Europe. 
Vous maîtrisez nécessairement l'anglais et. 
si possible, une seconde langue européenne. 

La qualité de vos interventions et la réussite 
de votre action commerciale vous permettront 
d'évoluer dans l'ensemble du groupe. 

Vous souhaitez en savoir plus ? Appelez 
du Lundi au vendredi de 9 heures à 17 heures 
en précisant la référence 422 au 


0141381717 


ÎOO% 







A dfistiiwtion da adns. In uffin d'emploi des otogizbm leiiltri 
Qualité dn offm de la pmw écrite 
AduaUsadon hebdeoiadalie 


Mnalel BU mtanei. mie d«v*Fr pnii devenir 
le iMtctepird qui «Wea wbw cenlrie a 
|<te un bond. 

Cedics on bne un» aune si pcmunence l'aecB e 

plus de 2000 postes 

■MUB te dkpMiri ttnt» lodm 
en mutlée d'g^fres 4‘enploi. 




■ i. 

INTERNET 







riabh; les aimonas mi des offies d'onpioi 
puW»ÛB dans la pwM. 

Fsifiaïuaii^ «cne nehtiiJie s'epiciije par 

Cmn^el, vm avei aats a un bouquet de sovtcB 
Swuetlon de vlànc, ^ 

MSB d evuhauen, icponsc dhecte'au, annonces 
eonBBande d'ouniges de r(}nenee. 

Cannecte-vous. «nus rsgardncx sans douta 
’mne davlci sous un autre âi^. 
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Secteurs de Pointe 




TDLJTES LES ANNONCES DU AAONDE SUR : 
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Cap Gemini 


Noir Gnmpc CA? GEMINI et lader orepte 

Aw le doBudae da scrviee et dn coisdl ai systâM 

OT Miw w t ii M i. Noos acnuapepHWe bm ^ 

la tm^nnaatioa de leor ouiepitee. a pardCBÜa- 

parUmûe en plue de soliitioia à base & pnÿdels 

mtqrta (phe de SOO png’ets rtalMs «i— 15 pays). 
?ow Etpimdre à ranente de nos 
coatine nuonaiiraaiiic, mms KuTerçons fensanble 
^ nos coures de compétences répa rti s sar ««■■> 
la France (Pâtis a 2S viOe en province} pu 
rintégiatioB de pbsienis 

EXPERTS FONCTIONNELS 

* gestkm de pradactioa 

s admmistratHm des ventes et logistiqiie 
s fin a n c e et contrôle de gestion 

* ttasoaices hnmjunes. 

Devenez CONSUtMNT SAP 

KV dans TE MONDE Initiaiiivs* dn 23/04/97 

Mern d’adresser ou de uUcopter votre ûirh£daturc 
(CV, photo, lettre de mpttvatUm et rimuniration ‘ ^le^rf 
ai portatiL la rifaence choiàe sur kure et atvdoppe : 
pour Paris : rtj. 4/4923 à OPTE4MAN, U Qulntél A 
’ 12 rue Danjou - 9252 7 Eoulqgnr 
Fax .01 4761 4945. 

|Mmr lu Avrinoe : réf. 4/4924 à Emmanuelle Ccdvet 
- CAP GEMINI ' 4/5 place Ourles Herm • BP 2222 - 
696Û3 Villeurbcume Cedex. 


Ingénieurs passionnés 
par les nJouvelles technologies 
de communication 
intemet/intranet, 


nous vous 
proposons 
d*intégrer 
la filiale 
d^un groupe 
télécom 
international 
en pleine 
expansion* 


Après une période de formation 
(HTML, objet, JAVA...), 
vous exprimerez votre talent 
au sein de nos équipes projet. 

Mobiles, dynamiques 
et enthousiastes, vous justifiez 
d’une première expérience 
de 6 à IS mois dans le domaine 
de l’ingénierie informatique 
et télécom. 


Ces postes- scmt à pourvoir immédiatement. 

Pour plus d'infarmaiions, 

téléphoner ou 08 36 68 48 08 (2,23 francs/mn) t^.*J J. 

Alero* cf adresser voire dcêsier de condidaiure (Idtfe manuscrite, 
Ol, p/?oto el prélenlkms} s/rë. WNTER à NC Communication. 
108. (ve SainH-hnoié. 7500 1 Paris, qui iransmellra. 


Notre entité consffizre le pôle R&D d'un des plus 
grmds^oipes nationaux de service. Four assurer 
notre tnissioo de réflexion et d'antici/Mtron; nous 
tetUbrçoas nos eon^étetKxs. 

Responsable d’affaires 

NAxjs analysez l’environnemenr e( identifiez les besoins 
des utilis^eurs pour déterminer les implications des 
technologies nouvelles dans le domaine des systèmes 
_ - automatisés : recherche de cas d'emploi, éludes de 

' faisabilité, élaboration d'argumentaires techniques et 
.‘i '.'oii'V économiques. Vous initiez et pilotez les profets du 
'A- domaine : organisation, spécification des besoins, 

animation des acteurs, coordinatkin de la mise en ceuvre 
en veillant aux impacts organisationnels et humains. 




De formation supérieure, à 35 ans environ, vous avez 
piloté des projets techniques et participé au dévelop- 
pement de produits. Vous maîtrisez des technolc^ies 
avancées telles que les systèmes d'information, 
l'électronique, la mécanique, les réseaux, la robotique, 
l'automatisation des processus. 

Votre curiosité intellectuelle et votre sensibilité à U 
gestion vous permettront d'élargir votre domaine 
d'intervention et d'appr^ender les enjeux au-delà de 
la technique. 

Four ce poste situé en région parisienne, nous vous 
remercions d'adresser lettre manuscrite + CV, 
sous référence ABD2A/A, à notre Conseil SFH, 
9. rue Royales Galerie Royafêi, 

75008 f^is, qui baHeia opiTT 

votre candidature en 

toute confidentialité. StVHMM St P«rtMTtSlS HttMAIMi 


^^nez l’univers européen des 
s^ux d’entreprise. 





NORTEL 

NORTHEIIN TELECOM 


A World of Networks 


des nouvelles technologies depuis plus de 100 ans, NORTEL conçoit, fabrique et intègre les réseaux numériques les plus 
Eout dans le monde. Nous recherchons, pour notre Centre Technologique Européen basé à Mame-La-A/allée, des: 

IIVBEIVIEURS SUPPORT LOEICIEL 

INEBVIEURS SYSTEMES OU TECHlViaEIllS EXPERIMEIVTES ElU TELECOMMUMICATiaiVS 
imi^H IMBEIUIEURS SYSTBIIE5 D’APPUCATIONS UIVIX 
IIUBBVIEURS HIRMATEUHS lECHIUIOUES 

IIUGEAIIEUIK DEVELOPPEMEIVT I OBICfci- SEMOR • Experts en applications péritéléphonîques vocales 

nUSEIIIIHJRS DEVELOPPEMEIVT LOGICIEL SEIVIOR • Experts en protocole de communication SS7 

mm^H Pour Vensembie de ces postes, votre expérience minimum de 2 ans, vos cormaîssances techniques en Télécoms réseaux et en signalisation frCP/TP RNIS, LAN.„) 

alliées à vos compétences infbnnatiques UNIX, C, C-h- en station de travail SUN et HP 9000, vous permettront de vous adapter rapidement à votre -nouvel 
cnviionnemenL Vois ma î trisez la langue anglaise. 

Merci d'adresser votre candidature (Lettre de motivation, CV détaillé en anglais et en français) sous référe n ce 00547 mentionnée sur la lettre et 
l’errvdoppe é: NORTEL, Service Reautement Europe, 33, Quai I^ul Domner, Paris La Défense 92415 Courbevoie Cedex. Discrétion assurée. 



Pour insérer votre annonce dans 
Le Monde Économie et Le Monde Emploi 

Appelez Le Monde Publicité au 
01-42-17-39-33 - Fax : 01-42-17-39-38 
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Informatique 
Réseaux Télécommuni( 


RETTOUVE Z toutes LE5 ANNONCES DU MONDE SUR ; 

'*/iiifwW.c<tfciM0illw>.fi<»nWPIH3B3615cadMsoiiinett:23fllnri' 


iqoïëTaarâühc 19 99 RimRi 1 


IbttDi/hvwwJonof^ 


Nous sommes an groupe de dènensha montSale^ leader tbns le domaine des stAidons de 
télécommunications destinées aux grandes entreprises et administraüons. Les très 
importantes perspectives de développement du marché des Centres d'Appels 


I fïïï-O Jin f-T^ruj i f-’ rj7ir<:ii: 



INGENIEURS D'AFFAIRES CONFIRMES H/F pxr.solfst 

AVANT-VENTE/REALISATION TÉLÉCOM/INFORMATIQUE 


Au sein de noire Centre de Compétences Européen, vous êtes responsable de la conduite de 
projets de «Centres d'Appels*. Vous intervenez en avant-vente et élaborez une offre 
technique répondant aux besoins spéciHques du client (gestion des appels, exploitation de 
numéros \'erts. interfaces,...}. Dans le cadre du planning et du budget établis, vous gérez le 
projet dans son ensemble (intégration de produits différents, dévekvpements logidels,...) en 
coordonnant l'action des différents intervenants. Vous assurez le lien permanent entre le 
client, l'ingénieur commercial et les responsables techniques. Par ailleurs, vous êtes associé 
aux évolutions de nos produits et pouvez être amené à gérer des relations avec nos 
partenaires etÂsu sous-traitants. 





Agé de 30 ans environ, vous êtes ingénieur en téiécom ou informatique. Vous avez urte 
expérience confirmée (fe conduite et de réalisation d'affaires dans un domaine proche du 
nôtre (PAB.X, ACD. serveurs vocaux ou environnement Client-Serveur...}. Vous avez une 
bonne connaissarrce des environnements informatiques des entreprises. Vous savez travailler 
en équipe et fédérer les compétences. Vos aptitudes relationnelles, votre capacité à traduire 
lechniquement un besoin et votre efficacité font de vous un interlocuteur reconnu et apprécié 
des clients. Autonome, vous êtes disponible pour des déplacements de courte durée en 
France et en Eunspe (anglais impératiO. Vos résultats et la'croissance de noire activité 
sur un marché très porteur sont garants de votre évolution au sein de notre groupe. 

Merci d'adresser lettre, CV et photo sous la référence 6929 à notre conseil : 
jg* — PREMIERE LIGNE - 54, avenue du Général Leclerc • 92513 BOULOGNE Cedex 
Fax: 01 46 05 00 34. 


DIRECTEUR PRODUITS Systèm^nformaUcm 

Ouest de la France jov-tw 

f 

HiSe^o^nne d’un important 

prestation d^ystèmes d’information spédftques i des secteurs d acovites ou son expema^ 
îJi^'^^Comité de Direction, le Directeur 

Diestations et de logidels de ptoœss. Il sera le^nsabîe d une flll^ de matoie. c ^ 

SS^Srei dévelïSer sur les logidels requis par ses clients, sous de fones contraintes en 

mattêie de qualité, de flexibilité et de délais. 

Le poste comprend dnq axes dés de travail; , 

• Avant^ente : apporter une contribution acthre d'expertise dans le cadre de l’élaboration des 
propositions de hâfre. 

- iBgénlerie de pre|et : assurer la maîtrise d’œuvre (intégration) des 
irm^nance des iogideis, recettage des logidels applieatlfe. mise en exploitation, documentation 
commerdale des utilisateuis, assistance dients. 

• SoM de cOeatde. avec pxHir oblecdf la satlstiction pleine et entière des dients. 

• Pbui Assaraace Qualité visant la cerdflcation ISO 9001 de l'activité développement de logiciels. 

• Gestion s être reqxmsable, pour son unité, du budget, du compte d'exploitation et des résultats par 
rapport à des obiectib. 

LE PROFIL BECHERCHÉ ■ .j. u 

40 ans environ, Ingénieur diplômé en informatique, ayant une expérience significative et léu^e d spo 
technique puis managériale en développement, maintenance et conduite de projets en environnement 
piocess dans la logistique et le txanspoit. 

Expérimenté notamment en bases de données relationnelles avec L4C. 

Compétent en management (motivation des hommes, lois sodales...) et en gestion (budgets, compte 
d'explottation...) 

Manager confirmé et de haut niveau, charismatique, proche de ses hommes, ^c^nc capter leur 
confiance et leur insuffler le goût de l'excellence, l'ambition de relever des défis de raçon reactive et 
dynamique, le réflexe de la performance et de l'optimisation des produits qu'ils développent, et une 
attitude positive faœ aux fortes contraintes de qualité, performance et délais. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable à la dimension européenne du poste : d'autres compétence> 
linguistiques seront fortement apptédées. 

Disponible pour des déplacements réguliers en France et à l'étiartger, • 

Merd d’adresser votre dossier de candidature (lettre. CV, photo) sous réf.3i/5o6 
à BERNARD IULHIET -11/15 Quai de Dion Bouton - 92806 Puteaux Cédex. ■ 

Confidentialité assurée. BERNARD IULH 


•?v. _ ... . 
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In 1971, INTEL introduced the 
world’s first microprocessor ; 
today more than 80% of ail PCs 
worldwide are equipped with 
INTEL microcomputer components. 
The INTEL Pentium® Processor has 
become the standard for today's 
PCs. More than 45 000 employées 
hâve as their aim to maintain the 
company’s réputation for tech- 
nical innovation and its market 
leadership position. The European 
Distribution Sales Organization 
now wish to add experienced 
professionais with the following 
nationairtiestotheirteam : English, 
French. Dutch, Scandinavian, teüan. 


Intel 


ENGLISH. FRENCH. DUTCH. SCANDINAVIAN. ITALIAN 

Internai Sales 
Représentatives 

Distribution-Europe / based in Munich - Germany 

To support our distributors for defîned régions or product Unes with emphasis on price 
negotiaüons, pivxluct information, delivery commitments. backlog and inventoiy 
management and -lasi but not least- achieving plaimed revenue. This lequires close 
liaison with the régional sales organizations. 

Aou will hâve a businns or technical degree and a minimum of 3 years' expérience in 
sjlcs pRiduct marketing of computer or semiconductor products. You wiü hâve proven 
your abilily to work fluxibly but wih a strong target orientation, to deal with multiple tasks 
and to dov'eiop a constructive relationship with distributors. Excellent communication and 
leani-player skills are essential qualities. Fluency in English and at least on other European 
languâge inative) is required. Familiaritv with applications software is a prerequisite, 

SAP expérience an asset. 

Ambitiou» graduate candidates offering the desired skills are also welcome to apply. 

\Ve offer interesting positions pronding scope for creativity and initiative, excellent 
opportunities for person,i1 development together with an attractive compensation and 
benelits package, including profit sharing. Relocation assistance is available. 

For further information please call Marlen Erber-Ludwng, téléphoné 00 49 89 13.06.820 
or submit your full careor details in English to our consultants. 

.Additional information on Intel and other job openings you ivill ffnd in Internet : 
http:/ /www.intel.com 

Erber-Ludwig & Partner GmbH 
Recruitment .Advertising éc Sélection 
INvmphenburgerstraËe HS 
D-80634 München 
Fax: 00 49 89 16.17.11 
E-Mail: orber-Iudwig6i-online.de 


Le Monde 

Economie le lundi* 

Le Monde 

Emploi le maidi ** 

et la rubrique 

Le Monde des 

InitiâtiVeS locâlesie vendredi*** 

Trois rendez-vous à ne pas manquer 
pour vos opportunités de carrière 


Sera 


JT " 


lÜIjCv’Ït' 


* daté mardi 

** daté mercredi 
*** daté samedi 
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Groupe RACINE 


JA Pff« 


Membre de 
Spector Photo 
Group 


grand groupe ùUernaûo^ de MUBartb de Fraaes, 
nousscmit^ spéeiaüsés dans le développement de auuse de peüieiUes phtOo de loi- 

sus- Dans le cadre de la rtfonte de nos systèmes d'üffitnnation en Uod^ avec les filiales 
eurppéeaneSt nous reekerehons notre 

Responsable Informatique 

BagneiD:(92) 

DifecCemeiit lattaebé au Directeur administratif et finander, vous pieodiez la direcdon de l'équqK infor- 
matiqne France (4 pj. et vos misshuis vous conduimu principaleiaem à *. 

□ Mener l'andyse des flux de l'entreprise et des besoins des utflisaieurs sur l'ensemble des services opé- 
radonnels en liaiscKi avec les filiales et la direction générale du groope, 

□ Etudier la mise en place de moyens modernes de commanicaiioo (Oroopware. EDI, Imereei. etc...). 

□ Concevoir Jes difii&eats soénarioa de nansition de l'ancien système vers une solution progirielle inté- 

gr^ 

□ nendre en charge le déploiement opéiadoiuel de ce nouveau ^siéme sur l'ensemble de la société, 
dans un souci constant de haute disponîmiié, 

A 30/40 ans. Bac + 4/5, voua avez une paiftiie connaissance de I'AS400. de la micro et des réseaux LAN 
(WINDOWS NT) ou WAN (X25, HLANSPDO, et possédez une expérience de 2 b 3 ans <*■!« la mise en 
place de progicKi iot^ré. Véritable homme de dûngémeot, pr^mmiqw et tenace, vous privilégiez les 
solutions tedmiques simples et coocrites, et saurez an gagw notre hifomiatique dan» une relation 
dient/fbuinisseur. 

four ce poste, un e^^s courant est oàgL 

Merci d'adresser CV -i- photo + de tél + lémunération actuelle è Stéphane AmioL hfichael Phge 
lafomuiiiqiie, 3 M Knean, 92S94 LevaDois Peiret Cedex ou de taper votre CV sur 3617 MPage tCMb 
jmtoi sous référence SAMI6447. 

OFB Michael Page Informatique 

Le spédaliste du recrutement Informaûgue 




Responsables techniques en état-major 

En matièra de sevice, de relattons commerçâtes et de tedmologies, nous écrivons 
rWstoàe. Grande entreprise vicbstrieHe tà esetmasosin ausetece te ses clients. 

France Télfeom a su inscrire ses performances dans une logique tf êwàdion, 
te compaifion mondi^e et de mutation techmriogifpje ma ouvre constomn ent 
des teniloires naweaux. Nous sanmes at^ou nRMigig aSes oms me anpoitante 
démarche de développement de nos systèmes dlnfunnabon. 

Au sein te â Direction du Système {TWorniationi vwis renforcer fétatm^ 
des services te production, situés à Sant'QoantteeO'VVeffies, qu püote nos 14 centres 
princteaur dont celui de Bordeaux. 

Responsable technique Système/Réseau 

VblJB mission est double : assurer te sipport ? nfveau amélorer perforrnances 
etquaStt de service à travers des actions court ternie et des projets moyen terme. 
hgénfeiB’, vous avez acquis en 10 armees et plus, tee ajüde euKute technique mixant 

les mondes MVS et UNIX sur des pâtes4brmes rmtfsites et avez â persoma^ 
pour doriner du soufRe è une équpe te 30 experts en cours de conânution. (Rëf. 165 LM) 

Sachez qiie nous cherchons auss ses acOovits: 

Piatetorme (Tntégrabon, apport 2* niveau et rnssions d’expertise. (R6f. 166 LM) 

Chef du centre de Bordeaux 

\A)tre mission est triitie : gestion des équipes du centre a? pers.l, • hébergement > 

(fine cinviantaine de spëcâfistes et conduite de missions transversales. 

De formation bac 4/5, vous ^iportez votre expérience te te conduite d'un gros site 
te production (MVS te préférence) et savez gérer le quotidien. Vënez teire tourner 
le Centre comme une h^ge. (RAf. 167 LM) 

Merci d'adresser votre candidataae à notre conseé Jeai Thfly, « Canières de rbtermatiqiie », 
sous te référence choisie. 

ALEXANDRE TIC, 9 rue Royale, 75008 Paris. 


France Telecom 


VS 




CompuServe 
Network Services 

CompuServe Network Services (CMS), tme division de CompuServe 
Inç, fournit Kiiirrasttuciure réseau globale pour CompuServe 
Information Services (CSi) ^ est un inte^aneur te systemes en léseau 
pour plis de 1 .100 grands comptes à Fédielon mondial. Les systèmes 
te CNS Comprennent entre autres Frame Relay, Remole Lan Access, 
oonnexkins IBM, hébetgemenl Lotus NtÂês ainsi que des service 
Intemet/lntranet incluare des connexions sécurisées distanies ou par 
accès d&fiés. 

Une nouvelle phase importante de développement de nos activités, 
donne l'occasion i des pnrfessionnels réseaux de rejoindre notre 
équipe de Support lêdhnique avanevenle et après^ienie. 

Ingénieurs Systèmes Réseaux 

Vous serez plus patiiculièrenient chaigé d'assurer la gestion en 
prenûfere ligne du vaste réseau COAiti^ERVE, et deviendra un 
éiémeni dé de l'équipe européenne de Support lèchnique à la vente. 
Vous apporterez votre connaissance de spécialiste et votre soutien 
aux forces de vente. \A)us mettrez tout en oeuvre pour satisfaire notre 
dientNe. 

Doté d'une formation supérieure (6ac+4 ou S) et d'une coepérience 
proüessionneile d'environ 5 ans. vous possédez une solide expérience 
technique des réseaux WAN & lAN. des protocoles TCP/IP et des 
routeurs QSCO. 

Rigoureux, proche du terrain, vous êtes un bon communicant, 
tfl^onible, moUte, et mahrisez parfvtement l'anglais. 

Pour ce poste, basé en région parbieone, merci d'adresser 
votre dossier de candidature : letire et CV sous la léf. AISR à 
Agnès ROSTOUCHER • KP Conûtairts • 87, me de la Saijssiète 
92100 BOULOGNE-BILLANCOURT. 




Dans le cadre de son activité de 
Conseil en Télécommunication et 
Téléinformatique, SETICS recherche 

3 INGENIEURS 


SeuourctiNiÊmabia Heola Tidmolopu 


QsotdmlCF 


O 1 EXPERT RESEAUX RADIO 

Une expé/iènee de S à fO ans, dans h domame des télécoms 
dvBesArüBtaires, vois a permis d'actjuérir des crxnpétences en 
prop^atkm la^, sendees et protocoles raiSo a/ns/ qu'une 
connaissance des prorüÉts industries. 

O 1 INGENIEUR MESSAGERIE ET SECURITE 
DES SYSTEMES D'INFORMATION 

Une expérience de3à 5 ans dans ces domames vous a perrrüs 
d'acquénr des compétences sur les nonnes et les pmdtdts 
X400/X500 crvgs/lmSStaâes. Anghb cmrrant âKSspensable. 

O 1 EXPBTT TEIECOMS 

Une expé/^xx minànum de 5 ans dans te dorrmne des 
télécoms mStâres vous a permis d'acquérir en pA/s des 
compétances tatdtniquas (arcNtecture réseaux; protocotes de 
s^na^atten, une bonne maîtrise des méthodes rte amduite 
deprofets. 

Pour ces trois postes, la facitité d'autonomie des candidats 
ainsi qu'une bonne capacité rédactionnelle sont souhaitées. 

Envoyer CV à SETICS - 194. rue de Tolbiac - 75013 PARIS 


TkxAS 

iNSTRUMEffTS 


Texat tetnarerts Software 

fietris la Dé/ènse 


1500 personnes - 270 mitttons de doOars de CA en 1996 
N*I mondial dans le domaine du Génie LogiOet avec 
ClteéPOSBR- 1500 clients dans le monde- nous radberebons 

20 Consultants 


EXPÉtUMEFTÉSl 

Vous avez $ à 5 uns d'e:iqiérience dans les métiers du 
développement ou du conseil en informatique. Vous 
connaissez les méthodes, tes AlSL, les bases de données 
relationneües. Diplômés de l’enseignement supérieur 
(BiK+S), vous êtes famOiers des erwirormements IBM gros 
systèmes €>u cüensserveur. 

DÉStlXAêTlB: 

Diplômés de l’enseignement supérieur rBac+5J, vous êtes 
motivés par une carrière de constdtant dans les technologies 
depoMe. 

Four cespordestflamfmrisederanglais est indi^fensablei. 

Votre asstsutnee, tos conseils, eontrteueront au succès des 
grands corrptes dans la mise en place de soluttotu 7BXAS 
mmvMBNTSsopriKueE, 

Merci d’adresser votre dosder de earuUdature + salaire 
sous r^. TX04-97 à notre conseü, qui garantit toute 
eoi0dentiaUté 


NP Conseil 

I, rue des Berges - 93500 Pantin 


Société Bordelaise 


lecruie 


UN CHARGÉ DE MlS^N ORGANISATION/ 
INFORMATK3UË CCNRim 

De formation BAC *Al5 (MIAGE, DÊSS Logiciel. Ecole 

d'Ingênleur). vous )usliftez d'une expérience de 2'À 3 ans en orga- 
nisation et/ou en informatique et dans la conduite de projets. 

UN CHARGÉ DE MISSION ORGANISATION/ 
INFORMATIQUE DÉBUTÀMT 

De fomiatioD BAC +4/5 (MIACE, DESS Génie Logiciel. Ecole 
d'ingénieur), vous avez eiTecluê un ou plusieurs stages en organi- 
sation et/ou en informaliqua 

Pour cos doux postes, vous suivez et mulluz un œuvre des projets 
oiganisalionnels et infonnatiques et assurez l'interface entre les 
uülisalours et les InfonnaUdons. 

Vteus maîtrises les outils bureautiques, votre connai&sHnce du 
mliioru bancaire serait un plus. 

Merci d'adrtesor votre dossier de candidature (CV déiaiilê, lelire 
ruanu-strile. photo et prétonüons) è QC Sociélé Bordelaise 
Peirico Guihb > Direction des Ressources Humaioes 
20, Quai dre: Chérirons 33058 Bordeaux Cedex. JT 


Entr^rise de Conseü en Management, spéciidiste des outils de simulation 

de gestion reehmvhe un 

Ingénieur de 
Développement 

Anglais courant 250/300 KF 

Vooe mission consiste à piendie.m chaise le développement d'applications de 
gestion et de simulation, vous TéaUse 2 tests, recettes et les documentez. Vous 
serez amené à conduiie des actions de fonnatioa auprès des clients et à assister 
les consultants lors des séminaire. 

De fonnation Ingénieor ou Grande Ecole de Commerce, passionné par la 
gestion et la finance ainsi que par l'informatique, vous avez une expérience de 
2 ans au moins en développement dans un onivers micro. Vous maîtrisez des 
outils tels que Delphi et les technologies de llntemet Java,...). 

Vooe c^ncité d'écoute et votre conscience professionnelle vous penoettioat 
de travailler de façon autonome et d'évoluer dans un environnement 
intemational très motivanL 

Merci d'adresser CV + photo -f- n** de tél + rémunération actuelle à Dunitri 
‘Ëainados, Mkhael Page Ihfoniiatiqiie, 3 bd Bineau, 92594 Levallois-Penet 
Cedex ou de taper votre CV sur 3617 MP^ sous la référence 

DT16360. 

Michaël Page InformatiqDe 


■ ■ ■ 
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Consultants 

eh systèmes d'information 
décisionnels 


Pouvez-vous 
offrir meilleure 
évolution à 
votre carrière ? 


La^er français de l'ingéniorlA 
et du eonasil technologique. 
Altran s réalisé an 1 996 
une CTDlsesDes de 35 %. 
Regroupant 3200 conaultants 
dans 8 pays d'Europe, 
nous eomnies partenaire de 
300 grands groupes dont nous 
sceompagnons la progression 
dans leurs projeta a’Innovadon. 

Alors, si Jouai; un rôle actif 
dans les projets majeurs 
de demtin vous motive, 
rejoignez nos équipes. 

Notre Fonctionnement souple 
et décentralisé vous ome. 
une dynamique de carrière 
i la mesure de nos ambitions. 


S(3rNI^:u = S ECOL,;iS 


Nous reidierehona pour une de noe Filiales, acteur majeur- 
sur le marché du conseil et de i'ingénlerfe des systèmes • 
d'Inform^ff de l’eide à le décision, des consultants 
'débutants ou expérimenté- 

Ils s’appuientsur toutes les teehnelog|es-dB pointe en 
'matière de systèmes d'information et deiveht intégrer 
rapidement les contraintes et les attentes de nos edênts 
qui appartiennent à TenSemble des directions : Marketing. 
Rnandèra. Commerelsle, Contrôla de gestion, Rsssources 
Hûmalnes,' Logistique ... 

Nous intervenons au sein de tous les secteurs : banque, 
assurance, adihinistratlon. Industrie, seivices ... 

Nos consultants mettent en.csuvre les technologies les- 
plus évoluées du marché : 

• Outils d'analyse et de requêtes : Business Objeets. 
Essbase, Gétium, GQL Holos, Impromptu. Oracle 

' Express, Powerplay, SAS, TM1 ... 

• Data Mining : statistiques. Intelligence artificielle 

• SGBDR : Oracle. Sybase, Ingres. Informix ... 

■ Yleid Management ... 

• Intranet, Internet. Graupware. 

Si vous recherchez une large autonomie, la re^wnaabllité 
de ivpjets stratégiques, un contsct privilégié avec des 
cilente au sein d’une société dynamique, reneontrbna-nous. 

http://wvinv.altran.fr 


Merci d'adresser votre doeeier de eandtdeture 
en indiquant sur l'enveioppe la réf. LMDE.422 
à Jean>Michel Martin, auran, 58 Bd Goiivion 
StCyr, 75858 Paris Cedax 1 7. 


ALTRAN 



Les ingénieurs de l’innovation 


Avec vous, 

Le Monde Sans Fil 
est de plus en plus grand 


Responsables de projets 


1 miUioa de clienls an début fie 1997, scA 
enviroQ 40 de parts do marrhA de la 
lélqdionlc molnk:, SFR est aojootd'biii la 
prlnri pale ent r epr i se de Gegetd, le pôle 
tâêconuDuiilcadoiis do gtoiqie Générale 
des Eaux. Pionnier dans la coocqrtloiL, la 
réalisadon et la maintenance de réseanx 
nationaux en téléphonie nubile, SFR est 
aussi une entreprise particulièrement 
innovante dons l'oCEre des services à la 
dicntèle du téléphone niobl]& 

Noue activité croissante ainsi que l'évolutioa. 
de nos équipes nous condudscoc à créer deux 
postes: 

vous assurez la conduite de pn^'ets pluridisci- 

pBnmfS 

des leseuux de tclécommunicatioDS 
au niveau national. \’éritable pilote, 
vous pienez en charge plusieurs pco* 



iets, dans le respect des déhis, des budgets et 
des critères de qualiié impanis.VDus êtes édi- 
teur des dossiers d'ingénierie et des phos de 
inanagement de prajeis.\htre sens des contacts 
etdutmvanenéqupe.vDiroi%jeui;votrediTia- 
tnisme et votre ptagmadsme seront nécessaiies 
pour oooidonner les dificfcnis interveoanc: et 
naaier ainsi à txen vos i»oicts.&agénicur de ibr- 
mation. vous êtes depuis quelques années un 
professioiincl en conduite de projets dans l'un 
des donaines suivants :coniimitarinn.!!âgnafea-. 
tioo. radîocomtnunicaiions, services à valeur 
ajoutée... 

Four ces postes à pourvoir à Paris, adressez 
votre candidature (CV. photo et prétentions) 
sous h icf.SMA/RP/LM2 (à préciser sur rem'c* 
3 loppe). à SFR, Département Reau- 
leaieni^ Intcgiatioii. la Défense 6, 1 (riace 
Carpeaux, 929 1 5 IhnslA Défense Cedex. 


Au «eur des 

félécommuiiÎMtîons, conservai 
votre longueur d'avance 



Afcold Télécom est Pim dm laodere moncfiaiut d» sysièmes ^ lélé- 

commiinieations, owe une gomme de preduRs et ollon^ 

la commutation nu m é ri q u e «ce qglwnes de Inmsnnssion, des Roi- 
sons radio ev ^xitiales aux services de fèléphome mobSe ceUtHcdre. 


LE MONDE SANS HL EST A VOUS. 


^ CONSULTANTS TELECOM 
? GESTION DE RÉSEAU 

Pour la gestion de téseou de l'ensemble de ses produits, Alcaiel 
Télécom a mis en ploce une plalèlbrTne TMN modetne, Almop, qui 
Fournit aux différenles divisions d'Alcoid Télécom les outils de dév^ 
loppement et applicatik communs nécessoires à une gestion intégrée 
muhivendeurs. 

De conception orientée objtf et conforme oux standards les 
f^us récents, Almop se positionne comme leader du marché, et 
implémente les concepts de systèmes distribués, clients-serveurs. 
Pour contribuer à son succès grandissant, Alcatel Télécom renforce 
l'équipe conseileupport d'Almop. 

Véritobla epqxsrt auprès des dienfs internes et externes, vous les ossï» 
lez dons la conception, le prototypage, le développement d'appli- 
cations de gestion dons des dextuaines aussi variés que ; AT^A, 
Mobiles, SDH/SObO', ADSL, SatdlHes. Dons ce cadre, vous assu- 
rez l'interfoce entre les utilisateurs et les équipes R&O, Gestion de 
Produti, Ventes et Promotion d'Alm(q>. 

[)e formation ingénieur gronde école, vous avez 5 à 10 ans d'ex- 
périenœ en Informatique, tètécommunicotions et gestion de réseau 
et bénéficiez idéalement d'une double compétence de dévekfipenipnt 
et de support client. Ibutes ces notions > TMN, Q^P, OSI, TCP/IP, 
SNMP. HP OV DM. C++, Web, Java, CORBA, IDL. GDMO/ASNï 
- vous sont familières. Un ongiois parfait et un solide sens relation- 
nel sont indispensables pour oe poste, basé en banlieue sud de 
Paris, qui nécessite de nombreux déplocemenis en France et en 
Europe. 


ALCATEL 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la réf. 3980 à : 
'Austin Knight- 26, avenue de l'Opéra 75001 Paris, qui transmettra. 


NonÇlSSif tSmpoMê 5SMit#Ml5S 

OM iqtMABM.oe çasaHnvmcstSim OSM. - 

f*?Bfe[rt eÉ eewéitirtiBet; laveos^âtiinceit niiiÉl^llqgitriirie'yfcè 

l^ a va lfa tie w ce n i | i l é lii iyinfrg A l m ctii a m» fîüti eii itfii Oir'n 
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/o«r ^eACTAltOK 

ilieiSilEyR AVAin-VglâK/APPHLS S'OFfitES 

RaïUKhv au OêpanL'iiwtit Business Dcvetopmeni et dans ue contene lésotaunent imiexaBtionaL vous liouez des 
mtauons techniques avec tes c^iaicunr de nseaux celloJaiics afin de cerner 'leurs besoins. Cteùgé de répondre 
auA appels d'ofTtv. tant du point de vue tru^hniqiie que fia,aicicr et conunaciaL vous défeàdez et aignmm^ . 
te> Milutions pn^pusees. 

fabulant il fort pooHukl ou dote d’une expérience de 2/3 ars dans le secteur des lélécans, vous avez de sà&d^ 
coonnissanL'es des réseaux pidilics ts pri\‘âs et des (âéaxnnniiBcakais meUks. Oigai&é et doté d’un'eqtnttTanidyse. 
vous savez prradic te bon teàtfaship sur un prcÿct. Vœ connaissez Excel Woré et PoweiPdm. 

PnuT ntHis rejt'rindre «n preodic pa.'i à noce succès, merci d’adresser votre candid^ure (lettre, CV. photo' et - 
piétemkHb), en pccbant la tèfétence IVA/M03, à Nortel .Matra Cellular, DRH. Anneile.Connnefin, i' jtiace des- 
Frères MontgolHcr. 7ti042 Cuyancoun. • . . . 

NORTEL MATRA 



“MARCIÉS DES MOBUIS 


France Telecom 

Direetion F^g/onate de Quénper 

Sofi la responaabiliiè de Dtecieir du DêelQnKrTieni des Senices 
& Réseauc. vous âetxffiz le pIm de développement léOonti des 
Mobles. fItaËrez et arènez les dfléneres acieiis Intenenai^ 
marché, dynamisez le réseau des conseillers commerciaux, 
améliorez la qualité du service clients, élaborez un compte 
tJ'apégagiion «nobiss*. assuez son leponhtg mersuel en GbnseZ 
de 0irection...Manager d'une équipe de 12 personnes, dont 

4 cadres, vous conftirteier noue postion de leader au pan légionti. 


A 3035 ans environ, de formation corrvnerciaie (Sup ne Co, 
Essec, Hec..) ou Ingénieur, vous possédez une expérience de 
devetoppement de maicMs fiiand Pnble et de maiagemerè 
(féqupe de vente de 3 miÉdmm. 


Merci «fatfeesser lettre + CV + photo + rémunérabon soitianee 
impératK en précisant sur l’enuelappe s/réfBR0497F. a 
RN AUnWBZS, BP 1233. 29102 QUIhPER et de 
consulter la déftiition-de fonction sur le 
3617 RHPARÎTÆRS {348 F/mn). 

Réponse aux dossiers conformes ^ N 

RH PARTNERS 


* “ J'.'sf.v-rt: A: jnîi* 


CELLULAR 



D£A - DESS de Maths ou Informatique 

DÉBUTANTS 

Vot^ êtœ débutant, titulaire d’un diplôme universitaire de Mathématiques 
ou d'Infonnaüque et avez choisi notre métier, celui des S.S.I.I. 

Notre groupe conçoit et réalise, pour une cUentèle de grandes entreprises, 
des systèmes informatiques utilisant les techniques les plus modernes. 
II vous propose un travail passionnant dans des équipes d>-namiques et 

compétentes ei une évolution de carrière conforme à vos ambitions et à 
vos mentes. 

c^didalure (leif, manuscrite, photo et C.V) i 

LNGESOFT- 15, rue du Dôme - 92100 BOULOGNE. 
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